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DICTIONNAIRE 

DES 

THEATRES 

DE PARIS; 

Contenant toutes les Pièces qui ont été rcprélentéef 
)ufquà préfent fur les ditFérens Théâtres Fr anço s 9 
& fur celui de Y Académie Foyaie de Mufiaue ; les 
Extraits de celles qui ont été jouées par Us Comé- 
diens haï ens , depuis leur rétablifle ment en 1716 » 
ainfi que des Opéra Comiques , & principaux Spec- 
tacles des JFoircs Saint Germain & Sapât Laurent. 
Des faits Anecdotes fur les Auteurs qui ont travaillé 
pour ces Théâtres , & fur les principaux Acteurs , 
Actrices , Danfeurs , Danfeufes , Compofitcurs de 
Ballets, Deûinateurs , Peintres de ces Spectacles % 
&c. 



T O ME SIXIEME*. 



A P A RI S> 

Chez ROZET, Libraire , rue S. Severin , 
au coin de la rue Zacharîe. 



M. DCC, LXVII. 
Avec Approbation , 6 Privilège du Rou 
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DICTIONNAIRE 



VES 



THEATRES 

VA 




AC ANC ES, (les) Comédie 
en un a&e Se en proie, de M. 
Dancourt , repréfemée à la fuite 
de la Tragédie de Britannïcus , le 
Mercredi 3*1 O&obre 1696. in 1 2» 
Paris , Ribou , 1679. 6c dans le Recueil dei 
Œuvres de l'Auteur. Hifi. du Th. Fr. année 
16/96.- 

Vacances ( les ) du Théâtre , Opéra Gk 
mîqjie en un acte , de M. Fufelier , Paris , Prault, 
in 8°. & repréfenté le Samedi 1 Avril 1724» 

t€ Le premier de ce mois , (Avril ) jour de la 
»» clôture des autres Théâtres , on a donné fur 
* celui des Danfeurs de corde de la Foire Saine 
•» Germain , là première repréfen r ation d'une 
» pièce en un a£te , qui a pour titre Les Vacan^ 
» (es des "théâtres. En voici un Extrait. 
Tome VU A 
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» Le Palefrenier du Parnafle ouvre la fcéne 2 
» tenant une étrille d'une main & une broffe de 
» l'autre \ il fe prépare à panfer les nouveaux 
» Pégafqs qui doivent aflbrtir les écuries d'A- 
» pollon. Il fait une fcéne avec Thalie , qui ne 
» fert qu'à l'expofition du fujet. Thalie fe retire 
«pour aller recevoir les Vifites qu'elle attend , 
■» & laifle le Palefrenier vaquer à l'emploi qu'A- 
« pollon lui a donné. Le premier qui fe préfente 
» au raîefiçnier du Parnafle , c'eft Y Impatient. 
wll vient tout .botté , comme il a paru fur le 
» Théâtre François. Il fe fait connoître à diver- 
»> fes brufqueriès qui lui échappent , & qui 
« donnent lieu au Palefrenier de lui dire que fori 
» caraâere eft outré , & qu'il eft plus brutal 
» qu'impatient, V Impatient fe retire , après 
*> avoir reçu quelques coups d'étrillé, & fait 
» place à un Auteur iexagçnaire , qui ne pro- 
•» duit d'autre titre que day oir fait un ejfai d'Ode 
9» à la louange d'un autre Auteur. Le Palefre- 
t» nier letaille de commencer fi tard fon appren- 
9» tiffage. 11 témoigne fon étonnement , & cric 
»> au miracle de voir qu'un Auteur en loue un 
» autre , mais il eft encore bien plus furpris 
*> d'apprendre que l'Auteur loué a lâché des 
»» Epigrammes contre celui qui le loue. A l'Au- 
9> teur féxagénaire fuccéde Inès , qui outre deux 
*> enfans de fa façon , qu'une nourrice tient 
9> entre fes bras , en porte un troifiéme dans (es 
» flancs, Nitétis qui furvient , lui fait des cojn- 
wplimens ironiques fur fa nouvelle groffeffe , & 
9> Tappelle la prolifique Inès, Cette dernière 
t> lui dit que ce n'eft pas une chofe fi furprenante 
* que d'avoir eu trois enfans. Nitétis lui répond 
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«* qu'elle en cil bien au ièptiéme , puirqu'elle 
» en a eu deux fur le Théâtre François , quatre 

* fur le Théâtre Italien , & qu'elle eft encore 
»grofle. Elles fe reprochent réciproquement 
» leurs défauts. Inès blâme Nitétis d'être trop 
» vertueufe , & Nitétis blâme Inès de l'être 
» trop peu j des injures on en vient aux coups; 
« les deux Princeffes fe tignonnent , au grand 

* plaifir du Palefrenier & des Speâateurs Fo- 
» rains, à qui ces fortes de fcénes ne font jamais 
« dcfagréables. A Inès & à Nitétis fuccçde le 
» Prince tràvefti , à qui le Palefrenier reproche 
•» fon ftyle , qu'il prétend être des plus obfcurs t 
**à caufe des idées métaphyfiqucs dont il eft 
» par-tout afiaifonné. Mariamne vient après j 
nielle compte la malheureufe hiftoirede fa vie, 
» dont la durée a été fi courte. Le Palefrenier 
» lui dit qu'elle auroit vécu plus longtemps fi 
»elle avoit été plus raifonnable , & delà il 
» prend occafion de lui mettre devant les yeux 
« là mauvaife conduite ; il lui reproche fa liai* 
«fon équivoque avec Varus , & fon peu de 
wcomplaifance pour Hérode , à qui elle a ofé 
»» dire en face qu'elle ne fçauroit l'aimer, Ma- 
» riamne étrillée fait place à Y Ami de tout le 
» monde , qui n'eft pas mieux traité. De toutes 
» les pièces qu'on a données pendant l'hy ver , il 
» ne manque que les Anonymes , qui n'ont ofé 
*> fe préfehter -, le Palefrenier d'Apollon dit 
m qu'ils ont bien fait de ne point venir , 3c qu'il 
» auroit employé contre cette pièce , non l'é- 
» trille , mais la fourche à fumier. Thalie 8c fa 
•• fuite viennent Faire le divertiflfement de cette 
•peôrc Comédie. Les couplets roulent fur ' 

Aij 
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> l'étrille, &c. ■> Mercure de France, Avrâf 

VACHE ( la ) IO , Opéra Comique. Voy«c 
Jupiter amoureux i£Io. 

VADÉ , ( N ) Auteur vivant, a compofé 

pour le Théâtre de l'Opéra Comique. 

La Fileuse, Parodie àVmphale, unaâe» 

Le Suffis ant , un acte , 17/3. 

Le Rien , Parodie des Parodies de Titon ^ 
f Aurore \ un adte ,1753. 

Les Troqueurs , un aâe ,17/3. 

Le Poirier, una&e, 17/3. 

Le Trompeur trompe , ou la Rencontre 
imprévue, un a&e, 1754. 

Il étoit temps , Parodie de VqGtc à'Ixion, 
du Ballet des Elémens, 17/4. 

En fociété avec Mejjîcurs *** # 

1e Bouquet du Roi , un aûe , 1 75 3 . 

Bertolde a la Ville , un aéte , 17/4. 

H fe prépare à donner au Public un Recueil 
de Tes Parodies , beaucoup plus ample que celui i 
qui paroîr fous Ton nom , qui lui a été dérobé 6c ! 
gravé à fon infçu. ! 

VALENTINIAN(la mort de JET D'ISI- 
PORE, Tragédie de M, Gilletde la Tejfon- \ 
ne rie , repréfentée en i648.imp. la même an- 
née , Paris , Quinet , in 4 , Hift. du théâtre 
Franc* année 1648. 

VALERAN LE COMTE , Comédien Fnm- 
çois de l'Hôtel de Bourgogne vers TannéehôoS, 
paffa enfuite dans celle du Marais» où il fut 
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chargé des premiers rôles, mort avant 1651. 
Hifteiredu Th. François , année 1600. 

VALÉR1EN, Tragédie de M. de Rioupey* 
rouf y non imprimée , repréfentée le Mercredi 
21 Novembre 1690. Hift. du Tb. Fr* année 
165)0. 

VALET (le) AUTEUR, Comédie Fran- 
çoife au Théâtre Italien , trois a&es en vers 
libres , de M. De Lifle , première représentation 
du Samedi 1 Août 1738; Cette pièce eut un foi* 
ble fuccès. Voyez ^n l'Extrait, Merc* à Août 
de la même année , pag. 1 806. Paris, Briaffon. 

VALET (le) EMBARRASSÉ , OU Là VlEILLI 

Amoureuse, Comédie Françoifc au Théâtre 
Italien , trois a&es en vers , de M. Avice , pre- 
mière repréfentation du Samedi 13 Mai 1742. 
Foible fuccès. Voyez l'Extrait , Merc. d'Août 
de la même année , page 1 846. Meflieurs Fufc* 
lier & Pajtard zvoient déjà traité le même fujet 
à l'Opéra Comique. Voyez Malade (le) par 
complaisance, imp. in 8°. J741. fans lieu d'im- 
preffion. 

Valet ( le ) Étourdi > Comédie. Voyez 
Quiproquo. ( Us ) 

Valet ( le ) Etourdi , Canevas Italien. 
Voyez Arlequin valet étourdi. On a averti à 
l'article auquel nous renvoyons , que M. Rofi- 
mont Auteur & Adteur François a mis ce Ca- 
nevas au Théâtre du Marais, & en a fait une 
pièce Françoife fous le titre du Valet étourdi m 
mais on a obmis d'avertir que la pièce de M. 
Kofimont porte auffi le titre du Quiproquo , Se 
même eft plus connue fous ce titre que fou* 
*celui du Valet étourdi. Voyez Quiproquo (U\ 

A iij 
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-voyez auffi Particle Valet ( le ) étourdi , qui pro- 
cède cclui-cî. Nous ajoutons qu'il n'y a guères 
d'autre différence que celle de l'idiome , entre 
la pièce Françoife & l'Italienne. 

Valet , (Arlequin Mairre &) Canevas Ita- 
lien représenté pour la première fois fous ce 
titre , le Lundi i j O&obre 17 1 7. Ceft le même 
qui depuis a éré repréfenré fous le titre à' Arle- 
quin Gentilhomme fuppofé > & duellifte malgré 
lui. Voyez cette dernière pièce à fon article. Il 
faut remarquer que le nouveau Théâtre Italien 
* emprunté ce Canevas à l'ancien , où il étoic 
repréfenré fous le titre du Maître valet ( Serve 
Padrone) dés Tannée i66j. Voyez VHifioire 
de V ancien Théâtre Italien , page 301. Paris, 
Lambert. 

Vaiet (le) Maître , Comédie en trois 
aâes & en vers de M. de Moijfy , repréfenrée le 
Samedi 6 Novembre 1751. fuivie des Folies 
Amoureuses , Paris , Duchefne. H'tft. du Th^ 
François > année 175 1. 

VALETS , ( les ) Opéra Comique en un ade 

' & en vers, avec un Divertîffement , de M. Fa- 

vart y repréfenté le Jeudi 2 1 Septembre 1741. 

précédé de Y Intrigue & de la Fête de S. Cloud , 

non imprimé & fans Extrait. 

Valets ( les ) hors de condition > Parade 
«on imprimée. 

M. de Parlafanbleu ayant été obligé de met- 
tre Gille à la porte , voit arriver fes deux autres 
valets , Sans Quartier & Divertiffant, qui depuis 
deux jours n'ont point paru dans la maifon. 11$ 
allèguent pour exeufe qu'ils ont été priés de la 
noce de la Bâtarde de la coufine de Divertiflanti 
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'tous êtes bien infolens, dit le Maître, de fortir 
fans ma permiflion , & de me laiffer fcul avec 
Gille , à qui j'ai donné fon congé ppur fes im- 
pertinences, Monfieur , répond Sans Quartier, 
on ne chaffe point ainfi un honnête garçon , & 
vous nous en direz s'il vous plaît la raifon. Oui , 
reprend Divertiffant , mon camarade raifonne 
jufte , vous nous la direz, ou voqs verrez beau 
jeu* Parbleu faquins , réplique le Maître , je 
vous apprendrai à qui vous parlez , hors d'ici 
tous les deux. Eh bien , dit Divertiffant , puifque 
vous nous chaffez, il faut que Jacqueline la cuï- 
finiere forte avec nous. Je m'en garderai bien , 
répond le Maître ; Jacqueline efl une fille fage 
& raifonnable. Cela n'eft pas vrai, Monfieur , 
ajoute Sans Quartier , & nous ne voulons pas 
qu'elle refte davantage dans votre chienne de 
maifon. Ah! ah! ceci eft plaifent, s'écrie le 
Maître, & quelle autorité , ajoute t il , avez- 
vous fur Jacqueline i c'eû ma femme , Mon- 
fieur , répondent les deux valets » en même 
temps \ comment , dit le Maître très-étonné , 
c'eft votre femme à tous^cux ? ..... Ah je vous 
apprendrai à me connoître : Il prend un bâton , 
les roffe &fe retire. 

Sans Quartier & Divertiffant, fâchés d'avoir 
pouffé leur Maître à bout , rencontrent Gille , 
qui de fon côté eft très mortifié de fe trouver 
hors de condition Ils fc fouviennent qu'en 
leur donnant un fi brufque congé , leur Maître 
a oublié de leur payer-ce qu'il leur doit de leur» 
gages ; ils prennent la rçfplution de les lui 
aller demander , mais ils tombent d'accord qu'il 
faut qu'un d'encre eux porte la parole \ San^ 

Air 



DigitizedbyVnOOQlC 



* VA 

Quartier fe charge de cet emploi ; il frâpp* 
rudement à la porte , parle arrogamment au 
Maître fans daigner lever fon chapeau ,& difant 
qu'il ne lui doit plus de refped , n'étant plus 
à fon fervice. Le Maître le rofle , & rentre dans 
fa maifon. Sans Quartier va rejoindre fes cama- 
rades , qni lui demandent s'il a reçu quelque 
jehofe. Oui , leur dit-il , des coups de bâton. 
Va t en au diable , répond tîille , & de quelle 
manière lui as tu donc parlé ! D'un ton ferme 
& même un peu infolent^rreplique Sans Quar- 
tier. Tu as tort , reprend Divertiffant, il falloït 
ufer de polireife , mais laHTe moi faire , j'y vais, 
te j'efpére que je ne reviendrai pas les mains 
vuides : en effet , il lève doucement le marteau 
de la porte :1e Maître paroît, Monfieur, lui* 
dit le valet , très- poliment , Arîftote dit que 
quand on quitte le Maréchal qn paye les vieux 
fers. 

LE MAITRE. 

«Je n*ai jamais là cela dans Aiiftote. 

DIVERTISSANT. 

» Ccfa y eft pourtant : Or eft-il , Monfieur , prenez par 
s» comparaison , que Sans Quartier , G il le & moi , femmes 

«les Maréchaux, & *ous le cheval , Vous voyez bien 

»finconféquence de mon raifojancraent , & qu'il faut qu« 
«i vous nous payiez,.!*.». 

LE MAITRE. 
« Cela eft jufte , & je vais payer vot comparaifons ce 
* ce qu'elles méritent. 

R le rugit & rentre. 

L'accident de Divertiffimt ne rebute point 
Gille : J'en viendrai bien à bout, moi , dit il > 
vous allez voir, il faut prendre un ton aigre-, 
4oux. Gille frappe en Maître, & lorfqu'il vofc 
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M de Parlafanbleu , il parle avec une grande 1 
humilité , & termine fa prière en difant qu'il lui 
faut de l'argent tout-à-1'heure , finon qu'il va 

mettre le feu Le Maître fait femblant de 

craindre , Gille devient encore plus infolent , 
Jufqif'â ce queie Maître le prenant fur le haut 
ton x mettre le feu, lui dit-il , infâme , à ma mal- 
Ion apparemment ? Oh que non , Monfieur , 
répond Gille en tremblant , c'eft à un fagot au 
premier Cabaret , pour nous chauffer > car nous 
enrageons de froid , mes compagnons & mou 
Le Maître feint encore de prendre ce difeours 
comme une plaifanrcrie , mais lorfque Gille 
veut élever la voix , il le roffe , & lui remettant 
le bâton , il hii ordonne de faire pan de ce 
payement à fes camarades. Gille exécute les 
. .ordres du Maître , & après ce lazzi , ces trois 
valets mécontens forment le projet de jouer un 
tour à leur Maître, c'eft ce qui fait le fu jet de 
la Parade fuivante. 

LA CONSPIRATION. % 

Dîvertiffant propôfe qu'un d'eux femera des 
pois fur l'efcalierdu Maître . qui fe trouvant 
alors feul dans fa maifon , & entendant frap- 
per à coups redoublés , defeendra avec préci- 
pitation , & fe caffera le col. Mais cet expédient 
ne paroît pas fur , & n'eft point goûté ; Sans- 
quartier dit qu'il faut profiter de la paffion que 
le Maître a pour la pêche , & l'engager fous ce 
prétexre à entrer dans un bateau qui fera percé, 
& dont ils déboucheront les trous , lorfqu'ils fe 
verront au milieu de la rivière. Cet avis , trop 

A v 
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dangereux pour des perfonnes qui ne fçavctï* 
point nager , n'eft pas plus approuvé que l'au- 
tre. Parguenne , dit Gillc , j'ai trouvé la bonnet 
manière : Vous fçavez que Monfieur a un petit 
bénéfice de ventre , j'ot erai la lunette des com- 
modités , & j'en fubftituerai une de papier 
brouillard , & quand il viendra s'afleoir deiîus * 
il dégringolera au fond de la foffe. Taifez-vous * 
répond Divertiffant , je fçais un moyen fur & 
immanquable. Sansquartier & moi nous arrête- 
rons notre Maître, & nous lui mettrons culottç 
bas. 

OII. LE, 

t» Cela eft bien imaginé. 

DIVERTISSANT. 

M Toi Gîlle , tu lui faufileras au derrière jufqn'à ee qiife 
•» Tame lui farte par la bouche. La Juftice ne viendra pas 
i» fourrer fan nez- là.* 

Cette converfation eft interrompue par l'ar- 
rivée du Maîrrfe qui a tout entendu , & qui en la 
racontant , feint de répéter le rêve qu'il vieni 
de faire, Se qu'il n'a point, ajoûte-t-il, achevé. 

SANS QUARTIER. 
+ l£ut-on tous demander ee qui y manque? 

LE MAITRE. 
» C'cft de donner cent coups de bâtons à ces trois coquin** 

LE DOCTEUR EN TETE. 

' Les valets au défefpoir, Ce raflemblent pour 
tenir confeil. Il me vient une idée , dit Sans- 
quartier. Il faudroit mettre un Doâeur en tête 
à notre Maître , comme aucun d'eux n'a de? 
l'argent pour le payer , il eft queftion de décide? 



DigitizedbyVnOOQlC 



lequel doit h&farderjee travejCliflcflftCpfc Tu fcrois 
fort bien ce rolc , dit Sansquarrier à Giilc. Ne 
penfez pas rite , répond ce dernier , il n'y a pas 
un de vous qui me vaille. Ses deux camarades 
le prennent au itoot ,&c le revêtent en Do&eur ; 
il s'agit de lui enfeigner quelques mots latins : 
rien n'eft plus aifé „ ajoute Sansquarrier , tu n'as 
qu'a dire feulement Egofum Dotior dottorantî- 
bus 9 pjyuntibus efentibus à Sansquarticribus » 
Dwertïjjantibus & Gillantibus. Gille apprend 
ces paroles , & après piufieurs lazzis , il promet 
de bien jouer fon perfonnage. Diveniffant après 
avoir demandé permifiion de préfenter le Doc- 
teur, fait paroître Gille , qui n'a pas plutôt 
prononce Ego, qye le Maître le quitte pour 
donner quelques ordres j qu'on l'arrête, dit-il f 
qu'on lui coupe la gorge , qu'on le jette dans 
l'eau bouillante. Gille tremblant veut quitter fes 
habits > & fes camarades ont bien de la peine 
à lui faire comprendre que c'eft d'un cochon de 
lait dont le Maître parle. Ce dernier revient } 
Gille en balbutiant recommence fa harangue , 
le Maître fort encore , & par des paroles équi- 
voques qu'il prononce affez' haut , il allarme 
Gille au point qu'il veut abandonner fon per- 
fonnage -, Sansquartier & l'autre valet font leur 
pofltblc pour le raflurer > Pique , cœur , & je 
jette carreau: Ne vois- tu pas lui difent-ils , qu'il 
joue Une partie de piquet. Vous avez raifon , 
répond Gille, en (e rajuflant. Le Maître revient 
& rentre en difant quatorze de valets; au diable 
fi je les attens, s'écrie le pauvre Gille. Lorfqu'ii 
femble être hors de crainte , le Maître reparoît 
& fortant pour donner quelques ordres , il die 

A vj 
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qu'il a oublié le plus ftéceflaîre , qui cû tFaller 
au plutôt chercher le Chaudronnier. A ce mot, 
Gille fe défefpére -, miféricorde , dit il , c'eft là 
du piquet apparemment ? On parvient enfin à 
lui faire entendre raifon : alors le Maître dégagé 
de tout embarras , vient donner audience au 
prétendu Doâcur \ fcs camarades lai difent 
tout bas qu'il doit un peu fe remuer pour don^ 
ner plus de force à fon difeours ; en gefticulant 
ridiculement, Gille fait tomber fa robe , fon 
chapeau & fa perruque , le Maître le reconnoît, 
& le rofle aufli bien que fes camarades , mais eux 
ayant ramafié des battes , fe jettent fur le 
Maître , & l'affomment de coups \ il fe fauve , 
& les valets font fi animés, qu'ils frappent 
longtems l'un fur l'autre en criant de toutes 
leur * forces , fans s'appercevoir que le Maîrre 
s'elt rerité , & cette efpéce de combat finit la 
Parade. Extrait Manufcrit. 

Valets (les) Maîtres , Comédie ,Fran~ 
çoife au Théâtre Italien , deux aéfces en vers li- 
bres, avec deux diverriflements. M* de BotJJï* 
Auteur de cette pièce , la retira après quelques 
repreièntations \ la première eft dû Mardi 20 
Février 1748. Nous efpérons que textrait que 
nous allons donner fera regretter à nos Lec- 
teurs que M. de Boiffi n'ait pas laiffé au Théâtre^ 
eu du moins fait imprimer la Comédie qui fait 
le fu jet de cet article , quoique fon fort n'ait pas 
été auffi heureux que celui de la plufpart des 
Ouvrages du même Auteur. 

ACTEURS. 
Le Chevalier. 



DigitizedbyVnOOQLC 
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Le Marquis. 

Colombine, femme de chambre dune 

Baronne. 
Lisette, femme de chambre d'une Fré- 

fidente. 
Coraline , femme de chambre dunt 

Comtefje. 
La Fleur, Coureur du Marquis. 
Arlequin, Huffard du Chevalier. 
Scapin, Heiducque de la Baronne. 

La f cène efi àla campagne , dans une faite 
de la maifon du Chevalier. 

Acte I. 

Coraline, en habit de Danfeuftr, ouvre la 
fcéne avec Arlequin , habillé en Huffard , à 
qui elle annonce que le jeu la débarraffcjufqu'au 
lendemain de la Comteffe fa Maîneffe, & que , 
puifqu'une partie de chaffe Ta débarrafle aufli 
pour le refte du jour du Chevalier fon Maître , 
& qu il eft devenu celui du logis , elle prérend 
qu'il en faffe les honneurs, & qu'elle veut s'y 
réjouir avec tous ceux de leurs amis qu'ils pou- 
ront ratfemblcr , qu'elle Te prépare à bien dan- 
fer ,*& qu'elle a pris exprès un ajuftement qui 
répond à fes joyeufes intentions. Arlequin die 
qu'il s'eft arrangé pour la fatisfaire j il imagine 
cependant je ne fçais quoi de moins tumul- 
tueux , de plus récréatif, & qui remplirait 
encore mieux Taprès dînée qu'ils ont à paffer 
enfemble , mais comme cela exigeroit le tête- 
à-tête & le filence , & que Coraline aime le 
fracas & le grand monde , il a la complaifarxcc 
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de fe prêter à fon goût. La Fleur, exiGoutiiifl 
& Scapin en Heiditc^uedeh Baronne, entrent 
dans ce moment , & joignent Jeurs éloges à 
ceux que fait Arlequin des charmes de Cora- 
line , & La Fleur lui déclare galamment qu'elle 
voit trois rivaux que le defir de Pamufer réunie 
s & fait vivre en bonne intelligence. Coralinc 
fouhaite qu'on faffe avenir Colombine & Li- 
fttte y Arlequin répond qu'il a prévenu fes fQir- 
haits,& en efict elles arrivent enfemble dans 
le moment. Elles font libres aufli par 1 abfcnce 
de leurs Maîtrefles, la Préfidence ôc la Baronne, 
& même ectre dernière qui eft celle de Co- 
lombine & de Scapin , eft allée chez fon frere , 
ôc doit y paffer quelques jours * le Marquis , 
Maître de La Fleur , eft à la chaffe avec le Che- 
valier, de forte que rien ne gêne leur joie , & 
l'appétit d'Arlequin qui propofe de fc mettre à 
table. Coraline & La Fleur veulent commencer 
par la danfc , malgré le proverbe , & Colombine 
par un concert; mais après quelques objections, 
l'avis de Lifette réunit tous les adtres ; ils con- 
viennent d'ouvrir la fête par une Comédie 
qu'ils jou'erontentr'eux^ui fera fuivie d'un fou- 
per , & le fouper d'un grand bal. La difficulté 
eft qu'ils n'ont point de pièce prêté ,- Arlequin 
imagine d'en compofer enfemble une nouvelle, 
& de la jouer à l'impromptu. La Fleitr perfec- 
tionne cette idée J il y ajoute qu'il faut que la 
Parodie de leurs Maîtres & de leurs Maîtrefles 
foit le fujet de la pièce, & qu'il ne fera pas 
difficile à des valets de copier & de tourner en 
ridicule les propos & les travers de gens qui ne 
fe gênent point devant eux , & dont ils cohnoif*- ^ 
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fent à fond le caraâere & les avantures. lis 
conviennent aufli de borner la Comédie à cinq 
ou fîx fcénes. Lifette fe charge du rôle de la 
Présidente , qui eft une prétieufe > Coraline de 
celui de la Comtçffe , qui eft une petite Mav. 
trèfle , & moi je vais, àk Colombine : 

r 

Contrefaire la voix de ma joueufe antique 

Qui perd toujours , en friponnant 9 
Qui joint à ce défaut le travers plus choquant 
De vouloir plaire , avec un vifage gotique ; 

Dans le bcfoin le plus preflànt » 

Refufant tout au domeftique , 

Prodiguant tout à fon Amant ; 
Car l'amour eft chez elle , égal à l'avarice ; 

Ce n'eft point par une vertu , 
Que dans fon cœur un vice cft combattu ; 

C*eft toujours par un autre vice. '' 

Arlequin prétend briller dans le rôle dr* 
Chevalier, & fe venger,en le jouant, d'un Maî- 
tre qui le rofle fans le payer , & qui grâce à fa 
roauvaife conduite » ne peut fubfifter qu'aux 
dépens de la Baronne. Tout ce qu'il craint un 
moment après , c'eft de lui prêter des grâce? 
naturelles qu'il n'a pas. 

LA FLEUR. 

7e vais de mon côté rendre le perfonnage , 

Pu doucereux Marquis dont je fuis le coureur » 

Pans tout fon ridicule , & toute fa fadeur. 
II eft pincé dans fa frifurc , 
Et compofé dans tous Tes mots; 
Son entretien reflemblc à fà coëffure , * 

Et ia coemire à Tes propos ; v 

Nouvel être du jour » & créé par la mode , 

Dont un cflain de jeunes fots 9 
Font leur modèle & leur pagode* 

ARLEQUIN. 

jTOujouxi prefTé , toujours en mouvement , 
» Le Chevalier eft ftm conua&tj 
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Ceft l'oîfif par état , & l'affairé par faite ; 
Si vous le rencontrez >, il vous parle en courant J 
Trente affaires toujours le tiennent en cervelle ; 
Il vous quitte > & pourquoi ? c'eft , pour aller Couvent » 
Jouer chez lui de la vielle» 

LA FLEUR. 

'Mon maître, à cet égard , plus adroit que le tien , 
.N'a jamais qu'une affaire , & la fait toujours bien. 

Lifctte paroît perfuadée que la Baronne & 
le Chevalier feroient leur profit de la Comédie 
qu'on va repréfenter , s'ils en pouvoient être 
ipe&atcurs. 

Même ils pourroient fe corriger» 

CÛLOMBINE. 

Une vieille Coquette , un jeune Petit-Maître • 
Ne peut jamais , ni rougir ni changer ; 

J'ai trop Thonneur de les connoître } 
, S'ils avoient à rougir , ils rougi roient plutôt » 
D'une vertu que d'un défaut. 

LA FLEUR. 

Il vaut mieux qu'ils foient loin > dans leur humeur cauftique; 
Ils pourroient nous trouver de fort mauvais plaiians , 

Prendre la pièce à contre- fens , 
Et par vingt coups de canne en taire la critique. 

Scapin demande quel fera fon emploi ; La 
Fleur lui répond qu'il faut dans une pièce un 
Aâcur pour annoncer les furvenans , & les 
nouvelles , qu'ils ont d'ailleurs befoin de quel-* 
qu'un qui fe charge de les avertir , fi des impor- 
tuns viennent les troubler ,& qu'il remplira fore 
bien ces deux emplois , fans changer de nom , 
d'habit , ni de qualité ; ils fortent tous , & les 
A&eurs vont fe mettre à leur toilette , & pren- 
dre les plus beaux habits du Chevalier , du Mar- 
quis , de la Préfidente , de la Comteffe & de la 
Baronne , ce qui fuppofe que tous ces gens font 
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extrêmement voifins. La Fleur, avant que de 
quitter la fcéne , exhorte les autres domeftiques 
du logis à prendre part à leur joie 4 ils s'avan- 
cent tous , & forment le premier divertiflement, 
ayant à leur tête le Maître d'Hôtel , qui veut 
bien avoir cette complaifance-la pour le Cou- 
leur d'un Marquis. 

ACTE II. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

JL A Fleur >fius le nom & les habits dté 
Marquis , A rle qu is^fous ceux du Gbr* 
valier. 

LE MARQUIS (*) courant après U Chevalier, 
qui arpente le Théâtre. 

Un mftant , Chevalier , que je te parle ; arrête. 

Hé ! quoi t toujours en l'air ! toujours courant » volant I 

Rien n'eft plus défaftreux ; rien n*eft plus défolant, 

LE CHEVALIER toujours courant. 

Que veux-tu ? j'ai » Marquis , mille foins dans la tête* 

Il fe plaint qu'il eft obfédé par la Préfidente, 
la ComrefiTe & la Baronne , ôc que trop de mé- 
rite expofe à bien des peifécutions. Le faux 
Marquis lui promet de fe charger d'une ou deux 
de ces Dames, pour l'en débarrafler , & lui 
faire plaifir, s'il veut les lui céder. Le Chevalier 
s'en défend , fur cç que toutes trois lui font 
néceffaires j la Comteffe l'araufe par fa coquet- 

( * ) Tant qu'il fera quettion de cette efpeke de Comédie , 
où les Valets jouent leurs Maîtres , nous les nommerona 
prefque toujours du nom des perfonnages qu'ils repréfea. 
pnt , pour la facilité du Dialogue , ou de la narration» 
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tçrie & fon extravagance -> la fadeur & le toit 
précieux de la Préfidente ne l'empêchent point 
de vouloir l'époufer parce qu elle eft riche , & 
que fa conduite eft plus raifonnable , & la vieil- 
le Baronne eu bonne à ruiner. Le Marquis lui 
confeille de fe dépécher de l'expédier , de peur 
que le jeu ne lui arrache la vi&oire des mains» 
Le Chevalier répond qu'il ne perd pas un mo- 
ment j qu'elle a déjà fait pour lui desdépenfes 
confidérables \ qu'elle fournit à fon luxe & à 
fes befoins , & que deux jours de coroplaifance 
de fa part l'achèveront. Qu'elle doit même lui 
faire préfent avant la fin de la journée d'un 
brillant équipage qu'il attend avec impatience. 

LE MARQUIS. 

Pour te montrer à tout Paris » 
C'cft-1* ta grande affaire. 

LE CHEVALIER. 

Ha ! que dis-tu , Marquis f 
D'affaires , j'en ai tant que je n'y puis fuffire. 

J'ai dix maris à défoler , 
Une mère à tromper , deux tantes à réduire , 

Et trois veuves à confoler ; 

Vingt lettres que je dois écrire i 

Quatre place ts à préfenrer , 

Un mémoire à faire tranferire 9 

Deux procès à foijiciter » 
Un régiment enfin , que je veux acheter ; 

J'ai l'agrément que je defire ; 
Il ne tient qu'à l'argent qu'il me faut emprunter* 

Le Marquis lui veut faire obferver quîil 
peut tirer cet argent de la Baronne, & le Che- 
valier lui avoue qu'il l'attend & qu'elle doit le 
lui apporter dans une heure , mais qu'il eft 
embarrafle comment il fe défera de la Préfi- 
jknte & de la Comteffe qui viennent de k&irç- 
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avertir qu'elles vont venir chez lui, - fur-tout 
ia Préfidente qui cft fenace l'inquiète , & bien 
plus que la Comtefle qui voltige toujours ; enfin 
il craint de ne pouvoir être libre^du reftc de la 
journée. Le Marquis lui offre de tenir compa- 
gnie à ces Dames, n'ayant rien de mieux à faire, 
& le Chevalier accepte avec joie cette propos 
fition. 

SCÈNE IL 

La Fleur en Marquis, Arlequin ett 
Chevalier , Coraline fous U nom &' 
l'habit de la Comtefle , Lisette fous teux 
de la Préfidenti. 

LA COMTESSE. 

Point de réflexion , & vive ia folie ; 

au Chevalier. 
C'eft elle qui me guide. Hé ! bon jour , Chevalier j 
Pour bien extravaguer , je cherche compagnie 9 

Je ne puis mieux rrTaflbcier. 
U nous faut fijnaler tous deux notre folie , 
Par un écart bien fou, bien (ingulier. 

LE CHEVALIER. 

Comtefle , à vos travers je voudrais m'allier , 
Mais je fuis aujourd'hui d'un férieux énorme , 
P'unc raifon 

LA COMTESSE. 
Tant pis ; vous allez, nVcnnuycr» 

Lifette affe&ant le ton précieux de fa Maî- 
treffe , affaire qu'elle eft charmée de le trouver 
de cette humeur , que la Méraphyfique eJt f^ 
paflion dominante, que c'eft une vifîte en 
forme qu'elle vient lui faire , & qu'il faut paffer 
Faprès dînée a bien analifer les fentimens & les 
delicarefles du cœur. Le Chevalier s'en défend* 
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fous prétexte d'une réponfe qu'il eft prefle de 
faire à la lettre d'une Duchefle dont le Page 
«^impatiente * la Préfidente répond d'un ton 
piqué qu'il eft jufte de lui céder le pas. Le Che- 
valier Tort fans fe mettre fort en peine de l'ap- 
paifer , difant feulement aux Dames qu'il leur 
biffe un Cavalier léger & brillant , pour les 
amufer dans fon abfence , & qu'elles ne per- 
dront rien au change >îl parle du Marquis , per- 
fonnage doucereux & empefé , qui fe difpenfe 
de répondre pour lors à la plaifanterie du Che- 
valier , ayant dans la tête d'y répondre dans peu 
par des effets. Dès que le Chevalier eft forti, 
la Préfidente fe récrie fur fa fatuité. 

LA COMTESSE. 

Il eft vrai qu'à chaque moment , 

11 devif nt plus impertinent » 
Et c*eft par-la qu'il me plaît davantage. 

Le Marquis feignant de Fexcufer , dit quïl 
eft en effet accablé ce jour- là d'affaires preffan- 
tes , & fur ce que la Préfidente n'en paroî* pas 
perfuadée , il révèle lefecret du régiment 8c de 
l'argent que la Baronne lui doit apporter pour 
le payer. 

LA'COMTESSE. 

J'arrêterai fes bontés folles ; 
Je lui gagnai hier mille piftoles ; 
Pour avoir fa revanche , elle vient d'envoyer , 

Et , pour punir le Chevalier 9 
Je la veux achever , fans tarder davantage ; 
Oui , pour l'expédier , une heure me firifit ; 

Je veux qu'elle en crève de rage , 

Et qu'il fe pende de dépit. 

La Préfidente l'applaudit & lui fouhafre du 
fuccès j la Comteffe ne par oit pas douter de fon 
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triomphe. Scapin entre, & lui dit (pie la Ba- 
ronne l'attend les armes à la main -> elle fort 
avec empreflement , fuivie de Scapin , après 
avoir félicité la Préfidente & le Marquis du 
tête à tête que le défi de la Baronneleur pro 
cure. 

mu Marquis, 

Vous profitez > Marquis , de tout voue avantage ; 

à tous deux» 

Je vous laiffe tous deux ; vous avez le bon ton ; 
à la Préfidente. 
Il entendra votre langage f 
Vous répondrez à fon jargon , 

Et vos deux cœurs font faits pour être à Vuniflbn* 

La Préfidente & le Marquis refient feuls ett 
effet. Cette fcéne d'une prétieufe & d'un mi- 
naudier qui parlent lentement , & qui fe répon- 
dent l'un à l'autre par des tons & des mines 
pour épargner les paroles , eft très-théatrale , & 
demande à être vue à la repréfentation. Le Mar- 
quis fe fait compliment de ce que le hafard lui 
procure un entretien particulieç.avec la Com- 
teffe ; il la plaint d'avoir donné fon cœur à un 
indiferet qui en fait trophée , & qui vient de la 
quitter pour la trahir. 11 dit qu'il n'a ofé faire 
éclater fon amour , par refped pour les fenti- 
ments de fa Maîtreffe , quoiqu'il foit perfuadé 
que fon rival ne la mérite pas, & la rendra 
malheureufe dès qu'il l'aura époufée , comme 
il public qu'il ne tient qu'à lui de le faire» D'a- 
bord la Préfidente fe défend légèrement de l'at- 
tachement qu'on lui reproche pour le Cheva- 
lier , mais enfuite en convenant d'un goût fuper- 
ficiel, proportionné au mérite de celui qui l'a 
fait naître , elle fe défend comme une perfonne 
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qui veut être crue , d'un engagement férieux; 
& fur-tout du deffein qu'on lui attribue d'épou- 
fer le Chevalier. 



Non ; je veux uri mari qui le foit à bon titre » 
Et qui foit tout à moi ; je fuis fur ce chapitre , 
Je fuis bourgeoife tout- à-fait. 

LE MARQUIS^ jettant aux genoux de U 
Prêfidcnte, 

Vous m'enchantez par ce langage. 
Vous demandez Madame , un homme tout à vous , 

Et qui vous ferve fans partage f 
Ne cherches pas plus loin , il cft à vos genoux. 

Je n'aurai jamais qu'une affaire; 

Ce fera celle de vous plaire , 
D'apprendre tous vos* goûts , & de les contenter. 

LA PRÉSIDENTE. 

Tous ? ha ! c'êft trop promettre , & je n'ofe y compter* 

LE MARQUIS. 

Quelque étendu, quelque pénible 
Que foit un tel devoir , je puis m'en acquitter ; / 
La force de mes feux cft incompréhenfiblc; 

Xladame , c'eft prodigieux. 

<A PRÉSIDENTE. ' 

Je ne veux point du merveilleux , 
Je me contente du poffible , &c. 

Elle veut le faire lever •> elle craint dit elle le* 
Domeftiques , & ne veut pas fe commettre de- 
vant ces efpéces ; le Marquis n'obéit qu'à regret , 
& répond qu'une tendrefle auffi innocente que 
la fienne n'a rien à redouter de la médifancéj 
il preffe la Préfidente de prononcer fur fon fort ; 
elle l'accufe d'être trop vif, Se lui reproche que 
tant d'empreffement bleffe la bienféance -, on 
pourra , dit-elle , dans un mois répondre à votre 
feu. Le Marquis fe récrie fur la longueur du 
terme : Comment ? un mois ï 
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%Fn jaur , que d! £-je ? un jour ; une heure , un feu] moment * 

% D'incertitude & de retardement , 
Va me faire fécher d'ennui , d'impatience ; 
De la vivacité ,. Madame , dont je fuis , 

Dans trois minutes je péris. ( *) 

LA PRÉSIDENTE. 

Mais vous m'épouvantez ! mais vous êtes extrême ! 

Enfin , Lifette pour achever de copier fa 
Maîcrefl'e , fe rend moitié vengeance , moirié 
attendriflement , & promet d époufer , mais 
elle exige de la conilance > on lui promet des 
merveilles , &c elle a de la peine à s'y fier. 

On eft honteux d'aimer fa femme ; 
Le torrent de la mode en vous remportera. 

LE MARQUIS. 

Kon , depuis trop longtemps elle dure , Madame j 
Et dans la bourgeoisie elle a paflë déjà ; 
Il n'eft plus du bon-air d'avoir ce travers-Ja, 
Je vais donner l'exemple au contraire , 
Et dans l'excès de l'amour qui m'éclaire , 
Je veux montrer pour vous , à toute heure , en tous lieu»» ': 
La paflion la plus ardente ; 
Je le jure par vos beaux yeux , 
Par cette main charmante,, 
Que je bai te dans mon tranfport. Il lui baifi 

la main» 

SCÈNE VI. 

La F l eu r en Marquis , Lisette en Trê* 
fiienu , A r l e q u i N en Chevalier* 

LE CHEVALIER. 

su Marquis. Ferme , Marquis , appuyez fort. 
d la Préjùknte. Ne vous dérangez point , Madame. 



( * ) On fent aifément la plaifanterie qui naît du contrafte 
de tous ces propos,avcc la froideur attestée de rA&cûr chargé. 
4e ce roilc. . - ; 
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tA PRÉSIDENTE. 

Je m'arrange , tu contraire , & j'approuve ia flamme ) 
four en être témoin , vous venez à propos. 

LE CHEVALIER, 

Ceft beaucoup dire en peu de motte 

LA PRÉSlDtNTE. 

C'dt^oiiT ne vous laitier aucune incertitude* 

Le Chevalier fait compliment au Marquis de 
ce qu'il brille dans la folicude , & ne peut coin* 
prendre qu'un homme fi froid & fi lent dans la 
tonverfation , ait fait tant de chemin en fi peu 
de temps. Le Marquis répond qu'il eft vrai 
qu'iLparle avec lenteur , mais qu'en récompenfe 
il agit avec promptitude > & à l'égard de U 
Comteffe, dit-il, 

Tu m'as chargé du foin de Pairiufer , 
Et , pour être plus à portée 
Mon cher , je m'en jrais J'époufer.] 

LE CHEVALIER» 

LE MARQUIS. 

Four ce foif , la chofe eft arrêtée, 

LE CHEVALIER. 

Ventre-bleu ! c'eft un tour..*.». 

LE MARQUIS. 

D'ami; 
Ceft pour te foulager que j*ai pris ce parti ; 

Mon difeours eft des plus finceres* 
Tu peux aller vaquer à toutes tes affaires , 

Je ferai pour toi celle-ci. 

Le Chevalier a de la peine à renoncer k 15» 
prétentions , Se veut abfolument être choiii 
pour époux , mais la Préfîdente n'eft pas du. 
mcmeaviSy&luicUt: 

Cet 
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Cet emploi-là demande réfidence. 
Mon petit Chevalier, vous êtes fort joli , 

Mais trop léger , trop étourdi , _ 

Pour en bien fentir 1 importance ; 

Far le Marquis il fera mieux rempli ; 
Je lui donne la préférence. 

LcChevalicr veut fe confokr par Pefpcrance 
de rendre au mari de fa Maîcreflè le tour qu'on 
vient de lui jouer , lorfque par bonheur il n eft 
encore que ion Amant > mais il ne peut réuflir 
à intimider fon rival , qui compte fur la vertu 
de fa prétendue , & plus encore fur fon propre ' 
mérite , & qui le renvoyé à la Baronne -, auflî 
prend il bien vite (on parti ; la Baronne eft 
vieille & riche; il s'enrichira & fera bientôt 
veuf; enfin il eft réfolu de fe donner entière- 
ment à elle , lorfqu'on la voit entrer , ou plutôt 
Colombine fous fon nom \ le défcfpoir eft peint 
fur fon vifage - y les forces lui manquent ; elle 
fe jette dans un fauteuil; on fait de vains efforts 
pour la confoler ; elle s'eft' ruihée en jouant 
contre la Comteffe ; elle a tout perdu ,djt elle ; 

CaroiTe , argent » Mous > terres , maifona. 

LE CHEVALIER À part. 

J'enrage > 
Adieu mon régiment : adieu mon équipage. 

LA BARONNE. 
Il ne me refte pas fan? ma bourfe un écu. 

LE CHEVALIER à paru 
fia ! pour moi ce guîgnon eu des plus effroyables ! 
LA BA RONNE au Chevalier. 

O doux objet de mon amour déçu; 
Tous partagez ma peine» w 

Tenu VI. B 

■ Digilizedb, GOOgle 



x$ Y À 

LE CHEVALIER. 

Oui , de par tous les diables. 

^ LE MARQUIS. 

C'eft au plus douloureux. 

LA PRÉSIDENTE à la Baronnt 9 iromatttmtnt. 

Confolez-vous , pourtant « 
tn montrant U Chevalier* 
Moniienr vous refte. 

LA BARONNE. 

Non , vraiment \ 

Le fort me réfervoit ce dernier trait encore ; 

Par un coup inoui dont mon cœur a faigné , 

La Comteue m'a tout gagtfé , 
Jriqu'au Chevalier que j'adore* 

Tout le monde eft ftupefait d'apprendre jjuf- 
qu'où la fureur du jeu Ta emportée \ le" Mar- 
quis fe contente d'en ricaner , mais le Cheva- 
lier en eft feandalifé , & demande à la Baronne 
fi elle le prend pour un meuble à elle appar- 
tenant , pour en difpofer ainfi fans cérémonie* 

LA BARONNE. 

; Oui , je vous ai bien acheté y 

Et j'ai pu vous jouer , en toute fureté , 
Comme un effet à moi dont j'étois, la maîtreflê , &c. 

Elle convient pourtant que de toutes fes per- 
tes , c'eÇ celle là qui la chagrine le plus ; aufli 
dès que la Comtefle qu'on voit entrer a déclaré, 
après s'être un moment applaudie de fa viékoire, 
qu'elle ne veut que l'honneur d'avoir acquis des 
droits fur le cœur du Chevalier , & qu'elle y 
renonce généreufemënt , & le rend à la Ba- 
ronne, dont le bien fuffit à fon ambition , celle- 
ci eft confolée de tous fes malheurs. Le Che- 
valier qui auroit été plus flatçé que la ComtciTc 
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eut daigné ufer de fa vi&oire , n'eft pas fi con- 
tent de la générofité , & veut quitter très impo- 
liment fon antique Maîtreffe qui neft plus en 
état d'acheter fa cômplaifance -, elle fe préparc 
à le fuivire , & paroït réfolue à ne pas lâcher 
prife ;dans ce momentScapin entre touteffrayé, 
& avertit la fauffe Baronne y qui dès-lors rede- 
vient Colombine , qu'une maudite roue qui 
s'eft rompue a mis la Baronne véritable dans la 
nécelfité de revenir à pied , ajoutant qu'elle la 
demande , qu'elle eft de très-mauvaifc humeur» 
&que, 

Sur fon vifoge refpeâable , 
Elle vient de poner une prophane main. , 

Colombine en craint autant pour le lien ; 
elle fe hâte de fortir pour aller quitter l'habit 
de la Baronne , qui ne lui pardonneroit pas ce 
traveftiffement , & ne peut fe confoler de laifler 
fes camarades prêts à louper & à fe bien réjouir, 
pendant qu'elle va chercher des injures , & 
peut-être des coups. En effet , dès qu'elle eft 
partie avec Scapin , Arlequin dit qu'il faut met* 
tre le fouper en fureté., en l'expédiant au plus 
vîtfc , de crainte de .quelque nouveau contre- 
temps; tout le monde y confent , les deux fou- 
brettes & les deux valets fe mètrent à table , 
en continuant de fe traiter mutuellement de 
Marquis , de Chevalier , de Comreffe Se de 
Préfidente ;là deflus le vrai Chevalier & le vrai 
Marquis arrivenr de la Charte plutôt qu'on ne 
les attendoit * ils appellent leurs gens cPun ton 
d'impatience. 

LE VRAI CHEVALIER dans la çoulijjï. 
Maraut* i 

By 
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LE VRAI MARQUIS dans U couXJps. 
Faquins ! 
LA FLEUR. 

Qui nous appelle ? 

ARLEQUIN. •** 

Ç'cft la voix de mon Maître ; 

LA FLEUR. 

Et le ftile du mien , &c» 

Les Chafleurs entrent Ôc lès furprennent à 
table ; le Maître de la maifon marque beaucoup^ 
de colère de la liberté qu'on prend chez lui en 
fon abfence-, Coraline, Lifette, La Fleur & 
Arlequin , qui font déjà rentrés à leur tour dans 
leur vraie condition , paioiffent fort embarraf- 
fés-, le Chevalier & le Marquis reconnoiffent les 
mafques , après avoir héfité un moment , & 
même avoir penfé prendre lès Soubrettes pour 
la Comrefie & lâPréfidente,àcaufedes habits; 
ils reconnoiffent auffi les leurs propres , 8c 
veulent aflfommer leurs valets. Coraline Se Li- 
fette demandent grâce pour eux & l'obtien- 
nent , car les deux nouveaux venus les trou- 
vent charmantes dans leur nouvelle parure ; . 
mais elles l'obtiennent à condition de refter à 
fotiper avec le Chevalier & le Marquis , qui 
ordonnent à* Arlequin & à La Fleur d'aller 
quitter leurs habits d'emprunt , & de pajtîr au 
plus vite , Arlequin en porte , pour remettre 
un portrait du Chevalier à une de fes Maîrret. 
fes , & La Fleur à toutes jambes pour porter à 
Paris un paquet de conféquence \ La Fleur fe 
plaint de l'inconftance du fort , qui 1 donne aiuû 
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& leurs Maîtres qu'ils viennent de jouer , Toc 
cafion de prendre leur revanche ', & Arlequin 
au défefpoir de partir à jeun , mais oblige 
d'obéir , aufli bien que fort camarade , dit 4 
parte les quatre vers fuivants , en mettant une 
" poularde dans fa poche , fans être apperçu : 

Ha ' que le diable les emporte ! 
Rien n'eft égal à ce tour-la. * 

Dans la rage qui me transporte » . 
Je ne courrai pas fiul t & quelqu'un me fuivra» 

Ils fortent tous deux , & laiflent leurs Maî- 
tres fe féliciter d'avoir trouvé à leur retour bon 
repas & bonne compagnie, à la vérité à leurs 
dépens , mais l'article du repas ne peut être in- 
différent à des chàffeurs affamés. Les Dames 
reftent après quelques façons , & tous quatre 
fe mettent à table 5 on dine^au foi\des initru- 
mens , parmi lpfqueïs la vielle , Pînftrument fa- 
vori du Chevalier n'eft point oubliée \ le Mar- 
quis chante aïf deffert les paroles fuivantes , 
après qu'on a exécuté un Concerto de vielle. 

AIR. 

Voyez «"tincellcr ce Champagne moufleux ; 
11. eft l'image de la flamme 
Qu'on voit briller dans vos' beaux yeux $ 
Et qu'ils allument dans mon arae. 

© ', ■ 

Ce neûar eft vif & charmant » 
Mais il eit moins durable qu'elle ; 
Son feu léger n'éclate qu'un moment , 
£t mon ardeur pour vous eft éternelle. 

© 

Voyez étinceler , &c. 

Une Ronde que nous n'avons pâ recouvrer ; 
fuccédoitun moment après, & étoit chantée 

B iij 
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le verre à la main , & la fêre éroît terminée par 
un Bal , où Coraline , tour à tour Soubrette > 
Covnteffe & Dagfeufe , fé fignaloit avec éclat 
par ce dernier talent. Extrait Manuscrit. 

Valets (les) préférés, Pantomime Ita- 
lienne ornée de danfes , exécutée par la grande 
Troupe Turque qui n'avoit point encore paru 
à Paris, le Sajraedi 3 Février 1748. fur le Théâ- 
tre de l'Opéra Comique , fuivîe de différent 
tours de force , fatus de corde , &c. & des nou- 
Yeaux exercices à'Alj. Affiches de Beudet. : 

Valets (les) Rivaux, Comédie. Voyèa 
Due l (h) fantafqut. 

VALETTE , ( N de la ) Auteur vivant % 

a donné au Théâtre François: 

L'Amante in tutelle» Comédie en vers 
♦& en trois aétes , précédée d'un Prologue aufli 
- en vers , non imprimée. 

VALLÉE, (Marie) Comédienne FrançoHe 
de la Troupe du Marais , congédiée & retirée 
en 1673. fJi/f. du Th. Fr. année 1673. 

VallIe ( la ) de Montmorency , ou Les 
Amours Villageois , Ballet Pantomime au 
Théâtre Italien , par M. Favart* Mufiquede 
M. Blaife , excepté la Mufette Se la Ronde , 
qui font d'anciens airs parodiés ^première re- 
préfentation du Vendredi 15 Février 1752. Ce 
Ballet qui eut beaucoup de fuccès à ce Théâtre, 
eft le même qui en avoit eu un plus confidérable 
encore plufieurs années auparavant, fur le 
Théâtre de Y Opéra Comique , après/a fuppref- 
iton ,en 174J. fous le titre des Vendanges de 
yempé. En paffant au Théâtre Italien fous un 
autre titre, il a éprouvé quelques changements} 
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nous rendrons compte des principaux à l'article 
des Vendanges de Tempe , auffi bien que'de 
quelques additions. Voyez Vendanges ( les ) de 
Tempe. ^ 

V ALLETRYE , ( N.....;.. de la ) a cohipofé 
les Poëfies fuivantes : 

Les Amours. 

Le Faux honneur des Dames. 

L'Amour mercenaire et eriponnier. 

Diverses Poésies. 

Les Cartels. 

Les Devises. 

Les Ballets et lès Vers chantés en 
Masque. 

Les Épitaphes. 

Les Poésies Chrétiennes. 

La Chasteté repentie, Paftorale en cinq 
a&es, Hifioire du Th. Français, année \6ox. 

VALLIOT, (Mlle) Comédienne de l'Hôtel 
de Bourgogne vers Tan 1630. & morte avant 
167$. Cette A&riceétoit mère de Mlle Champ- 
vallon. Hifi. du Th. Fr. année 163}. 

VALOIS, ( N....... )d'Orville, Parificn , 

fils d'un Tréforier de France , au Bureau des 
Finances de Rouen , qui eft mort doyen de fa 
compagnie. L'Auteur qui fait le fujer de cet 
article , a compofé plufieurs ouvrages dramati- 
ques/pour différensThéatres'de Paris, fça*oir : 
Au Théâtre Frtnçois , en f octet é avec 
Monftcur Du Bois. (*) 

Lés SôtrôAiTS , Comédie en un a&e &en 
vers libres, i 74 y. 

■ ■" • ■ ■ 1 ■ ■ .^ . .ii ^li il. 

( * ) On nous a aiïuré que M. Dubois n'avoit eu d'autre 

B iv 
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^ Au théâtre de t Opéra Comique , à luifeul. * 

L'École des Veuves , un a&e ,17*8. non 
irtiprimée. 

En fociété avec M. tAjfichard. 

La nouvelle Sappho, un a&e , 173/. 
non imp. 

Le Palais de l'Illusion, un a&e, 1736. 
nonirrp. 

L'Epreuve amoureuse , un a&c , 1737. 
non imp. 

L'Illustre Comédienne , un a&c , 1737» 
non imp. 

La Fête infernale , un adte , 1737. non 
imp. 

Le Revenant , un a<5te, 17*7. non imp* 

La Béquille, una&e, 1737- 

L'Antiquaire , un aéte , 1741 non imp, 

La Fontaine de Sapience , un adc, 
1743. non imp. 

Enfociétéavec Mejfieurs t Affichât d & FavarU 
L'Abondance , un aâe, 1737. non imp. 

En fociété avec M. Favart. 
JLes Valets, una&e, 1741. non imp. 

Aux Marionnettes. 
L'Impromptu de Polichinelle , un aûc f 

part à cette pièce que de Favoir préfentée aux Comédien! 
pour rendre féroce à M. d'Orvillc ion ami. 
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précédé d'un Prologue intitulé : La pièce màn- 
quée, iyjj.non imp." 

POLICHINEL DISTRIBUTEUR ^ESPRIT , UI1 

a&c, 1741.11011 imp. 

L'un pour l'autre , Parodie de la Comé- • 
die à* Amour pour Amour , un a£te, 1741. non 
imp. 

Orphée et Euridice, un a&e, 1742 .non 
imp. 

A la Troupe Pantomime , fur le Théâtre de 
t Opéra Comique , différent fujets dont les pro- 
grammes ne font point imprimés ,ff avoir : 

La Barbe bleue, un ade, Foire S. Lau- 
rent, 1746. 

La Servante de sa Fille , Parodie Pan- 
tomime de la Gouvernante 9 Comédie de M, De 
la Chauffée , un a&e , Foire S. Germain , 1747. 

La faim d'Éresicthon , uu aâe, Foire 
£ Ltrurent .1747. 

L'Ecole de Salerne , un a&e , Foire Saint 
Laurent y 1747. 

Les Talents comiques , Parodie Panto- 
mime du Ballet des talents lyriques , trois 
a&es , Foire S. Laurent , 1 747. 

Les Fêtes du Bois de Boulogne , unaâe, 
Foire S. Laurent y 1 747. 

La Femme jalouse /ou Le Mauvais 
Ménage , ( * ) Parodie Pantomime de la Tra- 

{ • ) Nous n'avons eu connoi (Tance de cette Pantomime que 
très-récemment , & nous n'avons pas été par conléquent à 
portée d'en faire l'article dans ce Dictionnaire à fa place na- 
turelle. Nous croyons auflt devoir avertir que nous avons 
lieu de foupçonner que la Jalûufc difahufèe , Parodie Panto- 
mime du Ballet de Platée, eft de M. Valois d'Orville , mail 
nous oc pouvons f attirer. Voyez Jaloufe ( la ) difabufU. 

fi Y 
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gcdie Lyrique intitulée Médée & Tafan , un 
aâc , Foire S. Germain , 1 749. 

Valois , ( N ) Comédien François , a 

débuté au Théâtre le Vendredi 17 Mars 1702. 
par le rôle d'Alcibiade , dans la Tragédie de ce 
nom , & celui $ Amoureux , dans X Après fou- 
per 4e s auberges > fécond début le Lundi 17 
Juin 1 7 1 1. par le' rôle $ Antoine dans Ùéopatre» 
Tragédie de M. de La Chapelle. 11 n'a point été 
reçu. Hifloire du Th. Fr. année 1752. 

VANDA REINE DE POLOGNE, Tra- 
gédie de M. Linant , imp. & repréfentée le 
Mercredi 17 Mai 1747. fuivie de la Comtejfe 
d'EjCurbagnas. Hifloire du Théâtre François, 
année *74% 

VANITE, (la) Tragédie. Voyez Aman* 
Tragédie de M. Monchreftien. 

VAPEURS , ( les-Fontanges maltraitées , on 
les) Comédie de M. Baron. Voyez Fontanges 
(les) maltraitées. 

VARON ^Tragédie de M. le Vkomte de 
Grave , repréfentée le Lundi. 2© Décembre 
175 1. fuivie de Vtjprit de contradiction , Paris, 
in 12. La première repréfentarion de cette 
pièce fut donnée (bus k titre de Zora'ide. Hift. 
duThéatre Franc, année 175 1. 

V^ARRON , Tragédie de M. Dupuy > repré- 
fentée le Vendredi 14 Novembre 1687. non 
imp. Hiftoire.duTb. Fr. année 1687. 

VASSAL (le ) GÉNÉREUX, Tragi Comé- 
die de M. de Scudcry , repréfentée en 1652. 
jn 8°. Paris , Courbé , 1655, Hifioire du Th. 
Fr? nco't s , année 16^2. 

VÀSSEUR , ( le ) Entrepreneur de Marig*-. 
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nettes , à la Foire S. Germain , 1749. U appeùa 
fes Marionnette i Comédiens Praticiens , faifanc 
alluûon à la Pratique , petit morceau de fer 
blanc que celui qui faic parler ces machines a 
dans la bouche , ce qui lui donne une pronon- 
ciation ûnguliere > nous ignorons ce qu'il eft 
devenu. 

YASTHI , Tragédie de Pierre Matthieu ; 
repréfenrée en 1587. & imprimée dans le Re- 
cueil des Œuvres dramatiques de l'Auteur. 
Hiftcire du Th. Fr. année 1 587. 

VAUDEVILLE , ( le ) Opéra Comique en 
un aâe , avec un Dîvertiffement , par M. Pa- 
nard , non imprimé , repréfenté le Dimanche 
3 Février 1737. fuivi de la Pièce fans titre , & 
de Marianne* pièces d'un aéfce chacune. 

Momus ouvre la fcéne avec fa fille la Foires 
cette dernière paroît t rifle , & Momus n'a pas 
beaucoup de peine à lui faire avouer que l'a- 
mour qu'elle a conçu pour le Vaudeville , dont 
elle eft méprifée 5 eft la fource de fon chagrin : 
Confole-toi , lui dit il \ Bacchns & la Jojrç , père 
& mère de ton amant, viennent ici folliciter 
Apollon de recevoir leur fils au Parnaffe y je 
profiterai de l'occafion pour conclure ton ma- 
riage , & je compte que je ne ferai pas refufé. 
Momus fort ; la Foire après un court monolo- 
gue quitte la fcéne , & fait place à Bacchus & 
à la Joye. Tandis qu'ils fongenr où peut erre leur 
cher enfant, il paroît inopinément : Hé bon 
jour , mon cher fils , s'écrie la Joye : on a bien 
de la peine à vous trouver , Monfieur le voya- 
geur , ajoute Bacchns : le Vaudeville répond à 
chaque queftion par un refrain de chanfon \ 

B vj 
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cette façon impolie de répondre , déplaît su 
père & à la mère. 

LE VAUDEVILLE 
» De quoi vous fichez-vous , ne m'avez- vous pas ordonne* 
» de vous dire ce que j'ai fait. Eh bien , ce que vous venez 
» d'entendre font des refrains qui (ont (ortis de mon atteUer 
m de la rue de la Truanderie. 

Parbleu , répond le bon Bacchus , f en ai été 
la dupe. Momus arrive , & propofe de marier 
le Vaudeville avec la Foire. Bacchus & la Joye 
• y confentent avec plaifir. 

LE VAUDEVILLE. ; ; 

n Point d'engagement , n'en parlons plus. 

(Air. RcvcilU{-voui bdlt endormie» ) 

Il eft certains frais qu'il faut faire ; 
Ces frais-là demandent du bien : 
Elle en a peu , je n'en ai guère : 
Guères & peu font coufins de rien. 

Après la retraite de la famille de Bacchus , la 
Foire vient fçavoir quel fucecs elle peut atten- 
dre. 

MOMUS. ( Air. Rien n'eftfi bon. ) . 

J'ai le confentement du père ; 

J'ai les fuffrages de la mère ; | 

Tous deux approuvent ce lien ; 

Voilà le bien. 
Mais votre Amant toujours réfifte » 
Et quoi qu'on lui dife il perfifte , 
A craindre le nteud conjugal ; 

Voilà le mal. 

Àh ! le perfide , s'écrie la Foire : il faut y re- 
noncer, répond Momds; comme la chofe n'eil 
pas aifée , Momus touché des pleurs de fa fille, 
après avoir rêvé quelque tems , trouve cet 
expédient. Bacchus & la Joye die- il , vont fe 
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rendre au tribunal d'Apollon pour foutenir les 
droits de leur fils ; il faut que tu te travcftifle , & 
que tu vienne plaider la çaufe de ton Amant j 
tu la gagneras , & peut- être que la reconnoif- 
fance vaincra fa légèreté. 

Le Théâtre change : Apollon paroît accom- 
pagné de Melpomene , de l'Elégie , de l'Eglo- 
gue , 8c de deux Auteurs. On annonce Bac- 
chus & la Joye , qui fupplient le Dieu du Par- 
naflfe d'accorder les honneurs du Parnaffe au 
Vaudeville.Cettepropofition révolte lesfuivans 
d'Apollon., 

APOLLON à Baechus & à la Joyt. 

( Ajr. Sois complaifant. ) 

S'il dépendoir d e ma feule puîflânce , 
Vous me verriez combler votre cfpérance ; 

Mais 
Vous voyez la réfiftance 
Qu'on oppofe à vos fouhaits. 

La Foire déguifée fous une robe d'Avocat i 
paroit fort à propos , & demande la permiffion 
de plaider la caufe du Vaudeville. Après un 
exorde très- patétique , la Foire s'efforce de 
prouver qu'on ne peut fans injnftice refufer à 
fa partie une place fur le Parnaffe François. 

LA FOIRE. ( Air. Jcanutton l'amour hà - m à ue .) 

Dans la Grèce & VI talie , 
Tout autre Poème eft né ; 
Par ma charmante patrie 
Celui-ci nous- fut donné 9 

C'cft à la France , 
Que ce pauvre infortuné 

Doit fa naiflance. 

Le prétendu Avocat rapporte enfuite un* 
foule de raifonneinens pour confondre ceux de 
les advcrfaires, & foutient que le Vaudeville 
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s'eft toujours appliqué à corriger les mœurs , K 
que la crainte de fes traits fatyriques a contenu 
une infinité de perfonnes dans leur devoir. C'cfl 
vous , ajoute t il , Meflieurs les falfeurs d'Odes 
qu'on peur aceufer d'entrerenir le vice par les 
louanges outrées que vous prodiguez. 

BACCHUS, 
nOptïmè. 

LA FOIRE. (Ai*. C'eft la purs vérité. I 

Le Vaudeville fans fard 
Ne fçait point employer Part 
D'une âateufe éloquence : 
Il s'exprme comme il penfe ; 

Enfant de la liberté , 
Soit qu'il blâme ,ou qu'il encenfe » 

Ceft la pure vérité* 

LA JOYE. 

• C'eft le langage du cœur. 

La Foire pourfuit fa harangue , (dont chaque 
période eft interrompue par les exclamations 
de Bacchus ou de la Joye , ) & fait voir que le 
• Vaudeville eft l'agrément dés conversations \ 
qu'il eft reçu , chéri & aimé dans rous les états , 
à la Cour , à la Ville & au Village ; tant de 
preuves embarraflent les Juges. Mon cher fils % 
s'écrie Bacchus : mon pauvre enfant, ajoute la 
Joye , en verfant un torrent de larmes : la 
Foire s'appercevant de l'émotion de l'affemblée, 
finit parce moyen qu'elle a réfervé pour le der<\ 
nier, comme décifif. 

la foire. 

w De tous les plaifirs de la fociété , il n'en eft point de 
m plus amufanc que celui de la table. 

BACCHUS» 

• Cela eft vrai. 
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/ LA FOIRE* 

» Je fbutîens que ce Héros en fait le principal ornement : 
• en effet 

Que fcroit-on dans un repas , 
Si la chanfon n'en étoic pas ? 
Rappellez-vous ce qui s'y paflê ; 
Malgré la quantité des mets appé ri/Tans , 
Ou'avec un ordre exquis fur la table on etaafè» 
Bientôt le fombrc ennui vient aflbupir les fens ; 
Dans une langueur infipide , 
Sur Taâiette bai fiant les yeux , 
Tous les gens du fcftin gardent Je féricux : 
Les hommes font pefans , le beau fexe timide } 
Point de gayeté ; cela dure jufqu'au deflèrt ; 
Mais aufli-tôt que Ton le fert , 
Le joyeux Vaudeville arrive. 
Quel changement ! Sa voix récréative 
De tous les conviés excite les tranfports , 
Rend la prude moins ficrc , & 1* Agnès moinf 

craintive ; 
La liberté renaît , on s'épanche au dehors ; 

Plus de contrainte ; c'eft alors 
Que l'Hôte plus aimable , & l'Hôteflè plus vive 
«Font couler à longs traits les liquides trélors , 
Que la Seine pour nous conduit fur cette rive; 
C'êft alors qu'un joyeux convive , 
Sai(iû*ànt un flacon fcellé ♦ 
Qui de Rheims&d'A y tient la liqueur captive 
Fait fauter ju'.qu'à la folive 
Le liège déficelé. 
Toqj le cercle attentif porte un regard avide » 
Sur cet objet qui les ravit ; 
Chacun préfenre un verre ; 
Le nectar pétillant auflitôt le remplit ; 

On boit , on goûte , on applaudît , 
On redouble , &par Taflêmblée , 
La moufle Chàmpcnoife a plein verre ctt fablée; 
De-là naiflent les ris t les tranfports éclatans : 
La fève & la vapeur jufqu*aux cerveaux montant 
Font nàitte àca débats , des querelles polies 
Qui réveillent Pc f prit de tous les atâftaris. 
On attaque > on répond ; les traits & les faillies v 
L'un à l'autre enchaînés , partent à tous inftans. 
On voit paroîtrr alors ces (omettes jolies , 
Ces contes amuiaus , ces riens dits à propos., 
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Badinage impromptu , fleurette» , petits mot* i 
Enfin tout ce recueil d'agréables folies 
Qui du tenu fugitif lemblent fixer le cours , 
Prolongent les repas , & les font trouver courts* 

LA JOÏE. 

m Le tableau cft d'après nature. 

BACCHUS. 

t* Je eroyois tout-à-1'beure avaler du vin de Champagne* 

Apollon fe levé à ces mots & va aux opinions* 

Que voulez vous que je faffe , die il aux Mules* 

le public eft pour lui -, réfifterai-je a tour un peu* 

pie ? Avocat , ajoute t- il en s'adreiTant à la Foire, 

concluez. 

LA FOIRE. 

m Je conclus à ce que le Vaudeville foît mis en -polTeJ&oil 
I» de tous les droits honorifiques du fâcré vallon* 
(Aïs.. Soit fait ainfi qu'il eft requis, ) 

Qu*il éprouve votre clémence ; 
Grand Apollon , prononcez la femence ; 
Qu'il foît bientôt au rang de vos amis ; 

Qu'au l'arnafle François admis, 

Il ait droit d'y prendre féance. 

APOLLON. 
Soit fait ainfi qu'il eft requis. 

Les Mufes forrent défefpérées, êc Apollon 
les fuit pour tâcher de les appaifer. -Bacchus , 
la Joye & le Vaudeville au comble de leur fé- 
licité , ne font plus occupés que de la manière 
dont ils peuvent reconnoîrre l'obligation qu'ils 
ont à leur généreux défenfeur. 

LE VAUDEVILLE à la Foi*. 
{ Ai a. Du Banquet dcsfcpt Sages. ) 
Sij'avoi cnmipuï^ e t 

De qi imî m acq* îtter , 
Ma vive rtconnoilL *. c 
Sçauioit vous le prélcmei. 
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- .Maïs comment vous fatïsraire > 
Des laxnpons , des lanturhi , 
Des zon zon , & des lanlaire v v 
Forment tout mon revenu. 

LA FOIRE. 

«11 y a dans le monde certaine peifonne avec qui tous 
m avez qùelqu'engagement. 

LE VAUDEVILLE. 

» Q*entens-jc ? - 

LA FOIRE. 

» Cette perfonne me touche de près , & je m'y intéreJft 
m au point que vous ne pouvez payer ce que j'ai fait pour 
■» vous , qu'en "lui donnant votre roi. 

LE VAVDEVILLE. 
» Ciel ! qu'ofez-vous exiger ? 

LA FOIRE mettant fin mouchoir fur fit y mm* 

m Perfide , je ne puis plus 7 tenir. 

( Aïs,. Trois enfans gueux,) 

Devois-je hélas ! m'attend re à ce refus > 
s Apprens , ingrat , à qui tu dois ta gloire £ 
Tu vois en moi la fille de Momus. 
Sous cet habit feconnoifiez la Foire* 

C'cfl avec peine que l'inconftant Vaudeville 
cpnfenc à fouferire aux vœux de fa tendre Maî- 
treffe , de fon père & de fa mère mais enfin il 
fe rend ; n'attendons pas à demain pour con- 
clure ce mariage, dit Bacchusjoui , ajoure la 
Joye, & pour le rendre plus aurentique , prions 
le public de l'honorer de fa préfence. Momus 
qui a fçu le jugement d'Apollort , & prévu les 
fuites, n'a pas manqué auffi de fonger au diver- 
tiffement de ces joyeufes noces , qui font célé- 
brées par fes fujets. On chante un Vaudeville, 
dont voici quelque* couplets. 
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LA POIRE au VauâtvÏÏU. 
Sur la foi que je te garde , 
A moi tu peux te fier, 
Pourvu que j'aye en entier , 
Certain bien qui me regarde; 
Prends-y bien garde, (fis.) 
Si tu veux de Vulcain éviter la cocarde , 
Ne partage point mon lot , 
Avec certaine égrillarde ; 
Ne partage point mon lot ; 
Chacun le fien n'ett pas trop, 

© 

Vaudeville & Parodie 
De plein droit font notre bien : 
Pourquoi donc, Italien , 
T'en fervir toute ta vie ? 
Quelle manie ! ( his. ) 
Tu peux , en profe , en vers , jouer la Comédie | 
Contente-toi de ton lot ; 
Du nôtre n'aye point envie ; 
Contente- toi de ton loc ; 
Chacun le fien n'eft pas trop. 

©' 

Second Clerc , ton tntreprife 
ïft contre l'ordre public : 
1-a Soubrette eft ton diftrid * 
A la Maîtreflè tu vife ! 
Quelle fottife(#*. ) 
Elle eft au Maître Clerc ; tu fçais qu'il la courtife i 
Contente-toi de ton lot ; 
Entre amis point de furprife ; 
Contente-toi de ton lot ; 
Chacun le fien n'eft pas trop. 

Extrait Manufcrit. 

Vaudeville , (le) Opéra Comique en un 
a&e , avec des divertiffemens , de M. Panard 9 
repréfenté le Mercredi 20 Février 1743. non 
imprimé. Cette pièce eft très différente de la 
précédente , fi Ton en excepte quelques pettrj 
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détails , qnc l'Auteur a jugé à propos d'em- 
ployer ici une féconde fois. 

La Foire qui a nouvellement époufé le Vau- 
deville , s'apperçoit bientôt par des abfences fré- 
quentes , que la paffion de ce mari eft un peu 
refroidie y candis qu'elle témoigne fa douleur 
par fes plaintes , une voix fe fait entendre, c'efi 
celle du Vaudeville ; ilparoît & s'exeufe en di- 
fant qu'il à été obligé de pafler la journée avec 
quantité de perfonnes qui Tobfédoient pour des 
couplets. Mais ce que j'ai fait de mieux , ajoute- 
fil, c'eft devoir engagé la Parodie à vous ren- 
dre vifite. Eh bon jour , nia Princeffé , s'écrie U 
Foire , en la voyant entrer : vous me négligez 
beaucoup , quoique vous deviez bien vous 
fouvenir que c'eil fur mon Théâtre que vous 
avez reçu la naiflance, 

LA p O I R E. ( Aie. Tarare pompon. ) 

Vous vifitez fouvent la Troupe d'Italie ; 
Je de? rois m'offenier de ce manque de foi l 
Malgré ce qui nous lie r 
Plus d'une lois , je croi t 
. Vous Pavez mieux 1er vie 
Qce moi. 

LE VAUDEVILLE. 

» Et fur-tout cet hy ver. 

La Parodie leur promet fa prote&lon , Se par 
reconnoiffance le galant époux de la Foire lui . 
chante un Vaudeville dont on rapporte quel- 
ques couplets. 

Des humains corriger le cœur » 
Ceft ce que fait>avec douceur 

La Comédie: 
Des Auteurs corriger Pefprit , 
Ceft le partage que choiûc 

La Parodie. 
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Une morale fans fadeur » 
Doit être le but d'un Auteur 

• De Comédie : 
Une critique fans aigreur , 
Doit être l'objet d'un faifeur 
De Parodie. 



«Ah ! que de gens fans le fçavoir , 
Yont le voir peindre en allant voir 

La Comédie : 
Tel croit rire aux dépens d'autrâi » 
' Qui ne penfe pas que c'eft lui ' 
Qu'on parodie. 

© ■' 

Lorfqu'à la guerre nos Céfars » 
Exécutent fur des remparts 

La Tragédie , 
Nos petits Maîtres étourdis» 
Font fur les Fiacres de Paria 

La Parodie. 



Agnès rougit d'un tendre aveu , 
Mais fouvent cela n'eft qu'un jeu 

De Comédie. 
Telle qu'on ne croit pas au tait , 
Du mariage a déjà fait 

La Parodie. 



«g? 

Nous voyons de jeunes galans , 
Jargonner comme des Amans « 

De Comédie 
De leur mémoire c v ft l'effet ; 
Dans l'antichambre un perroquet 

Le? parodie. 



De nos modes le goût changeant 
Ouvre aux Auteurs un vafte champ 

De Comédie : 
Chaque Vaudeville du temps , 
£n danfe , en habits , en rubans , 

Se parodie. - 
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La Parodie ne voulant pas céder en généio- 
fité , promet un divertiûement. pour le foir 
même •> je fors , dit- elle , & je vais voir Dame 
Ragottde. Il faut que faille aufli la complimen- 
ter, ajoute le Vaudeville. 

L,A FOIRE. 

» Vous , & pourquoi ? 

LE VAUDEVILLE. 

m Ceft elle qui m'a donné mon entrée à l'Opéra. 

(Air. Charivari de Ragonde. ) 

L'an paflTé , qu'il vous en Souvienne 9 *" 
On y chantoic en ce temps-ci - 

• Charivari. 
Dans leur Taie tous les jours plrne , 
Le Parterre ebantoit aufli 
Charivari. ( bi$. ) 

La Foire obligée de garder la *maifon pour 
recevoir les vifites -, voit entrer la jeune Lifette , 
qui dçraande desrchanfons où le mot d'Amour 
ne foit point employé , parce que , ajoure- 
t-elje , ce nom lui fait horreur. A cette fcéne un 
peu uféë , fuccéde celle dé l'Opérateur , c'eft le 
grand Thomas qui fe plaint du Vaudeville. 

L'OPÉRATEUR» ( Ai%.PaffantfirUP*u-Mif.) 

Cet importun fouvent , 
Vient entre àix Se onze , 
Se camper 1 fièrement 
Vers le cheval de bronze. 

(Air. Charivari»). 

Hier encore cet efpiégle 

A mon côté , 
Chantant , criant comme une aigle y 

M*a démon é. 
11 gûfoit lur ce refzain^cy , 

Charivar;. 

L'Amour ne perd jamais fes droits 
Vlac'tuie c'eft quM'auer au bois. 
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Il eft caufe que j'ai penfc emporter la m*- 
choire d'un Limofin. 

LA FOIRE. 
m Goneflc y auroit perdu. 

L»t)PÉRATEVR. 
m Ce n'eft pas tout ; M aflemble autour de moi je ne fçsf 
m combien de badauts. 

(Air. Tavoii lifitu.) . 

Cela m'oflfufque > 

Et ce braillard 

S'avance jufque 

De/lus mon char; 
Très-peu s'en faut que ce butor 

Ne me débufque ; 
Voyez , Madame , fi j*ai toit 
Quand je le brufque. 

• ...... Je ne fuis pas un homme inutile, & ces doîgts-H 

» ont fait plus de cures que toute la Faculté, . 

LA FOIRE. 

Monteur Thomas * refpeaez ces Meffienri ; il*;en'fçâ? ent ? 
• plus que vous* 

L'OPÉRATEUR. ( Ait. Ma pinte &> m* mu. Jj 

On trouve Vin jargon fçavant 

Chez la Médecine , 
Mais elle trompe Couvent , 

Et nous aflàlOne. , . • 

Pour moi qui parle très-mal , 
Je fçais arracher le mal , 
Jufqu'à la racine;' ' ', 

Crac ; 
Jufqu'à la racine. y . 

LA FOIRE» 
m J*ai oui dire que vous aviez fait de belles cures. 

L'ClPÉRATEUR. . 
» J'ai guéri deux Clercs d'une indigeftion. 

LA FOIRE. 
» Ceft une maladie rare à la Bazocbe. 
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L'OPÉRATEUR. 

» Hier , un Seigneur m'envoya chercher pour dégraiflèf 
» fon Maître d'Hôtel , & rogner les ongles à fon Intendant. 
» J'ai guéri deux Poètes de la fièvre ; deux Jurés Crieurt 
» d'une extinction de voix : un vieux Huitâer d'une dureté 
i> fur le cœur. J'ai fixé la tête d'un jeune Parifien : j'ai calmé 
» les battemens de cœur d'une jeune veuve ; j'ai redreiTé un 
» Commis qui ne marchoit pas droit. J'ai éclairci la vue d'un 
d Domeftique qui mettoit fon linge avec celui de fon Maître. 
» Voila les noms & demeures de ceux qui m'ont confulté la 
» femaine dernière. Deux nouveaux mariés rue de Paradis ; 
»un vieux jaloux & une jeune femme , rue d'Enfer; deux 
» Provençaux , rue du Renard ; trois Gafcons , rue Vuide- 
» gouflet ; un Peintre , rue de la Vieille Draperie ; deux Ado- 
» ois , rue Poupée ; trois Abbés : rue des Marmouzets ; une 
» Pucclle , rue du Hafard ; une Prude , Cour d* Dragon , & 
v une bonne femme , Cour des Miracles..... & vous voulca 
• après cela que je cède à votre Chanteur r 

( Air. Que toute la terre eft à moi, ) 

En mille autres lieux il peut être ; 
Tout eft à lui , ville & fauxbourg ; 
Mais pour moi qui n'ai qu'un féjour , 
Je prétens y demeurer maftre. 

S'il y refte ma foi , 
Ce bras lui fera connoître , 
Que tout le Pont-neuf eft à moi. ( bis. ) 
LA FOIRE, 
• Accommodez-vous ; 

( Air. De notre Cabale, ) 
Prenez des arbitres. 
L'OPÉRATEUR, 

Je n'en ferai rien ; 
Mon bon droit a du foutien. 

LA FOIRE* 

Quels font donc vos titres t 
V OPÉRATEUR. 

t Mon fabre & mon chien, 

a» Adieu. 

LA FOIRE. 

w Mon mari va revenir ; fi vous vouliez lui pader.,,,; 
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L'OPÉRATEUR. 

w Je n'ai pas le temps ; il faut que faille arracher deux 
• dents. 

LA F O I R E. ( Ai*. Rivùlî^-nm. ) 

L'Opération fera prompte. 

L'OPÉRATEUR. 

Ces deux dents-là , fur mon honneur * 
En valent bien douze. 

LA FOIRE. 

Quel conte ! 
V OPÉRATEUR. 
Ce font les dent* d'un Procureur» 
LA FOIRER, 
b II a raifon. Suivons-le de loin , de crainte de quelque 
m cfclandrc. 

Nous paffons la fcéne qui fuit des deux fœurs 
Honefta & toilette : la première ert autant en- 
nemie du Vaudeville , que la dernière s'en dé- 
clare zélée parrifanne. Leur converfation n'eft 
qu'une amplification des raifonnemens faits 
pour & conrejc Vaudeville dans la pièce précé- 
dente. Après le départ des deux fœurs , la Foire 
reparoît , accompagnée de la Ramée . foldat qui 
vient à Paris faire des recrues , & prier le Vau- 
deville de lui rendre fervice en cette occafion. 

LA R A M É E. ( Air. Marche Françoife. ) 

Je viens le prier que dans les carrefours , 
Pendant ces deux mois il aille tous les jours : 
Il y raflunblera les oififs , les filouz , 
Et d'un coup de filet je les raflerai tous. 

Quoique fimple grivois , ce Monfieur la Ra- 
mée affeâe le ton de petit Maître , & veut en 
conter à la Foire , qui le trouvant fort à fon gré, 
s'écrie, dans un à parte: Que ces guerriers ne 

font ils 
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font ils aufli finceres, qu'ils font aimables. Heu- 
rcufement pour le repos du Vaudeville , la Ra- 
mée ne pouvant demeurer plus* longtemps , 
fort, & comme entr'autres talens , il poûede 
celui de faire des vers , & que c'en; lui qui com- 
pofe toutes les chanfonsde l'armée, il en laifle 
deux à la Foire , en la priant de vouloir bien les 
faire corriger par fon mari : les voici. 

Belles quand quelqu'un vous réduit , 
Dans fa promeflè il fait grand bruk , 
Mais un rien la rend fu perdue 
Comautfi-tôt qu'il a la beauté qu'il pourfuit , 
Ailleurs il s'évertue , 
£t fon ardeur s'évanouit » 

Mfit, ■ - 

En moins de temps qu\>n ejernue.. . 



Un étourdi dans fon priritems . 
Mené grand rrain fès paflêtems t ' 
Mais bientôt le plaîfir le tue. 
Souvent pour avoir tenu trop table à vingt ans » 
A trente il s'exténue , 
La goûte vient , la fant^é fuît a y -, ^ 

Audi vîte qu'on éterniTe^ ,\ 

La Parodie effe&uant fa promeft , amené à 
la dernière fdfoe les A&çurs & les Aétrices du 
divcrthTcment , qui e(î terminé par un Vaude- 
ville. 

Couplets du Vaudeville. 

Ccft panoi , Vaudeville heureux , 
Que dans les champs au clair de lune» " 
^ous voyons la blonde S^lat tyfunê ^ 
Danfer avec leurs amoureux»" i ,j 

A l'ombre éruir oh$nêf , , v f 

Quand tout un hameau , 

Par la main s'cnçfeamc,. 
k Et chante en éebo « 
Allons gai , gai , gaimeat , 
. Etmontrez-nou* v & doûnez-vou$ du mouvement* 

Tome VI. C 
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! Sur Pherbette& la moufle,-' 
. Tout prend cflbf i . 
Chacun Te t remoufle » 
CYft un âge d'or. 

t>e la fortune tous les dons , 
Les biens , les honneurs ; les grand noms 
Ne, font que des bluette* , - 

Vivons 
Pour les fillettes , vivons , &c. / 



Le Savetier de notre coin , . 
Cinq ou fix jours de la femaine 
Souffre impatiemment fa peine , 
£t fc plaint fort de fon befoin. 

Mais à la guinguette'» 
Qall aiHev en Lundi,' * 
Et qu'avec Toiaette, 
U clabaude ainfi: 

A boire , à boire ,*â boire. 
Nous qbîtterons-nous fans boire » 
Kous fommes bien , tenons-nous-y , 
Peut-être ailleurs ferions-nous pis» 

Kul bicVn'é le' tente » . 
Et dans fon emploi » /. 
Il eft , quand il chanté , 
: tf^fOJMCjwqu'uaftpv. . , 



Clïtandre un jour près de Philis, 
Etant dcv.ertU téméraire , 
Elle en conçût tant de colère #., 
Qu'un' Jbûfflet , en devint le prix.' 
* ' "Mais ' aptes Pelage, '. 
Dètftyielçjfripqn ,. \ ,; f 
Eut paf "çet.^gaji; .',', 
Demandé gardon : 

Ce n'eft qu'à vos beaux yeux 
Qnç Ton doit imputer le crime de mes feux , 
Et c'eft pour trop aimer que je fuis malheureux. 
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- Phîli $ plus traitable , 
Cefla les refus ; 
Bientôt le coupable 
Le fut encor plus. 

Extrait manuscrit. 

VAUR , (N ... du ) Auteur Dramatique 

aujourd'hui vivant , a compofé pour la fcénc 
Françoife : 

Le Faux Sç avant, Comédie en trois aâes 
& en profe , avec un Prologue , 1728 

La même Pièce retouchée, en trois a&es 
8ç en profe , fansJrologue , jepréfentée le h} 
Août, 1 749. fous le titre de V Amant Précepteur, ' 
& rérablie fous fon ancien titre le 18 du même 
mois , jour de la 3 é repréfentation , in* 1 2. paris* * 
1 749. Uifioire di Th. Franc, année 1 728I 

VEAU ( le ) PERDU , Comédie en un ade 
& en orofe , de M. de La Fontaine t nen imp. . 
rèpréftntée le Lundi 11 Août 1689. précédée 
de la Tragédie de Vencejlas* H'ifi. du Th. Franc* 
année iéSjf. if.,, 

VEAULX , { \t%) c'efl'le titre d'une Satyre 
ou efpéce de Prologue > <qui fervoit à amufer 
les $pe&ateurs pendant que les A&eurs s-'habil- 
loient. Voyez YHifhire du Théâtre François 9 
année ii$%. à l'article de la Tréforier,e 9 de Jac^ 
qucsGrévin,. ... \ . . . 

' VElLLÊJES ( les) HOILANDOI&S ? bal- 
let pantomime reprefente.fiaTheat.re de l'Opé- 
ra Comique ? à la fuite de Py^malion , le Same- 
di 16 Mars iVjf . & qui eut quclque4uccès. 

VE1NS . ( Aymard de } Sieur de C * * * 
Poète François 3 a compofé 

C ij 
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CiORiNDE, Tragédie, 1599* Htft» du 7%; 
Fr. année IJ99. 

V ENCESL AS , Tragédie de M. Rotrou , re- 
prcfcntée en 1647. in-4 . Paris , Sommaville , 
1648, & in- 11. tome I. du Théâtre-François , 
Paris , Ribou , 1705. trois vol. Se tome I, du 
Recueil en 11 vol. in 11. fous le même titre , 
Paris , 1737. par la Compagnie des Libraires. ' 
Cette Tragédie a été confervée au Théâtre. 
Hiflohe du Th. Fr. annéc'1647. 

VENDANGES , ( les ) c'eft le titre de la 
féconde Entrée du Ballet des Plaifirs de la 
Campagne , de M. *l'Abbé PelUgrin , Mufique ' 
de M: Berlin > & repréfentée en 17 19. Voyez 
Plaifirs {les) de la campagne, '" " " - 

* Vendanges , ( les ) Comédie en un ai&e & 
en profe de M. Dancourt, repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Venceflas , le Jeudi 50 
Septembre 1694. imp. dans les Œuvres <k ML 
ftàncourt. Hiftoirc du Th. Franc, année 1694. 

* Vendanges , ( les ) Ballet Pantomime aa 
Théâtre Italien •> ce Ballet a aufli été donné fous 
lé titre des Vendanges troublées. Il eft de la çom- 
pofition de M. de Heffe , Mufique de différens 
Auteurs , première repréfentation du Vendredi 
16 Février 175 1. Nous allons eh donner une 
idée que nous empruntons du Merc.de France^ 
fteond volume dç Juin 1751. p. 16 j, tiffuiv. 
Le mérite réel & le fuccès durable de ce Ballet 
ne nous permettant 'point de nous en drfpcnfçr. 

LES VENDANGES, Ballet Pamcmmt. 

Le Théâtre repréfeme un coteau charge de vi- 
gnes , ait pied duquel onvm d*nn cité une 
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partît <£un vieux Château , & de t autre ua 
angart couvert de chaume , qui avancé au- 
delà des chajfis. m 

I re . Entrée. 

•« Arrivée des Vendangeurs & Vendangeufes 
» en danfant , pour fe préparerai! travail. 



IL Entrée. 



• 



» Le Seigneur & la Dame fortent du Châ- 
» teau , fuivis de leurs domeftiques , l'un por- 
« tant un parafol , & l'autre tenant la queue de 
» là Dame -, ils interrompent les Vendangeurs 
*> dans leurs danfes , & le vieux Seigneur mec 
» en ordre les Vendangeufes , pendant qiie la 
» Dame y met les Vendangeurs. 

III. Entré*. 

m Les Vendangeurs & Vendangeufes mon- 
» tent fur le .coteau, & travaillent à cueillir le 
»raifur, pendant cette vendange, des domerti- 
» ques vont chercher des fiépes , & une cola- . 
» don , pour le Seigneur & la Dame. 

IV. Entrée. 

»Une Vendangeufe fe détache, & vient 
«danfer devant le Seigneur & la Dame x en leur 
» apportant des raiiins. Elle retourne à l'ou- 
* vrage , & eft relevée par deux Vendangeurs 
» & deux Vendangeufes , qui font remplacés 
» par une feule Vendangeufe. 

C iij 
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V, Entrée. 

» Le Seigneur donne.ordre à un des dotnef- 
« tiques de fonner le dîner ; à Proliant les Vcn- 
» dangeurs quittent l'ouvrage , & vont au Châ- 
: •» reau chercher des gamelles j les deux domef- 
*> tiques fortent avec la marmite , & ils forit 
wfuîvis des Vendangeurs chargés des autres 
«provifions. # 

VI. Entrbe. 

*> Danfe du Seigneur. & de la Dame j pen- 
*dant cette Entrée, quelques Hujfjrds paroif- 
» fent fur le haut de la colline > & vont avertir 
» leurs camarades. . 

VII. Entrée. 

» Les Hujfards conduits par leur Chef, ( *) 
*> defeendent de la colline \ ils tirent quelques 
*> coups , ce qui répand un effroi général. Les 
v Vendangeurs s'enfuient -, les uns montent fîir 
« les arbres , les autres fe cachent - y les Hiiffards 
» vont invertir le Seigneur de la Dame , & les 
» domeftiques qu'ils dépouillent •, pendant que 
*le Capitaine les fait garder, les Huflards 
» vont enfoncer les portes du Château •, ils y 
» entrent ôç en fortent avec des brocs de vin & 
>» des verres. 

VIII. Entrée. 

» Le Capitaine fait afléoir poliment le Sel- 

m ' ' ' ■ ■■ i i ■ 

( * ) Autant qu'il peut nous en fouvenir , c'étoit le Sieur 
VUcnùtû fils , voyez Ton article à la lettre K. U eftpetit-filt 
du faipcux thomaJU, 
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* gncnr & la Dame , & leur fait entendre qu'il 
» va donner un divertiffement à fa façon. 

»* Exercice des brocs & des verres. 

IX. EntrIe; 

» Après la gayetc qu'a produit l'exercice , Ids 
» Hujjards font la paix avec les Vendangeurs, 
» & danfçnt avec les Vendangeufes. Ils mêlent 
» dans leurs plaifirs le Seigneur , la Dame & les 
.» Domeftiques , & le Ballet finit par une con- 
» tre-danfc générale ». Voyez Vendanges {les) 
9» de Tempe, 

Vendanges ( les ) d'Àrgenteuhl, Opéra 
Comique en un a&e , de M« Favart , repréfenté 
fous le fimple titre des Vendanges , le Lundi 9 
O&obre 1 74 1 . non imp. 

Damis , Amant d'Angélique , fille de M. Ra- 
pin , Procureur , vient à Argentcuil , où la fai« 
fon des vendanges a amené le père , & tâche de 
introduire dans fa maifon, par le moyen de 
Vincent le vigneron , à qui il donne d'abord une 
piftole pour garder le fecrer. 11 faut» dit Damis, 
que tu me rende un fervice. Doucement , ré- 
pond le Manant, ne nous embrouillons point , 
vous m'avez donné une piftole en me recom- 
mandant le feçret , c'eft une chofe faite. Eh 
bien, reprend Damis , je t'en promets quatre 
autres fi tu peux me cacher dans un endroit de 
la maifon où je puiffe voir Angélique fans té- 
moins. Indépendamment de cette promeffe de 
Damis » Vincent fe trouve encore engagé à le 
fervir, étant amoureux de Claudine , fervante 
de M. Rapin , mais comme il ne peut fonger 

Civ 
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; à cet crabliffcment, ni fupplanrer Jean Giroux 
fon rival , fans avoir quelque argent pour entrer 
en ménage , Damis Taflure d'un préfent de deux 
cens francs > & fe retire pour lui donner le 
temps d'inventer quelque ftratagême. 

Araminre rànre de Damis arrive, Se met une 
bourfe dans la main de Vinrent. • ; 
Vincent à part. 

• Ouais } ç> m*a Pair d'une bonne fortcunc. 
ARAM1NTE. 

» J'aime un ingrat qui veut me tromper , après m*aveir 
«fait une piomeifc de mariage. 

VINCENT. • A ^ • 

» Qui moi ? 

A R A M 1 N T F. ( Ai*. De h hfi&e. J 

Je parle de Monficur Rapin. 

VINCENT. 

Quoi , vous aimez ce vieux lapin ! 
Morgue ma furprife eft extrême . 
Paflè encore û c'éioh moi-même. 

A R A M I N T E. 

• »» Il y a dix-fepe ans que M, Rapin me faifoit la cour : je 
*lui prête de quoi fe faire Procureur ; il me fait une pro- 
» méfie de mariage à compte ; pendant mon abfence le 
» trompeur fe marie à une autre ; je me fuis mariée à fon 
m exemple ; je fuis veuve , il eik veuf , & je viens le revendu- 
» quer comme un bien ou j'ai hypothèque , & que je viens 
» faifir réellement. 

( Am. Je fui» un bon Jardinier. ) 

Je veux le furprendre ici , 
Et lui donner du foucs ; 
11 financera , 
Ou m'époufera ; 
Oh ! ma caufe eft fort bonne» 

V I N C E NT. 

Oui , vous avez , je vois cela , » 

Des droits fur /a perfonne. 
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Tandis que Vincent va fc mettre en devoii; 
de fervir la tante & le neveu , M.Rapin vient 
fur la feene recevoir la compagnie > compoféé 
de Madame des Eclairs qu'il doit époufer , de 
M. Groflet Avocat, de M. Minute , Notaire , à 
qui Angélique fille de M. Rapin eft promife , 
& enfin de M. Ricochet, Maître à chanter, que 
l'on a prié de compofer le divei;tiffement pour 
les noces. 

MADAME DES ÉCLAIRS. 

(Ai*. Nous autres boas Villageois» ) 

Çà , çà ♦ que deviendrons-nous * "^ 

Allons-nous à. la promenade ? 

RAPIN. 

Un moment , repofez-vo us. 

MADAME DES ÉCLAIRS. 

Le repos eft pour nous trop rade : 
Faifons accéder avec feu , 
La tabre , la danfe.& le jeu ; 
Pour moi je ne fçaurois fouffrir 
Aucun vuide dans le plaifir. 

. Rapin dit à Angélique de conduire la cqm- 
pagnie dans la maifon. Pendant qu'il fait dq 
fêrieufes réflexions fur l'embarras & la dépend 
que ces vendanges lui caufent , Vincent déguifé, 
conduifanr un hàquét fur lequel font deux ton- 
neaux , l'un de vin de Bourgogne , & l'autre 
de Champagne , lui préfente deux lettres. Rapirf 
ne corinoît point les perfonnes qui lui font ces 
préfens , mais il hé balance point à lfes Recevoir ^ 
& va lui même aider à placer les tonneaux dans 
fon cellier. Vincent, révient pour parler à Clau- 
dine , à qui il veut remettre une lettre de Eta- 
mis pour Angélique y dans le ropmcùt Jfean • 

Cv 
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tîiroux paroîc \ Claudine dit à Vincent dé Ce 
cacher dans une futaille vuide. ( L'Auteur a pla- 
cé ici le conte du cuvieç. ) Claudine , dit Gi- 
roux , j'ai fait une bonne affaire , je viens de 
Vendre notre futaille un écu. Tu n'es qu'un fot , 
répond-elle , car je l'ai vendu un écu déplus à 
Vincent. 

GIROUX. 
» Queu conte ! 

CLAUDINE. 
» Il eu là après à ia vifiter. 

(Air. On vous en ratifie. ) 

Il examine dcflôus 
Si gnia ni fentes ni trous. 

GIROUX. 
«Voyons ça. 

Je ferons mieux cet office • 
Compère ôcez-vous de la» 

CLAUDINE. 

» Venez compère Vincent. 

Jean vous le ratifié , tifle, tifle, 
Jean vous le ratifiera.. 

" : J Pendant que Jean Giroux eft occupe à parer 
fa futaille , Vincent 6c Claudine conviennent 
de s'époufer , & de renvoyer Giroux* 

VINCENT, haut. 

■ » Tu ne te dédiras pas du marché que je viens de firirt 
» avec Claudine i 

GIROUX. 

»» Non, ou le diable, m'emporte ; tout ce 911e Claudine a 
é fait eft biah rait. Ccil une bonne. minagere. 

\ VINCENT. 

J » Je paye le vin du marché ; compère , allons boire. 

Le Muficicn Ricochet à moitié yvre, veu* 
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obliger Angélique à répéter une leçon » ceue 
Demoifellele quitttxavcc tant de précipitation , 
que fans y penfer elle lajfle tomber une clef: 
Ricochet la ramaffe , & trouvant que c'eft celle 
du/cellier de M. Rapin , il veut goûter de Ton 
vin , mais par malheur il s'approche du ton- 
neau dans lequel eft enfermé Damis , qui fore 
& le roffe : Rapin accourt aux cris de Rico- 
chet -, miféricorde y s'écrie- r -il , un Muficien 
dais mon cellier , je n'ai plus de vin. Je n'en 
fçais rien , répond Ricochet , mais vous avez 
Un vin brutal en diable , s'il ne monte pas à la 
tête , les épaules s'en fentent. Le défcfpoir de 
Rapin attire Madame des Eclairs & les auti>s 
perfonnes de la compagnie. Comment /dit- 
elle , vous avez du vin de Champagne, & vous 
nous faites boire du Bretigny ? 

R A P I N. ( Air. GawUamus. ) 

Ce vin ne vaut rien qui vaille» 
Il bout encore au tonneau. 

MADAME DE4 ÉCLAIRS. 

Sur cul renverfonrta futaille » 

Buvons vieux ou nouveau , 
Tout à gogo. 

TOUS. 

Gaudeamus , 
Soit Champagne ou Bourgogne , 
Il fout j'en laver la trogne » , 
Que bientôt il n'enrefte plus* 

La fureur bacchique faifit l'aflcmblée : Angé- 
lique & Claudine fe croyent perdues : douce- 
ment , Meilleurs , dit Damis en fortant d'un 
tonneau , c'eft moi qui fuis le vin de Champa- 
gne, &nioi, s'écrie Araminte, en fortant de 
l'autre, le vin de Bourgogne. 

Cvj 
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A R A M I N T E 4 **&• 

( Air. Tout cela m'cft indiffèrent.} 

Rens-moi mon argent au plutôt r 
Ou cVft un mari qu'il me faut. 
Devant ces Meflîcurs je te fournie y 
£n cet inftant de m'époufer. 

RAPIN. , 

Parbleu je fuis trop honnête- homme ; 
Madame , pour vous refufcr. > 

» J % aime mieux rous époufer que de vous payer; 

MADAME DES ÉCLAIRS. 

« Comment ! comment donc , Madame f 

AR A Ml H TE. (Aik. Chacun afin tour.) 
11 eft temps enfin que j'éclate > 
MADAME DES ÉCLAIRS, 
N'ai-je pas fa promeflè aufli ! 

RAPIN. 

Madame eft la première en date 9 
MADAME DES ÉCLAIRS. 
Ofc-t*on me jouer ainfi. 

ARAMINTE. 
Dès longtemps , ho l ma partie eft faite* 
RAPIN. 
' Vous ferez mon époufe un jour » 
Chacune à fon tour. 

M. Minute fc défifte de fes prétentions ûif 
-Angélique , difant qu'il ne veut point avoir le 
vin de Champagne pour rival : la pièce finie 
par les mariages de Rapin avec Araminte, 
d Angélique Se de Damis , & de Claudine avec 
Vincent. On chante un branle que voici. 
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BRANLE. (Ain. VUequec'eft'qu'fatUrAU loi*)" 

Ma mcre aux vaignes m'envoyit 9 

Je nYçais comment cm. fe fie : 
£n partant , eUe m'a? oit dit: 

Travaille ma fille; 

Vendange, grapille. 
Malgré moi Colin m'amufit. 

Je nYçais comment ça Te fit. 



Malgré moi Colin nVamufît. 

Je nYçaii comment ça fie fit. - 
Si drôlement il nTabôrdit , 

Travaille ma fille » &c. 
Que pour lui mon cœur s'attendrit. 

Je nYçais comment ça fe fit* 



11 prit majnain & la baifit. 

je nYçais comment ça fe fit. 
Mais ma vertu le repouflh f 
■ Travaille , &c. • 
Si rudement qu'il en tombit. 

Je nYçais , &c. 



Mais en tombant il m'entrainit ; 

Je n'fçais comment ça fe fil. 
L'un ni l'autre ne fe bleffit ; 

Travaille , &c. 
Stapendant le coup m'étourdit. 

Je nYçais , &c. / 



Vn bon trait de vin me remit ; 

Je nYçais comment ça fe fit. . 
In même temps il m'endormit ; 

Travaille , &c. 
Mon Amant pour moi vendangit; 

Jc.nYçais , &c. . 
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Si "bien àe fa (aipe il agit » * * • ' * 

. Je ne fçai comment ça f e fît , 
Qu'avant que L'on me réveillit » 

. Travaille » &c. 
Mon pagnier fc trouva rempli; 
Je n'efai*, &c« 

Extrait Manufcrit. 

Vendanges ( les ) de Champagne, Opéra 
Comique en un a£te , de M. Fufclicr , repré- 
fenté le Vendredi iz Septembre 1714. précédé 
d'un Prologue intitulé Les Dieux à la Foire , 
& des Bains de Ooarenton , pièce en un a&c , 
nonimp. 

« Un Marquis Champenois , amoureux de 
»» Marianne , fille de Madame Guilleret , Mar- 
» chande Drapiere de la rue S. Honoré » ap- 
» prend par Arlequin, valet de certtf Bourgeoise» 
» qu'elle doit fc rendre en Champagne pour 
» voir les vendange» d'Epernay, Il la devance* 
» avec Pierrot fon valet , & defeend de fa 
« chaife de porte dans une petite maifon de 
m campagne qu'il a à une lieue d'Epernay. A 
» peine cil-U arrivé, à peine a t- il influât Pierrot 
» de fa fituation , qu'il accourt à Arlequin fon 
» premier confident , qui lui annonce que la 
» berline de Madame Guilleret s'eft rompue 
» dans le grand chemin d'Epernay , voifin du 
» hameau où fe trouve la maifon du Marquis , 
» & que Madame Guilleret eft non feulement 
» accompagnée de Marianne fa fille,mais encore 
v de M. de Boifcourt , Gentilhomme Bourgui- 
»> gnon , qu'elle a choifi pour fon gendre. Cette 
» nouvelle attrifte fon le Marquis. Pierrot rou- 
» ché du chagrin de fon Maître , fait travailler 
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» fon imagination. Arlequin dans fon récit a 
*> déclaré qu'il ne rcfloit pour auberge que la' 
» rue aux échappés du naufrage de la berline » 
» & que la feule hôtellerie du hameau étoit 
•> occupée par une demie douzaine de Mar- 
» chands de vin , attirés dans la Province par 
» les vendanges. Pierrot animé d'un beau zélé , 
»métamorphofe fubiremenr la maifon de fon 
» Maître en auberge , en faifant pendre un chou 
« à la porte: il fait traveftir le Marquis eh hôte- 
» lier, Se fe déguife lui-même en Allemand. Le 
» rival du Marquis arrive , & prend Pierrot pour 
» un étranger. Ils lient converfation enfemble \ 
«Pierrot fonde le Gentilhomme Bourguignon , 
»> découvre qu'il eft intéreffé , & qu'il ne le ma- 
» rie que pour rétablir fon Château ruiné. Pier- 
» rot. Allemand lui dît qu'il penfe de même, 
» qu'il ne prend une femme que pour meubler 
» fa cave de bon vin , & qu'il doit epoufer ince A 
» famment la Comteffe de Clairver jus , Chara- 
» penoife , riche de trente mille livres de rente. 
» Le Bourguignon tenté par cette fortune , laiffe 
» éclater fon avarice ; & apprend au faux Alle- 
«mand qu'il a ligné un dédit de mille piftolcs 
» avec Madame Guilleret \ cette nouvelle dé r 
» couverte embarraffe fort l'intriguant Pierrot , 
» qui cependant rêve aux moyens de détruire 
«cet obrtacle , & fc retire , voyant arriver Ma> 
» dame Guilleret , fa fœnr , & le Marquis hôte- 
» lier. La Drapierc qui eft une Bpurgeoife en- 
» jouée & curieufe dç bonne chère, ordonne 
» qu'on mette rafraîchir le vin , & emmène fou 
» gendre futur , pour aller vifiter les dehors da 
"hameau , après que le Marquis déguifé lui a 

ê 
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» propofé de voir chez lui les vendanges qui 
?* doivent être ouvertes par une fête Bacchique 
» & champêtre. Arlequin furvient , & trouvant 
« le Marquis hôtelier feul avec fa Maîtrefîe , 
» qui ne le reconnoît pas , ( cet Amant ne 
» l'ayant fuivie à Paris que pendant peu de 
*» jours, & s'étant borné au langage des yeux ) 
» Ce confident adroit lui ménage le plaifir de 
» faire expliquer Marianne en fa préfence, qui 
99 fe croyant loin du MarquiSjdétaillc hardiment 
99 ce qu'elle reflent pour lui ^ enfin le Marquis 
99 fe fait connoître, & baifant la main de fa 
» Maîtreffe avec tranfport , il eft interrompu 
99 par les reproches de Pierrot déguîfé en fem- 
99 me, qui feint d'être une rivale de Marianne , 
>* & l'inquiète un inftant. Son Maître lui-même 
99 y eft trompé , & le reconnoiffant , lui demati- 
99 de la raifon de ce déguiferaent. Pierrot Pin- 
99 forme de l'anicroche du dédit , & entendant 
99 la voix du Gentilhomme Bourguignon , il les 
99 congédie tous, en leur difant qu'il va travail- 
99 1er pour les rendre heureux* M. de Boifcourt 
«avance , plein de l'idée de la Comteffe de 
» Clairverjus , & réfplu de fupplanter l'Aller 
9» mand : Pierrot feint d'être la Comtcfle défi- 
99 rée , & enflamme fi bien le cœur intéreffé du 
» Gentilhomme Bourguignon , qu'il le fait con- 
»» fentir à lui remettre le dédit de mille piftoles, 
99 en lui fignant une promeffe de mariage j la 
» fauffe Comteffe écrit généreufement cette 
99 promeffe , & dit au Bourguignon dupé , que 
99 la fille d'une Bourgeoife ne lui convient pas , 
99 & qu'il doit laiffer Marianne Guilleret à un 
99 houbercau Champenois de les coufins , qui eu 
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» cil amoureux \ alors le Bourguignon qui fe 
» croit très-fin , lâche le dédit , & ferre la pro- 
» meffe de mariage fignée par la Cômteffe Pier- 
» rot. Lintrigue fe dénoue un moment après 
>* en préfence de Madame Guilleret , qui con- 
» fent volontiers à l'échange de gendre qu'on lui 
« propofe. Pierrot fur de. fon fait , appelle le 
* Marquis , charmé de fon bonheur., & fe dé- 
» mafque avec loi. M. de Boiscourt honteux 
«d'être la dupe de fa fineffe, fe retire avec 
» chagrin. ^ 

BOISCOURT. (Air. Quel plai/trd* voir Clau&ne.) § 

"Je plaindrai peu les efpéccs ; 
Je vous ferai bien des frais. 

PIERROT. 

Ma foi fur le vu des pièces , 
Vous perdrez votre procès. 

t» Le Marquis propofe à la Compagnie de 
«voir la fête bacchique préparée dans fon jar- 
» din. La ferme s'ouvre , Se on apperçoit àti 
» fonds de ce jardin des berceaux de vigne per- 
» ces par trois arcades , occupées par une foule 
» de vendangeurs & vendangeitfes danfans & 
» chantans au de/Tus de ces arcades : la treille 
»e.ft encore percée en trois endroits, qui font 
« remplis par des hautbois & baflbns en ven- 
» dangeurs. Cet Orcheftre joue une marche en 
» dialogue , avec TOrcheftre qui eft au pted du 
w Théâtre. Ce divertifionent eft fort brillant , 
» & entrecoupé de danfes 8c de chanrs agréa- 
» blement variés. La Mufique & le Ballet font 
m de la compofuion de M. Vrifin. 
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Couplets du Vaudevitte* 

Quand l'aimable jeune/Te brille % 
Amans vendangez nuit & jour. 

Heureux même qui grapille ; 
Pille , 

Dans la, vigne de l'Amour» 



Je connois une jeune fille 

Qui des plaifirs craint le danger ; 

£lie permet qu'on grapille , 
Pille , 

Et jamais de vendanger» 



Heureux le Théâtre qui brille 
J£t de Paris devient le tic ; 

Heureux même qui grapille ; 
' Pille, 

Dans la bouxfe du public. 

Extrait , Mercure de France , OlloBre 1724. 
pag. 22 11-12 ié. 

Cette pièce a été remife au Théâtre comme 
nouvelle, fous le titre des Vendanges de hafara\ 
le Dimanche $ Septembre 1732. & fut affez 
goâtéc. L'Auteur n'y avoit cependant fait que 
quelques légers changemens. Dans cette der- 
nière la fcéne fe paffe à Sillery , la Marchande de 
Drap y porte le nom de Madairie d'Aunecourr, 
Se fon valet celui de Jacot, & Pierrot valet du 
Marqujs fe déguife en Baronne de la Piquette. 

Vendanges (les) de la Foire, Pièce d'un 
a<5te en Ecriteaux , par Meilleurs Le 'Sage Se 
d'Orneval % repréfentée par la Troupe de Dolet 
& La Place , à la fuite de la Pudeur à la Faire , 
Prologue, & de la Matrone de Chartnton , pièce 
en un a&c au mois de Septembre 1724. non 
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ïmp. Voici le petit avertiflèment qui eft à la têcc 
du Manu fc rit qui nous a été communiqué. 

p Les Vendanges de Champagne , pièce que 
«repréfcntoit alors l'Opéra Comique , donne- 
■» rent lieu à ces vendanges allégoriques, qui 
* font connoître l'état des affaires tant de l'O- 
» péri Comique que des Danfeurs de corde 
» leurs adverfaires ». 

Effeâivemcnt cette pièce* contient une criti- 
que très vive & même perfonrtellc , tant des 
Entrepreneurs que de l'Auteur qui travailloil 
pour le Spedbtcle de l'Opéra Comique. Arle- 
quin, Scaramouche,Gille & les autres Danfeurs 
de corde portant des bottes & des ferpettes , 
ouvrent la fcéne ,• enfuit e on voit entrer les trois 
Entrepreneurs à cheval-, l'Opéra Comique en 
tonnelet & cafque blanc, les fuit dans un Pha8- 
ton tiré par un âne, couvert de moire dor, 
conduit par la Folie f après paroît une charette , 
au-devant de laquelle marche un homme por- 
tant im fofil, (ceci fait allufion à FAutcur des 
Vendanges d* Champagne. ) Il y a dans cette 
charette plusieurs tonneaux neufs, & elle eft 
tirée par l'Amour Se Bacchus , & fuivie de 
joueurs de violon & de hautbois, de vendan- 
geurs & vendangeufes galamment habillés . avec 
des rubans à leurs paniers.Deshottcurs ferment 
la marche. 

L'OPÉRA COMIQVI. 

, ( Air. Priparent-nouêpovr la Fia nùmnXLê* ) 

Préparons-nous aux vendanges nouvelles » 
On dit que nos vignes font belles 9 
Ft fi Ton s'en rapporte à notre vigneron , 
Mes cbcri amis noue vin fera bon» 
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L'Opéra Comique achève fa hrillante mar- 
che , mais peu de temps fcprès , Scaramouche 
vienr annoncer à Tes camarades le défordre de 
leurs adverfaires. 

SCARAMOUCHE. 

( Air. Ma mère mariez-moi.) 

CamaTades fçavez-vous , 
Qu*en leurs vignes nos jaloux 
N*ont trouvé , grâce à BacchoS , 
Que du verj us-clair , que du cUûr-irerpa$ 

ARLEQUIN. 

S'ils n'ont rien trouvé déplus, 
Voilà des drôles tondus» 

Un des Entrepreneurs paroît 5 il eft fort trifte. 

A R LE Q V I tf. ( Ai*. Pierre BagnoUt. ) 

A préfem votre œil le. défille ; 
Vous recounoiflèz votre tort* 

L'ENTREPRENEUR. 

N*eft pas de l'or tout ce qui brille % 
Notre vigne prdfcicttoit fort , 
* Prometroit fort. ( bis, ) 

C'eft la vigne de la Courtille ;, 
Belle montre & peu de rapport* 

SCARAMOUCHE, ( Ai*. Ramon^-à. ) 

Voici l'Opéra Comique. 

r OPÉRA COMIQUE. 

Préparez votre critique ; 

La vendange ne rend pas* 
Ramonez-ci , ramonez-la , 

La , la , la . 
L'entreprife du haut-en-bas. 

A près avoir cflliy c encore quelques traits cri- 
tiques , l'Opéra , Comique fe retire ; Arlequin 
s'empare de fon'Phaëton , & les Danfcurs de 
corde-fe mettent en marche avec l'équipage de 
l'Opéra Comique , dans le meme ordre que 
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Côlui-ci a paru : Gille & Scatamouchc tiennent 
à cheval la place des Entrepreneurs. On n'y 
voit plus l'homme au fiifrl , rOrchertre joue en 
Ritournelle le Cotillon des Fêtes de Thalie, 
qui fert de marche. 

SCÀRAMOUCHE. ( Ai*. De Grlnumdm.) 

Enfin , nous avons la vi&oire , 

Sur nos Rivaux : 
Quand nous (bonnes feula à la Foire , 

Plus d'écrireaux : 
Nous pouvons , libres de fouci 9 ' 
Parler 9 danfer , chanter auûl. 

Extrait Manufcrit. 

Vendanges (les)ùE Stjresne, Comédie 
en cinq a&es & en vers, de M. Du Ryer „ re- 
préfentée en 16} j. in-4 . Paris, Sommavilie , 
16 }6. Hiftoiredu Théâtre Franc, année 163 y. 
Vendanges (les) de Suresne, Comédie 
en un aâe & en pro^f , de M* Dancourt , repré- 
fentée à la fuite de la Cpmédie du Afifantrope , 
le Samedi iy O&obre 169/; imp. la même, 
année in 1 1. Paris , Guillain, & dans le Recueil 
des Œuvres de l'Auteur. Cette Comédie cft* 
Ttû.ce au Théâtre. Fiiftoire dn Théâtre France 
année 169J. 

Vendanges (les) de Tempe, Pantomime 
en un a&e , au jeu du Sieur Mathews * par M, ' 
Favart , première repréfchtàtïoi* dii Samedi' 
28 Août 1 745. Foire S. Laurent. 

La Pantomime qui fait 1er ftfjct de cer* article 
eut un fuccès prodigieux -, elle fur repçéfcnt éc 
&eri%inal fur le Théâtre de YOpéra Comique , 
après fe dernière fuppreffion. Privé du privilège 
de ce Spedaclc fubalterne, qu'il avoir fçu rendre 
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très lucratif, le Dire&cur de Y Opéra eut tout 
lieu de fe louer des Vendanges de Tempe \ dont 
la réuffitc aida à le tirer d'affaire vis à- vis plu- 
sieurs fujecs qu'il avoir engagés pour Tannée 
entière , & dont il mit en œuvre les talens fur 
ce même Théâtre de YOpéra Comique , mais 
fous une autre forme de fpe&aclc , & fous un 
autre nom que le fien *, ' il emprunta celui du 
Sieur Matbrws. , Jamais Pantomime n'a été 
plus célébrée i les provinces s'en emparèrent , 
& en firent imprimer différents Programmes > 
dont nous ne ferons point ufage , ayant entre 
les mains le Manufcrit de l'Auteur , qui reven- 
diqua il y a deux ans fon ouvragé , ,& le fit 
paroître avec un nouvel éclat au Théâtre Ira-, 
lien » fous le titre de la Vallée de Mfintmorenci % 
( * ) ou des Amours Villageois , Ballet Panto- 
mime. M. Boucher , Peintre fameux par Ces corn* 
pofitions gracieufes , en emprunta l'idée de. 
quelques-uns de fes tablcatfic , & ce n'eft point 
1* moindre honneur qu'ait reçu la Pantomime 
des Venfanges de ïempé. Nous avons promis . 
à l'article cle ty Vallée de Mo) tmorençï^ d'indi- è 
qper ici les principaux changements qu'on, fit à 
cette Pantomime m Théâtre Italien, outre celui 
du titre & du lieu de la fcéne \ il n'y en eut que 
deux de conséquence > & ce fut le prepjeç,flui 
obligea dfipaginer un nouveau titre , parcfi.que 
les vendangeurs & veçdangeu^s^lfuxenjf trans- 
formes en villageois & vi jlageoiÇes cudlfenj £cs 
cerifes', Se que par conféquent la décoration 
prit une nouvelle facç. Le Ballet des Vendanges 

. ■ <• ' * ;•!• . . ,\ s- 

( ) Le iuict uuQu&rù de ce. Ballet aous a autf été conâé. 

/ 
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donné au même Théâtre Tannée précédente; 
où M. de Hè(fe avoit employé dans le premier 
tableau que préfentoit ce Ballet , quelque chofc 
d'affez femblable à celui des Vendanges de Tem- 
pe , avoit rendu ce changement indifpenfable. 
VoyezVendanges. (le* ) LzJPantomime devenue 
Ballet d'un bout-à-1 autre , occàfionria le fécond, 
& une Mufique nouvelle fut fubftituée aux airs 
des anciens Vaudevilles qui animoient les Ven* 
danges de Tempe. Cette innovation , peut être 
nécefiaire, ne nous a poinSparu avant ageufe à la 
Vallée de Montmorenci. Quelque agréable que 
foit une Mufique faite exprès , il n'eît pas pof- 
fible qu'elle foit en pareille occafion l'équivalent 
àtsVaudcvillcs dont les paroles connues de tout 
le monde, qu'on fc rappelle en entendant jouet 
les airs , & qui font pour ainfi dire confacréés 
par l'ufage, écartent l'obfcurité de la Pantomi- 
me , 8c expliquent aux Spectateurs ce que l'Ao 
teur cherche à lui faire comprendre par fes gef- 
tes , & jufqu'aux mouvements intérieurs quïj 
eft cenfé éprouver. Le dédommagement étoit 
dans cette occafion plus impraticable encore 
que dans une autre , d'autant que le choix des 
airs dans les pièces où Ton 'fait ufage du K* **- 
dcville , eft un des endroits par lefquels M. Fa- 
vori s'eft principalement diflingué ; auffi ne 
pouvons-nous réfifter à la tentation de mettre 
fouslesyeux de nos léâeurs les airs des Vendan- 
ges de Tempe , a côté du récit des différentes 
aâionsde- la Pantomime auxquels ils ont rap- 
port , quoique nous l'ayons déjà fait une fois à 
Toccafion d'une autre de M. Valois d'Orvillc , 
qui eft intitulée Les Talents Comiques. Voyee 
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Talents {les ) Comiques. Les Vendangés de Tempe 
viennent Je trop bonne main* pour que nous 
ayons lieu de craindre d'être accufés de double 
emploi. A l'égard des additions que l'Auteur y a 
faites en les donnant au Théâtre Italien , la plus 
confidérable eft celle d'une Mufette & d'une 
Ronde \ ce font des airs anciens qu'il a parodies, 
&qui font chantés l'un , fçavoir la Mufcttepen- 
dant le Ballet , l'autre à la fin , tous deux par 
Mademoifelle Favart , habillée en Berger. On 
les va trouver après le fujet Manufcrit desVen- 
danges de Tempe , parce que nous avons cru 
devoir renvoyer à l'article de cette Pantomime 
qui eft l'original de l'autre , tout ce qui regarde 
la Vallée de Montmcrenci , excepté le titre , la 
date & Peffentiel des faits , afin qu'on puifle 
raflembler d'un coup d'œil deux Pantomimes 
que quelques changements ou additions n'em- 
pêchent point d'être le même ouvrage dont la 
réuffite fe foutient encore à Paris , & fur tous 
les Théâtres des Provinces \ nous ferons mention 
par des notes , des différences qui fe trouvent i 
entre Tune & l'autre , outre celles dont nous | 
venons de parler , lorsqu'elles en vaudront la I 
peine. 

Les Vendanges de Tempe, Pantomime. 

A C T E U Ri 

• Lis ette; petite Bergère. 
Un petit Berger, Amant de ttfette. (*) 



' ( • ) Il y a de plus dans la Vaille ûe Montmorcnci un autre 
ftd\ Berger , nommé Coriém , rival du premier , & quchjnct 

Madame 
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Madame M a cée , mère de Lifette. % 

Mathurin, père du petit Berger. 

Babet, petite Bergère, ccujîne deLifettfi 

Un Vignïron. • 

Un Sa botier. 

Une Sabotière. 

Vendangeurs et Vendangeuses , &ç* 

La fcéne eft au pied $* fur le penchant det 
collines qui forment la Vallée de Tempe. 

Le Théâtre représente un coteau , où Von vpit t 
ftufieurs Vendangeurs , thtn coté c'eft un * 
Vigneron fui fouie le rai/în; de l'autre un 
petit Berger garde fes moutons au bord d'un 
ruijfeau. ( f ) 

SCÈNE PREMIÈRE, 

Des Vendangeurs, us Orchestk*. 
petit Berger. 

(a) Les Vendangeurs ( a) Ouverture. 
coupent le raifin & le 
portent dans la cuve. " \ 

autres perfonnages fubalternes , comme petits camarades éé 
Çpriden , petite* filles gardantes caches , Payfans * i'ayian* 
nés , fcc. 

• ( * ) Dans la Vallée de Montmormci le Théâtre repréfente 
une vallée remplie de cerïfiers ; d'un côté eft une petite émir 
tience , fur laquelle eft un Berger qui garde ion troupeau ; 01% 
voit les moutons brouter ; de temps en temps le chien du 
Berger fe levé , pourvoir s'il ne s'en écarte ?as ; <ies petitet 
filles gardent des vaches dans une prairie qui' eft au côté 
oppofé; planeurs 4>ayfans montés lur des arbres cueillent 
des eerifes,& rempli flçot des paniers qu'ils donnent à det 
pay&nnes ; les raykns , après avoir dépouillé les arbres de 
km? fruits , yélpigivtt* pour aller travailler ailleurs , & 
emmènent avec eux un âne qu'ils uni chargé de cerifes. 

Tome VI. D 
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Orchestre. 

Le pçtit Berger joue 
de la Mitfeite ( a ) en (* ) Air. Chantez. , 
gardant Ton troupeau. raifonnez. -ma nutr 
Jette ,&c.(*) 

SCÈNE IL 

La petit Berge r^ Orchestre. 

Lisette. 

. Ufçtte petite Bergère , 

entre en danfant. { a ) ( a ) Air. Je veux 

garder ma liberté , 

SCÈNE I 11. 

Le petjt B.brge.r, Orchestre. 

Lisette , Mapame 
Mâcée. 

Madame Macée,mere 
de Lifette paroît,lui met 
un panier au bras , en lui 
faifant figne d'aller ven- 
danger , & lui donne une 
paire de foufflets , (a ) (a) Air. Je veuf 
pour s'être amuféc. Elle lui fis tipe-tape , &c. 
continue de la gronder , 
& fe retire en la mena- 
»■ ■ ■ . * ■ "" ' '■'■'■ ■ ■ ' ■■■■* 

( * ) Au lieu de cet air , Mlle Favart, habillée en Berger , 
chante dans la Vallée de Mommcnnâdcs^awlts qu'on trou- 
vera à la fin de cet article, & qui commencent ainfi : i?«- 
fonnt\ mamufuu , 6*c. fur un air de mufette fort connu ; cet 
air eft accompagné dans i'Orcheiire , & pareil l'être parla 
mujateàu Berger» 
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Orchëstrb. 
çantXa Bergère jette fon 
panier , (a ) & va s'af- (*) Air. Ha ! j* 
Jioir fous un arbre. * tînt en Jouet guère s m 

' S C É N E IV. 

Lisette, le petit Orchestre.' 
Berger. 



Lifctte boude ( a ) & 
s'endort. Le petit Berger 
(*}qui la voit de loin 
couie feule , fe levé % & 
joue un fécond air fur fa 
mufette. (b) 

Il defeent gayment 
du coteau, & s'approche 
endanfant. (e) 

Il s'apperçoit qu'elle 
eft endormie , ( d ) & va 
la tirer par fon tablier. 

(0 

il fe retire , emporte 
le panier de la Bergère , 
pour le remplir de rai- 
fms,& après l'avoir rejn- 
pli , il revient lepo&r à 
côré d'elle, fans faire de 
bruit. (/) 



( a) Alt. Quand ; 
quand finira mon 
tourmentée. 

(£) Air. A tomhre 
d'un otmeau,Lifette, 
&e. . 

(f) Air. Qu'elle eft 
jolie ma brunettel 
&c. 

(d) Ait.Nano* 
dormoit >&c. 

(e) Ait.Nanette, 
. donnez-vous 9 &c. 



(/) Air. Dormet 
Roulette y &c. 



( * ) Avant ce moment oh le petit Berger s'avance vers 
lifette ,elle cft cajolée dans la Voilée de Montmorenci par* 
Faiitre petit Berger Coridon , qa*el)e rebute d'abord, dont elle 
ie défait enfuite avec des bonbons , & qui fe' cache pour 
f épier , pendant une partie de la Pantomime. 

DU 
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Orchestre. 

Elle continue de dor- ' . , ".*".• 

mir (a) il prend, une-.,. . (a) Air. Jcfom- 
paille qu'il paffe fur les meille ,&c. . 
lèvres de la Bergère , (b) (b) Fin du même 
qui s'éveille en fe les *ir. 
frottant ; le Berger fe 
cache derrierex un buif- - - 
fbn de fleurs. 

La Bergère s'éveille - 
entièrement (c ) &pa- ( c ) Air. Sçavez.- 
roît furprife de trouver vouï quelle heure il 
fon panier rempli à côté efl ? &c. 
d'elle ( d ) elle entend le. ( d) Air. Ho ! fol 
chant des oifeaux. ( e ) y ha l bal 0*c. 
prend plaifir (/) & ap- (e) Chant etri* 
pelle fa coufine Babçt , faux. 
pour l'aider à les attra^ (f) Aîr. Roffignolt 
per. amoureux* répondez* 

à nos voiXy&c. 

SCÈNE V. 

LlSKTTE , BaBET , LE ORCHESTRE^ 

petit Percer otc/k»'. ' •* 

Babet antre petite Ber- 
gère , coufine de Lifette, 
accourt avec un filet 5^ 
( a ) elles approchent ( a ) Chant t £<** 
toutes deux du buiffon féaux. 

avec précaution,& pren- - * - 7 - 

lient. le jeune Berger qui 
paroît enveloppé de leur 
filet î elles en marquent 
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leur furprife , (a) le 
délivrent & le careffeht. 
{b) 

Le Berger (*) les ta- 

. vite a danfer ( c ) au fon 

au flageolet ddnt il joue, 

{<i ) pendant qu'elles ef- 

fayent quelques pas. 

Lifette lui prend le 
flageolet dont elle veut 
jouer, mais elle n'y réuf- 
fit pas** (e) Lé Berger 
touche le flageolet (f) 
pendant qu'elle fouffle 
dedans , & que Babet 
danfe, (g) mais piquée 
de danfer feule , celle-ci 
arrache le flageolet, Se 
vient prendre le Berger 
pour danfer avec elle ; 



OACHEST RE. 
: {a)kiuffa!qu% 
eff'droUy ha! quUl 
eft beau le franc moi- 
nïau \ &c. 

(b) Air. Qu'il f 
joli ! qu'il eft gentil ! 
ilreffemble à P amour > 
&C. 

(c) Air* Ma char* 
mante Javotte , &c. 
. (d) Air de flageolet, 

(e) Air. dpprens* 
moi , cher Amant , 
comme ilfaut>comme 
il faut faire , &c+ 

(f) Air. La petite 
Life 9 &c. 

(g) Air. Le feul 
flageolet de Colin , 

&c. 



( * ) Dans la Vallée de Montmorcnci , le Berger leur offre 
Un nid de roflignols qu'il a pris dans le buiflbn ; les deux 
Bergères vont chercher chacune une cage ; Lilctte eft préfé- 
rée , &. la cage de Babet demeure inutile ; premier fujet de 
jaioufie ; ce n'clt que pour un moment que le petit Berger 
Tappaife avec un bouquet. Lifette triomphante attache ûi 
cage aux arbres , après avoir vu Babet jettef la fienne de 
dépit. D'un autre côié le petit Caridon qui a obfervél'empref- 
fement des Bergères pour le nid de roflignols , vient le regar- 
der de plus près , marque du mépris par fes geftes , & fait 
entendre qu'il va chercher un plus beau prêtent pour Lilctte; 
il fort & revient , pendant le dé*pit de Babet , qu'il redouble 
encore , par la préférence qu'il donne auflî à Lifette ; il eft 
accompagné de petits Bergers comme loi , qu'il engage à 
danfer pour amufer fa Maître fle , k laquelle il offre enfuite une 
P'k qu'elle refufe ; pour la punir U erv £jit prêtait à Babet. 9 
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lifctte vient fe mçfer 
dans la danfe , ce qui 
forme un pas de trois, 
qui exprime une jalon* 

•*■(*) 

Lifette eft préférée , 
& remercie fon petit 
-Amant 5 (b) Babet fc 
retire en leur faifant des 
menacçs. 



ORjCHISTri. 



{*) Mr. Pair if 
pas de trois. 

(h) Ah. Monjieur 
en vérité y vous avez* 
bien de ta bonté.. . 



SCÈNE VI. 



Luette , ib petit 

BERGER, 

Le petit Berger propa- 
Te à fon amoureufè de 
jouet à de petits jeux fuf 
rtietùc -, ( a ) ils s'affeient 
& jouent au pie d de(*) 
boeufs ( b ) le Berger at- 
trape la main de la Ber- 
gère , qu'il ne veut pas 



Orchestra 



(a) Air; Joujou, 
fur rherbette , &c. 

(b) Air. Pour le 
pied de bœuf. 



^ui l'accepte & lui donné la volée ; Coridon court après fa 
pie » & fort avec fts petits camaradesqui le fuirent en fe 
gnocquant de lui. La danfe au fon du flageolet , le badinage 
auquel elle donne lien , & la colère jaîoufe de Babet , tels 
que dans les Vendangée de Tempe , fuccédent au départ de 
Coridon , & à la première jalouuc de Babet. Ce badinage du 
flageolet , dans lequel fouffle une Bergère , pendant qu'il eft 
couebé par un Berger , eft un des fujets traités pat Moniteur 
Boucher. 

( * ) Avant le pied de bowf , ils fe donnent mutuellement 
du raifin & des^cerifes , dans la Vaîlie de Montmorenci ; ce 
JMJttaauifi été faj&pkr M* Soucier. 
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lâcher qu'elle ne lui 
donne un baifer; (a) 
elle s'en défend (b) & 
s'enfuit j le Berger la 
pourfuic ( c ) en danfanr. 
Elle tombe affife & fati- 
guée fur un lit de gafon , 
fc fe laiffe baifer la main, 
ce qui lui caufe beau- 
coup d'émotion, {à) auf- 
fi-bien qu'afi Berger ( e ) 
qui fe jette à fesgenoux , 
(/) & lui baife encore là 
main en fe relevant. 

(e) Air. Je crois 
(/) Air. Fanchon 
coups, &c. 



e. ri 

Orchestre. 

(a) Commence- 
ment de l'aie: Bmife* 
moi donc , me difoit 
Blaife,&c. 

(b) Suite & fin du 
même air. 

(c) Air de Borée 
dans le Ballet des 
Fleurs. 

(A) Qutl moment 
charmant , &c. vert 
la fin de la Parodié 
du pas defix de M. 
Rebel le père. 

, Lifon » &c. 

d'ÀmoUrjeYeffens Ut 



SCÈNE VIL 



Lisette , ie petit 
Berger > Babet, Ma- 
th urin. 

La Bergère méprifée 
amène Mathurin (*) 
père du périt Berger, qui 
le furprend \ a ) dans le 
temps qu'il veut embraf- 



Orchestrï. 



(a) Air. Morguél 
le via ? &c. 



( * ) Dans la Vallée de Montmoréhci , Babet amène Coridon 
qu'elle a été chercher , & lui fait obferver la bonne intelli- 
gence de Life ne avec le petit Berger. Enfuit* le» deux jalon* 
fe partagent ; Babet va chercher Malburin , & Coridon M*t 
daine Jrfacée, 

Div 
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fer fa Maîtreffe ( * ) de ( a) Air: #* i TA* 

façon qu'en fe mettant r#i , &c. 

enttf eux deux , H reçoit 

un baifer de l'un & de 

l'autre. Il veut corriger 

fon fils/ (A) U petite (b) Air. F/w, 

Bergère l'arrête; {c ) il (&w», ÉÊT. 

s'attendrit pour elle, ren- (c) Air. Je viens 

y oy e fon fils , danfe avec devant vous >&c. 

elle , (d) Se chaffe une ( d) Air pour l* 

féconde fois fon fils avec pas de dhtx^ 

colère , s'appercevant 

qu'il vient à la dérobée 

obtenir de légères fa- • 

ve'urs de fa Maîtreffe. (e) ( e ) Air pour te 

Le petit berger pénétré pas de trois. 

de douleur, va s'appuyer 

contre un arbre , dans le 

fond du Théâtre. 

SCÈNE VIII. ET DERNIÈRE. 

M athurin , Lisette , Orchestr*. 
ie petit Berger , 
Babet, Madame 
Macée. 

Babet qui avoît dïf- * 

|>aru , après avoir amené 
Mathurin , rentre , & 
amène encore Madame 
Macée -, dans le moment 
où Mathurin débarrafle 
de fon fils , danfe plus 
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} '(*) Continuation 
de l'air du pas de 
deux* 



(S) Air. 
fion 9 &c. 



Flop; 



librement avec Lifertc , 
(a)Ôc teut lui déclarer 
ce qu'il fent pour elle , 
Madame Macée fe mec 
entre deux , ce qui cou- 
vre Mathutin de confu- 
fion. Elle fe retourne 
vers fa fille , pour la p^ T 
nir d'ofer danfpr avec un 
homme •> (S) le petit 
Berger accourt, fe met 
entre la mère & la fille , 
& demande grâce, (c) 
Madame Macée s'adou- 
cir , & préfente fa main 
au père du Berger^, qui 
confent que fou fils é* 
poufe Lifette. 

Les vendangeurs de 
retour de leur ouvrage , , 

f*X forment le Ballet <• - 

général. {d) , (d) Air. Lesven* 

Pas de deux de Sabo~ dahgeufô dt Cou» 
tiers, (e) prin. 

(e) Air pour le 
pas de deux des Sa* 
Botter s. Vmdons Us pots & la bouteille , 
&e. ". .: . . • 



(c) Mr. Je viens 
devant vous, &c. 



{ • ) Avant le Ballet général , Macburin , Madame Macée, 
Litote & le petit Berger forment un pas de quatre , dans 1* 
Vaille dt Montmorenà , & ce pas de quatredevient pas de fis: 
on moment après , parce que fiabet & Coridonfe confolent 
enfemble du mauvais fuccès de leurs tracafleries» & fe mêlent 
en da af aat aux quatre premiers* 

D y 



DigitizecfbyVjOCK 



Sa V: E 

ORCHESTRt 

Branle pour finir. ( a ) (*)*4û? Ma rnert* 
Le petit Berger em- aux veignes m'en- 
aicne fon accordée. ( b ) voyxt , &ç. 

(b) Air. Adieu 
. paniers, vendanges 
. font faites. 

Musette cHANTiE 1 par Mlle Favart, 
( *) prefque au commencement de la K*///r <fc 
Montmorenci , Ballet Pantomime* 

Raifonnez ma mufecte , 
Pour attirer Liferte , , 
JEt que vos plus beaux air» 
# •' Eclatent dans les airs ; 

Que flcho les répète * 
Et porte à ma brunette ,' 
Sur Taifle des ztfphir», 
Mes amoureux foupirs. 

A ce troupeau timide , 
Vn berger fert de guide ; 
Un jeune objet vainqueur f 
Gouverne ainfi mon cœur. 

Uagneau rfofe à la plaine* 
Courir , fans qu'on Ff mine £ 
.Hélas! un tendre Amans t 
■ M&. moins libre en aimanw 

Je vois venir Lifette ;■ 
Taifez-voos ma Mufettë; 
Amour , conduis fes pas ; 
Schet , n* patka pas» 

,---—■- - - - a, , | 

( * ) Elle eft habillée en Berger pendant tout le Ballet , ofe 
elle remplit le rôle du petit Berger. VcyKt la note qui a rap- 
port à la première (cène des KcmUngcs de Tempe, au bas dt 
lapaa,*7V 
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1/Amoxjr RossiGNOti Ronde 

chantée par la* même , ( * ) à là fia 

du même Ballec. 

Par un matin, Lifcttc fe leva', 
Et dans le bois » feulette s'en «lia, - 
Talalalalala la 2a lare la. 

Elle ehefchoit des nids deçà , de-la ; 
Dans un buiflbn , le roflignol chanta. 
Ta la la, &c 

* 

Tout doucement elle s'en approcha. 
Sçavez-vous bien ce qu'elle dénicha f 
Talala,&c # 

* '' <i 

C'étoit l'amour ; l'amour l'attendoit la», ^ 
Le bel oifeau , dit-elle i que voUa $ 
. Talala,&c. *; 

La pauvre enfant le prit; le careflà ; . *[ 

Sousfon mouchoir , en riaht , le plaça* 

Ta la la , &c. : - 

* 

Son petit cœurauffi-tAt s'enflamma* , ) 

Elle gémit , & ne fçait ce qu'elle a*' 
Ta la fa « &c. 

* 

Elle s'en va fe plaindre a fon papa;- ; « 

En lui parlant , la belle foupira. 
Ta la la, &c. 

Le bon papa qui s'en domoit déjà , 
Loi dit ï Je fçaîs-un remède à cela.' 
Ta la la , &c f 

•■ ' l ----- " - ' *m 

J • ) Toujours en Berger, 

D vj 
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Il prit f Amour ; les ailes lai coupa ; 
D'un double nœud fortement le lia ; 
Ta la la , &c. % 

* 

Dans la volière enfuite 11 l 9 enferma : 
• . Chantez fripon autant qu'il vous plaira* 
Talalâ,&c. 

* 

Jeunes beautés que Pamotir guettera -, 
Craignez le cour qu'à Luette il joua. 
Talala.&c, 

* 

Heureufement la belle s'en tira ; 
Mais on n'a pas toujours ce bonheur-là. 
Ta la la la la la la la lare hu 

Sujets mamfcrits de la Pantomime & du 
ballet. 

Vendanges (les) du Hazard. Voyez 
Vendanges { les ) de Champagne. 

VENDANGEURS ( * ) ( les Enfans ) Ballet 
Pantomime danfé au Théâtre Italien à la fin de 
la Comédie Italienne intitulée Le Prince de 
Salcrne. La premiérevrepréfentation eft , par- 
, conféquent , du même jour que celle de la 
Comédie, c'eft à-dire, du Samedi 24 Septem- 
bre 174e. Voyez Prince (le) de Salcrne. 

Le Ballet des Enfans vendangeurs ,compofé 
par le Sieur Sodi , ( ** ) voyez Sodi (. Pierre ) 8c 
exécuté d'original par la Demoifelle Véronezje 
cadette ( Camille ) & le Sieur Du Bois , élève du 
Sieur Sodi , eut beaucoup de part à l'étonnant 

( • ) Ce Ballet a auflî été donné fous le titre du Chafftm 9 
mais F autre titre à prévalu. 

.. ( *• ) La Mùfique en eft Italienne » & a été fourni par 
l'Auteur du Ballet* 
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fucccs du Prince de Salerne. Il a depuis été 
repris avec la même réui&te , par le fils du 
Sieur Vincent Vicentim , & la Demoifelle Foui- 
quiet ( Cat'won ) à la fuite du Retour de la Paix 9 
Comédie de M. de Boijfit le Samedi 22 Février 

L'un des tableaux que préfente ce Ballet a 
été faifi par le Sieur Marvie dcjfinatcur > &c 
gravé d'après fon deflein , par le Sieur Horeelli, 
jeune Graveur Danois. Le Mercure de Janvier 
1747. pag. 140 l'appelle Horcolli. L'Auteur 
remarque au même endroit , qu'on reconnoit 
aifément dans l'eftampe les grâces naiflantes de 
la Demoifelle Camille; nous croyons faire plai- 
firs à nos Leâeurs de les mettre à portée de 
juger par eux-mêmes de cette reffemblance. 
L'Eftampe fe vend au Louvre % jardin de l'In- 
fante , chez, le Sieur Marvie ; elle eft ornée 
d'une infeription en vers que voici, mais dont 
l'Auteur nous eft inconnu : . 

Ces deux Danfeurs , prefquVn mlfftnt » 
Par leur danfe ingénue embcllîflcnt la fcéne , 
Et dans l'âge oU Ton fent à peine , 
Ils expriment tout ce qu'on lent. - - 

Voici le fujet des Enfans Vendangeurs en 
peu de mots , tels que nous le trouvons deerr 
dans le Mercure d'OElobrc 1 746. page ity. 

« La Pièce ( le Prince de Salerne , ) finit pat 
» un Ballet Pantomime ingénieusement deffiné,. 
»oiileJtgnor Sodi donne du Comique, après 
» avoir donné du gracieux & du noble ( * ) au 

( * ) La Cour de Neptune tait le iujet de ce premier diver* 
tiflement. La Demoifelle Camille &le Sieur Du Bois n'y ont . 
pas moins brillé dans le genre noble , que dans le genre co- 
mique , à la fin de la pièce. 
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» premier aâe. On voit d'abord descendre des 
» Chaffeurs d'une montagne » fuivis de gibier 
9» porté par leurs valets. Dans le tertips que leurs 
» danfes expriment leur fatisfaQion , une petite 
» vendangeufe & un petit vendangeur paroif- 
»fent fur le cor eau, rempliflent leurs hottes 
» de raifin , & joignent les Chafleurs , qui après 
» les avoir intimidés par leurs fufils , Se dépouil- 
» lésde leur vendange , les raffurent en la leur 
» payant libéralement. Les charmans petits fup- 
» pots de Bacchus dédommagés & contens , 
» fignalenr leur reconnbiffance 5c leur joie par 
» un pas de deux très-plaifant, & parfaitement 
9» exécuté. On fe doute bien que le petit vendan- 
» geur eft Monfieur Du Bois , & que la petite 
99 vendangeufe eft la charmante Camille » de qui 
9» les grâces jeunes & brillantes croiffenttous les 
9» jours. » - 

VENGEANCE, ( la ) Tragédie. Voyez AU 
Boift. 

Vengeance (la ) Comique , Comédie Fran- 
Çoife au Théâtre Italien , trois adtes en proie, de 
M. ÛAlençon , première repréfentation du Di* 
1 manche (* \ 16 Juin 171 8. Le fond de cette 
pièce dont tout le comique tonfifte dans le titre. , 
fi l'on en croit une remarque de M. de Char m s 
( Voyez les lettres de Charm fur la Comédie 
Italienne , lettre 4. page 3 7. ) eft tiré des Contes 

( * ) Cette date fingulîere , mais dont on trouvera cepen- 
dant plut d'un exemple dam ce Dictionnaire-, eft copiée 
exactement d'après un Journal ManufirU do Théâtre Italien 
4e M. De La Roque, ancien Auteur du Mercure ; ce Journal 
•ommence a l'arrivée des Comédiens Italiens en 1716. quoi- 
que T Auteur n'ait eu le privilège du Mercure eue Quelques 
années après. 
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Arabes, ^autrement dit les Mille & une nuit. 
M. Gallet a traité le même fujet dans YOpéra 
Comique intitulé iLe double Tour, ou le Prêté 
rendu ; voyez l'Extrait de cet Opéra Comique à 
l'article Tour , ( le double ) ou le Prêté rendu , 
qu'on pourra comparer avec celui que nous 
allons donner de la Comédie dont il cft qaeftion 
dans cet article \ elle n'a point été imprimée » 
& n'a été représentée que trois (ois. 

ACTEURS. 

LÉ l 1 6 , Podefiat de Milan , amoureux de 

- Flamtma* 
V A ntalon, père de Scaramouehe & dt 
Flaminia. 

ScARAMOUCHE. 
F L A M I N I A. 

M a r 1 o , fils ttO&avh , ami de Pantalon 9 
à qui Flaminia a étépromife en mariage. 

Argentine, Suivante de Flaminia. 

Trivelin, Valet de Lélio. 

Arlequin, Valet de Mario. 

S c a p 1 n , Marchand. . . 

Cour te -botte , fille de Scapin, loffkê 
& toute contrefaite. 

Un Exempt. 

La f cène eji à Milan. 

Lélio eft Podeftat à Milan , & fort âgé. Il s'eft 
mis en tête de vouloir epoufer Flaminia , fille 
de Pantalon, qui eft un des premiers de la ville * 
Flaminia eft jeune & jolie , & ne fçauroit fouf- 
fiàr Lélio* & Pantalon lui a déclare fans détour 
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que ce qull fouhairoit écoic rmpoflîble, artenift* 
que fa fille dévoie époufer Mario à qui elle écoit 
promife, & qu'on attendoitde Rome de joui? 
en jour. Arlequin valet de Mario arrive à Mi- 
lan , & vient raconter à Argentine & à Trivelin 
Ces anciens amis, le malheur qui eft arrivé à fon 
Maître & à lui ; ils ont été attaqué» , dit il , par 
des voleurs auprès de Milan , & il craint que 
fon Maître* n'ait été tué , ayant, lui Arlequin , 
trouvé à propos de décamper avant la fin du 
combar , avec la valife de Ton Maître , afin de 
conferver quelque chofe qui put le faire refihu- 
venir de lui. Trivelin profite de ce qu'Arlequin 
Vient de lui dire de la mort de fon Maître, pour 
en avertir Lélio, parce que Mario qui devoir 
époufer Flaminia étant mort; Lélio trouvera 
peut-être moins de difficulté pour obtenir Fla- 
minia. Mais il eft encore rebuté de Pantalon > 
2'ui ne veut pas abfolument la lui accorder, 
lependant Mario qu'Arlequin croyoit more 
n'a pas feulement été blc/Té , mais les voleurs 
qui font pillé , l'ont obligé de relier quelques 
jours- avec eux , de crainte que Mario ne les 
découvrit fi on le laiffbit aller. Cela n'empêche 
pas que ces mêmes voleurs ne foient arrêtés 
par le Prevoft , & Mario eft pris comme un 
voleur , ayant été t rouvé avec les autres. On les 
conduit à Milan devant le Podeftat , qui les fait 
mettre en prifon , & Mario a beau raconter fon 
avanture ,& dire qu'il n'eft pas voleur, on ne 
l'en confond pas moins avec les autres. Ccpen^ 
dant Lélio outré des mépris de Flaminia prend 
la réfolution de s'en venger d'une manière affez 
fingulierc. Il reçoit d'abord Arlequin à foa 
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fervice , pour avoir occafion de fouiller dans 
la valife de fon Maître , où il trouve juftement 
une lettre du père de Mario pour Pantalon , 
dans laquelle il eft parlé du mariage de leur* 
enfans. Cela engage encore plus Lélio à exécu- 
ter le projet qu'il a fait de fe venger deFlami- 
nia , qui eft de faire paffer un des voleurs qu'il 
tient en prifon pour Mario , & de le faire 
époufer à Flaminia. Le PodeJiat en fait venir 
un qui eft juftement Mario , & lui dit qu'il ne 
tiendra qu'à lui d'avoir la vie fauve, pourvu 
qu'il veuille paffer pour un nommé Mario qui 
venoit de Rome pour époufer Flaminia. Mario 
eft fort étonné , & ne fçaî t à quoi attribuer cette 
fuppoilrion , parce qu'il ne fçait pas qu'Arle- 
quin l'a fait pafler pour mort. Enfin Lélio le 
fait, babiller proprement , &le préfente à Pan- 
talon & à Flaminia , comme fi le père de Mario 
le lui avoit adreffé : à la vue de la lettre que 
Lélio a trouvée dans la valife , on fait à Mario 
l'accueil le plus gracieux du monde > & Panta- 
lon le conduit chez lui. Cependant Lélio ayant 
quelque foupçon que Trivelin pourroit décou- 
vrir la pièce qu'il vient de faire à Flaminia , fe 
détermine à s'en debarraffer ; & il le charge 
pour cela d'une lettre pour porter à Gènes. 
Mais Arlequin qui trouve Trivelin fur fes pas , 
s'y oppofe , & ne veut pas que fon camarade 
le quitte , parce qu'il aura , dit il, plus d'ouvrage 
chez fon' Maître quand il fera tout feul de do- 
meftique. Il engage Trivelin à ouvrir la lettre , 
& ils trouvent que Lélio prie celui à qui elle eft 
adreffée de faire embarquer Trivelin pour les 
Iodes ; celui ci en eft fi fâché , de même qu'Ai- 
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dire que ce jeune homme qui eft chez lui , Se 
qui fe die Mario , eft un voleur de grand che- 
min j que le véritable Mario qui venoic pour 
époufer Flaminia , a été tué , & que per- 
fonne n'étoit mieux en état d'en rendre témoi- 
gnage qu'Arlequin , puifqu'iî étoit fon valet, & 
lavoit accompagné dans fon voyage. Pantalon 
dit auffi tôt à fa fille ce qu'il vient d'apprendre , 
& chaffe Mario de fa maifon ; celui-ci ne fçait 
plus que s'imaginer de la folie de Pantalon , qui 
après l'avoir reconnu pour M^rio, le chaffe de 
chez lui comme un voleur. 11 trouve enfin fon 
valet Arlequin, après avoir été fort embarrafle 
de fçavoir ce qu'il étoit devenu. Arlequin n'eft 
pas peu effrayé de revoir fon Maître . qu'il 
croyoit mort ; Mario après ravoir raffuré , lui 
raconte toute l'avanture des voleurs, comme il 
avoir été arrêté avec eux , & comme le Podeftat 
s'étoit voulu fervir de lui pour tromper Panta- 
lon & Flaminia , Sec. Cependant Pantalon eft 
fort outré contre le Podeftat du tour qu'il lui 
a fait, & envoyé chercher Scaramouche fon 
fils pour l'aider a en tirer raifon. Mario fe pré- 
fente encore à Pantalon & à Flaminia, pour 
tâcher de les défabufer , mais il n'en peut venir 
à bout qu'à l'arrivée de Scaramouche, qui court 
à Mario pour l'embraffer dès qu'il L'apperçoic. 
Pantalon qui prend toujours Mario pour un 
voleur de grand chemin , eft fort étonné de ce 
que fon fils a d'auffi mauvaifes çonnoiffances. 
Enfin , Scaramouche 1er détrompe » & Paffurc 
que c'eft là le véritable Mario , fils d'O&avio, 
qu'il a vu à Rome depuis peu . & le même qui 
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doit cpoofcf Fkmînia; Maria, aptes cet eçlair- 
dffement , rentre en grâce auprès de Pantajpn , 
qui lui fait des exeufes fur ce qui s'eft paffé. 
Cependant Argentine eft fi fâchée contre le 
Podeftat du tour qu'il a voulu jouer à fa Mai- 
trèfle , qu'elle veut auffi lui jouer un tour de 
ion métier j voici comment elle s'y prend ; 
quand tout le monde eft rentré , elle va trouver 
le Podeftat , avec un voile fur fa tête , pour lui 
porter fes plaintes de ce que fon père & fa 
mère ne font que la maltraiter , & qu'ils font 
-accroire à tout le monde qu'elle eft boffue & 

aute contrefaite. Il faut remarquer que Scapin 
archand de la ville de Milan a une fille tour- 
née à peu près de même , & qu'on ne peut 
voir fans horreur , & Argentine fe dit la fille 
de Scapin. Le Podeftat oblige la plaignante à 
ôter fon voile, afin qu'il puiffe juger fi ce que 
fon père publie eft vrai ou faux. Il eft bien éton- 
né de voir une fille fi jolie & fi bien faite ; il la 
trouve fi à fon gré , qu'il lui dit qu'il ne tiendra 
qu'à elle de fortir de chez fon perc pour fe 
marier avez lui. Argentine répond qu'il veut 
apparemment fe moquer délie, & qu'on lui a 
dit qu'il fe propofoit pour époufer toutes les 
filles qu'il voyoit ; que cependant elle aimeroit 
fort à devenir fa femme , pourvu qu'il en 
obtint l'agrément de fon père. Le Podeftat ne 
manque pas d'envoyer auffi-tôt chercher Sca- 
pin , pour lui demander fa fille en mariage. 
Scapin croit que le Podeftat a perdu Tefprit , ou 
que c^eft par raillerie qu'il feint de vouloir épou- 
fer fa fille dans l'état où elle eft. Le Podeftat 
lui dit qu'il fçait bien comme elle eft faite , & 
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pour marquer qu'il parle férieùfemeht , il pro-f 
pojp au père de confirmer leur engagement 
,imitucl par un dédit de deux mille écus,;Scàpii| 
le prend au mot ♦ & s'en va le plus content da 
monde , avec récric du Podeftat. Lélia .vieût 
pour apprendre à Pantalon & à fa fille qu'il va 
fe marier auffi avec la plus joMe fille de Milan , 
qui eft celle de Scapin * tout le monde fe récrie 
là deffus , 6c Ton a de la peine à fe perfuader 
une telle extravagance > on fait venir cette fille 
qui arrive avec des béquilles ; le Podeflac die 
que ce n'eit pas-là la fille de Scapin, ou qu'ap- 
paremment il en a une autre jolie & bien faite; 
Scapin l'affure du contraire y & l'arrivée d'Ar- 
gentine achève de l'en convaincre > puifqu'elle 
dit au Podeftat que c'eft elle qui a voulu le 
marier à la fille de Scapin , pour le confoler 
d'avoir manqué fa Maîtrefle, mais que puifqu'il 
eft fi difficile , il en fera quitte pour payer les 
deux mille écus da dédit* Enfin le pauvre Po- 
deftat fert de fi fée à toute la compagnie ; Mario 
époufe Flaminia , Argentine époufe Arlequin , 
6c le Podeftat eft mis en prifon par ord f e du 
Gouverneur , pour le tour qu'il a voulu jouet 
à Pantalon & à fa fille. Extrait- Manufcrit 
communiqué. * ■ , 

Vengeance (la) d'Arlequin , Canevas 
Italien en trois adfces , de la compofition du 
Sieur Gandhi , qui 'y joua avec fuccès fous le 
mafque d'Arlequin , en l'abfence du Sieur Ber- 
tinazjù (Carlin) première repréfentation du 
Merctedi 30 Août 1747. Cette pièce porte 
auffi le nom des Mctamorphofes d'Arlequin y 
( Ftrfonaggi d'Arkcbing ) Quoiqu'elle n'ait 
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rien de commun avec un autre Canevas Icauen 
repréfentc feus ce même titre à la fin de l'an- 
née 1739. pour le début du Sieur Cenftamïm. 
Voyez ksdeux articles Métamorpbvjej (les) 
£ Arlequin s il faut feulement obferver à l'égard 
du fécond , qu'il s'y eft gliffé une faute d im- 
preilion capable d'induire en erreur , fi Ton 
n'en écoit pas averti , & qu'au lieu du Mercredi ' 
30 Août , on a mis le Mercredi 3. on y a 4tiffi 
otmiis celui des deux titres de ce Canevas fous 
lequel nous l'employons ici > d'ailleurs , l'Au- 
teur a bien voulu nous confier depuis le Cane* 
v?s même dont nous allons donner l'extrait. 

ACTEURS. 

JLe Docteur, père dé Flammia , qui \ 

ne paraît point dans la pièce v 
C É L 1 o , Amant de Flaminia. 
Mario, amoureux de Flaminia f 
Coraline. 

Pantalon, amoureux de Coraline. 
Arlequin, aujfi amoureux de Coraline, 
S c A p l K » a pà d' Arlequin , & aimé de 

Coraline v l 

Des Pays An s f 

U N £ O M B R E. 

Lafçéne eft dans un bois & dans une maifon de • 
campagne du Dpfteur.qui en eft voifîne. 

" % -;'À * TE» L \ 

£é Théâtre rèprtféhù un pois & une mai fonde \ 
campagne Jyr. Je cote,., ^ -, 

fyl^tfio ouvre le premier aâe avec le Doc- 
tcjir auquel, ji depaandc ft fillç Flaminia ei> 
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mariage » le Do&eur fe défend de la lui accoN 
der , fur ce qu'il ne veut pas manquer de parole 
à Célio à qui elle eu promife , & qui cft fore 
riche j Marip lui promet de le mettre en pof- 
feilion d'un tréfor s'il obtient fa fille 5 le Doc- 
teur la lui promet à cette condition , & ils far- 
tent enfemble , le Dodteur pour aller voir le 
fréfor , ôc Mario pour le lui montrer. Coraline 
entre avec Arlequin qui lui préfente un levreau 
qu'il a tué à la chafle , mais Coraline n'aime > 
dit-elle , qUcles perdrix s Arlequin promet dç 
lui en apporter j alors elle lui déclare nette- 
ment que tous fes empreffemens feront inutiles* 
.& qu'elle eftamoureufe de Scapin. Arlequin 
fait des bravades , & veut aller tuer Scapin qui 
entre dans ce moment ; Coraline va au devant 
de lui, & lui fait mille carefifes, que Scapin 
reçoit fort bien, au grand regret d'Arlequin. 
Coraline dit à Scapin qu'Arlequin eft leur en- 
nemi commun ; Scapin lui reproche douce- 
ment fa dureté pour fon ami , & fur ce que 
Coraline ajoute qu'elle ne veut aimer ni épotj- 
fer que lui, il répond qu'il n'a point de goût 
pour le mariage ; Coraline fort en lui jurant 
une haine mortelle , & le menaçant de fe ven- 
ger de fes mépris. Arlequin fe plaint de fon 
malheur ; Scapin le confole , lui offre fon fe- 
cours, lui conseille de promettre à Coraline 
de le tuer pour la venger v ficllc.vcut confentir 
à l!époufer , & ils s'en vont. Mario renpre avec 
le Doéfeéur* auquel à' a montre le trefor , en ' 
lui promettant de le lui donner àuflitôt qu'il lui 
aura fait époufer Flaminia \ le Dodteur lui dit 
qu'il n'a qu'à venir chez lui Rit le foir ï Se qtfij 
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l'y recevra pour convenir de leurs faits à lé 
place de Célio , à qui il a donné parole pour la 
même heure -, ils fort ent encore. Coraline ren- 
tre à fon cour , en difant qu'elle eft réfolue de 
fe donner au premier qui la vengera de Scapin - y 
Arlequin fe préfente à elle , dlçle rebure \ il lui 
promet avec des laz&iï & des geftes fanfarons 
de la défaire de Scapin; elle confent à lepoufer 
à ce prix , mais elle veut voir rtiort l'objet de fa 
haine ; Arlequin lui dit avec de nouveaux 
lazzis qu'elle fera contente* elle fort, & Sca- 
pin entre -, Arlequin Se lui concertent les 
moyens de la tromper , par le moyen d'une 
efpéce de foffe qu'on voit dans le bois , dans 
laquelle Scapin fe couchera en contrefaifant le 
mon i en même temps Scapin entre dans ce 
trou , & Arlequin fe retire. Pantalon arrive en 
regardant de tous cotés, pour s'aflurer s'il n'eft 
point obfervé ; il dit qu'il a vu cacher dans un 
endroit du bois qu'il montre , une caffette qui 
renferme un tréfor , & qu'il viendra l'enlever 
pendant la nuit. Coraline fùrvient ; Pantalon 
lui parle d'amour j mais elle lui dit qu'elle ne 
prétend point époufer un vieillard. Pantalon , 
après lui avoir demandé le fectet , lui protefte 
qu'elle deviendra la Maîtrefie d'un tréfor en 
l'époufant -, Coraline fe radoucit à ce mot de 
tréfor. Pantalon lui promet de la venir prendre 
pour l'aller chercher enfemble pendant la nuit 
prochaine; il fort , & Coraline qui demeure 
voit arriver Arlequin tout joyeux , qui (c vante 
d'avoir tué Scapin ; Coraline demande à voir 
le cadavre *, Arlequin la conduit au trou dans 
lequel Scapin eft caché -, elle veut l'en tirer * 
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arlequin l'en difiiiade , & clic fc contenté d'ac- 
cable Ton ennemi d'injures. Arlequin lui de- 
mande Téxécution de fa promette j elle veut fça- 
voir avant s'il elt riche y ,\l convient que non ; 
là-deffus elle lui déclare qu'elle veut que fon 
mari ait du bien -, il la menace de la fommer en 
juftice de lui tenir parole , puifqu'il lui a tenu 
la fiennei elle lui répond que c^ft le moyen de 
fc faire pendre , s'en va en fe moquant de lui , 
& le laiffeau défefpoir. Scapin fort du trou, 
l'aborde , & avec beaucoup de laz^zAs , lui ap- 
prend ce qu'il vient d'apprendre lui-même tou- 
chant le tréfor > ils voient approcher la nuit , & 
fe retirent enfcmble, pour aller chercher les 
outils néceffaires', afin de s'en emparer , &_de 
prévenir ceux qui ont le même deffein qu'eux. 
Pantalon p?roit arm.é d'une pelle & d'une pio- 
. che ; il eft accompagné de Coraline toute trem- 
blante y .que Pantalon rgflure 9 en lui difant 
qu'ils peuvent marcher hardiment à la clarté de 
la lune qui vient de fe lever. Le Théâtre change 
& repréfente un enfoncement du bois , dans 
lequel eft un efpace éclairé par la lune, où l'on; 
ne voit que quelques arbres ifolés. Scapin paroit 
avec une caffette ; Arlequin avec des uftenciles, 
pareils à ceux qu'on a vus à Pantalon -> il mar- 
que beaucoup <Je frayeur, Sqipin l'encouragé \ 
Us déterrent la caffette au tréfor , mettent à la 
place celle qu'ils ont apportée , & la couvrent 
de tejrre. Une ombre paroît , lçur donne je ne 
fçais quel écrit , & leur apprend qull contient 
le feeret de réuffir dans Jeurs entreprifes. Après 
avoir marqué beaucoup d'épouvante , ils s'en- 
frfcflt ayçc lctjtçfQr , & le préfent du fantôme, 

ils 
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Ils/ont remplaces par Pantalon Se Coraline qui 
déterrent la caffette qu'Arlequin & Sçapin vien- 
nent de fubftituer à celle qu'ils ont enlevée ; ilp 
l'ouvrent avec empreflemenr , ils en voyenc 
fortjr un cochon qui culbute Pantalon dans f* 
courfe , Se ils fe fauvent de frayeur/ Ceft ainfi 
que le premier aâe finit. 

A c t b IL 

Le Théâtre repréf ente encore le bois & la malfoQ 
de campagne , comme au premier aile , mais 
dans une autre fituation , avec un rocher dp 
Vautre coté de la maijon, 

Mario parojr avec le Doâeur qui lui renou- 
velle fes promdï'es, & il fort pour en attendre 
l'effet. Célio paroît à fon tour , Sç frappe à la 
porte du Do&eur, qui vient de rentrer chez lu}, 
pour le fommer de fa parole; le Dodteuf paroît, 
& demeure interdit à fe vpe ; il lui dit que le 
mariage dont il ejt queftion ne peut fc copclurp 
firôt , & qu-'on n'A fait encore aucuns préparatifs; 
Célio lui en repréfente l'inutilité.; le Do&euj: 
veut le quitter avec froideur ♦ mais Célio entre 
hardiment chez lui , & le Dp&eur n'a pas Ja 
force de le fuivre. Mario furvient , Se ayant vu 
entrer Çéfio chez le Dpdeur , il en conclut que 
celuj ci lu| manque de parole , Se lui dit qu'il va 
changer fon tréfor de place. Le Dodeur,confus 
Se mç4<ontent , rentre dans fa maifon. Coraline 
paroît avep Pantalon ; elle l'accufe de l'avoir 
trompée , $e veut le chafier; celui-ci jure qu'il 
découvrirale voleur du tréfor ; Arlequin arrive, 
Coraline lui fait des careffes , pour faire dépit à 
Tome VI. • E 
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Pantalon , & l'appelle fon petit mari. Pantalon 
veut battre Arlequin ; Coraline s'y oppofe 5 Ar- 
lequin , encouragé par Pintérêt qu'elle paroît 
prendre à lui , chafle Pantalon à coups de batte* 
Pès que le vieillard eft parti , CoraÙnc rebute 
Arlequin qui veut Tembrafler, & ne lui cache 
point le motif du bon accueil qu'elle vient de 
lui faire. Scapin qui a tout entendu , & qui s'eft 
caché pendant cette fcéne , fe met entre eux 
deux , & dit à Coraline : Tu Féfoufcras maigre 
tôt. Coraline qui le croit mort , eft fort effrayée; 
Arlequin fait femblant d'avoir auffi grande peur, 
ôc dit à Coraline qu'il n'y a pas un moment à 
perdre -, elle ne peut fe réfoudre à obéir ; Scapin 
la menace de la pourfuivre jufqu'au dernier fou- 
pir , fi elle perfifte dans fes refus > l'épouvante 
de Coraline redouble j enfin Scapin veut la fai- 
fir , en lui difant : époufe-le tout-à-theure , Se 
elle fe fauve en faifant un grand cri. Arlequin & 
Scapin demeurent feuls , & Scapin explique à 
fon ami lé fecret dont le fantôjne leur a fait part, 
& lui fait répéter les paroles dans lefquelles il 
confifte -, enfuite ils fè retirent. Le Dotteur & 
Cciio paroiflent -, ce dernier fait de vifs repro- 
ches à l'autre fur fon manque de parole , jure 
de s'en venger , Se le quitte avec colère ; Mario 
qui furvient ne le traite pas mieux - y il l'accufc 
d'avoir enlevé le tréfor qu'il lui a fait voir , & 
le quitteauffi toutfurieux, après l'avoir menacé 
de le tuer , s'il ne le lui reftitue. Le Do&eur 
demeure fort ému > Pantalon qui arrive lui en 
demande la caufe -, le Do&eur lui rend compte 
des fonpçons de Mario , & Pantalon lui fait part 
des ûens , au fujpt d'Arlequin , en les rendant 
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les plus vrai-femblables qu'il lui cft poffible -, le 
Doâeur prie Pantalon de le fecourir , & ils 
conviennent enfemble d'aflembler du monde 
& de fe faifir d'Arlequin , pour lui faire avouer 
fon vol -, en même temps ils fortent pour mettre 
la main à l'œuvre. Scapîn paroît avec Célio, 
qu'il tâche d'adoucir fur le compte du Dodeur f 
à qui celui ci veut abfolument demander raifon 
de l'infulte qu'il lui a faite. Scapin l'aflurc qu'il 
ne fera pas néceflaire qu'il en vienne à ces extré- 
mités ; que Flaminia l'aime , & l'a prié lui Sca- 
pin de fervir fon Amant ; qu'il lui a promis de 
le faire , & qu'il fçaura tenir fa promette ; U 
l'emmène ; les deux vieillards entrent enfemble , 
fuivis de plufieurs payfans , & paroiflent cher- 
cher Arlequin. Coraline paroît ; elle n'c/l point 
revenue de fa peur, & raconte tout haut qu'Ar- 
lequin a tué Scapin pgur lui plairç , 6c dan* 
l'efpérancede l'époufer,& qu'à préfent elle n'a 
pas un moment de repos , ôçeft fansceiTe perfe- 
cutée du meurtrier , ou de l'ombre du niort. Le 
Doâeur à ces mots , fe promet de faire punir 
bientôt Arlequin de tous fes crimes , Se Panta- 
lon s'avance vers Coraline, en la priant de leur 
expliquer ce qu'elle vient de dire au fujet de 
Scapin ; au nom de Scapin & à l'afpeâ imprévu 
de Pantalon , Coraline jette un grand cri , Ôç 
s'enfuit. Le Doâeur & Pantalon demeurent 8c 
dtfent qu'il ne faut rien négliger pour trouver 
Arlequin ; dans ce moment on entend la voix 
de celui qu'ils cherchent ; on le voit paraître 
finftanr d'après; le Dodteur, Panralon& leur 
féquelle le pourfuivent 6c le félicitent ironique- 
ment $ fur i'acquifîtioa d'un tréfor qu'il vient 

EiJ 
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défaire ; il en convient après plufieurs Z*tçi/; 
on veut l'obliger à le rendre ; il fe fauve derrière 
un rocher , & Ces ennemis qui ne veulent pas 
quitter prife , font fort furpris de ne trouver à 
fa place qu'un finge qui s'élance fur eux , & les 
luet eh fuite \ c'eft apparemment un des effets 
du fecret que le fantôme leur a enfeigné à Sca- 
pin &, à lui. Ce finge termine le fécond acte 
comme le premier a&e a été teiipiné par un 
cochon. 

Acte III. 

Le Théâtre redevient comme au commencement 
du premier afte. 

Pantalon & Je Do&eur commencent le troî- 
fiéme a&e ; ils font encore tout effrayés , & 
difent qu'affurément Arlequin eft un forcier. 
Scapin vient fe mettr^fans dire mot entre les 
deux vieillards , qyi en ont grand peur , parce 
qu'ils le croient mort fur la parole de Coralinc. 
Scapin les défabufe , & fur ce qu'ils aceufent 
Arlequin de renlévejmu du rréfor , il promet 
de le faire retrouver , à condition. que le Doc-» 
teur ne fongera plus à donner fa fille à Mario, 

*qui d'ailleurs va avoir plus d'une affaire fur les 
bras , d'autant que beaucoup de perfbnnes ont 
porté plainte contre lui en juftice , au fujet 
d'un grand nombre de promettes, de mariage, 
par lefquelles il s'eft engagé avec plusieurs de fes 

- Maîtrefies j Scapin affure qu'il a parlé lui-même 
aux témoins qui dépofent contre Mario , Se 
offre de les faire venir chez le Do&eur , fi celui- 
ci le fouhaite. Le Do&eur le prend au mot , 3c 
centre . chez lui avec Pantalon , & Scapin 
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demeure fur la fcéne. Célio entre -, Scapin 
l'avertit qu'il fera bon 'qu'il fe trouve dans un 
moment chez le Do&eur , parce qu'Arlequin , 
félonie qu'ils viennent dp concerter cnfcmble , 
fe difpofe à venir y porter différents témoigna- 
ges contre Mario , fous pluficurs différentes 
figures qu'il eft convenu d'emprunter. Scapin 
parle enfuite à l'oreille de Célio, & ils entrent 
enfemble chez le Doâeur. Le Théâtre change, 
& repréfente un appartement de la maifonde 
ce dernier ; on y voit entrer le maître du logis , 
fuivi de Pantalon & de Scapin , qui lui donne 
la lifte des témoins , & fort pour les introduire , 
& à mefure que Pantalon , la lifte à la main, les 
appelle : ils encrent les uns après les autres $ ou 
plutôt Arlequin rentre à plufieurs repriflss fous 
différents traveftiflements. (*) L'interrogatoire 
eft interrompu par Mario , qui dans le temps 
que Scapin vient de fortir pour ramener Arle- 
quin fous quelque nouvelle forme , entre avec 
Coraline, Se veut abfolument tuer le Do&enr , 
malgré les efforts que fait cette fille pour le 
retenir. Célio paroît , & prend la défenfe du 
Doâeur , qui reprenant courage > aceufe Mario 
d avoir contracté des engagements pour le ma- 
riage avec plufieurs perfonnes Mario ledémenr. 
Pantalon dit qu'il eft aifé de le convaincre , en 
lui oppofant les témoins que Scapin vient d'in* 

■ m ■ ■ ■— — » «— — — — wmmm mmm — » — ■>— — ' ^ 

( • ) Ce jeu de Théâtre s'exécute comme celui de la Vett» 
gtance de Scaramouche, a&e quatrième , au moyen d'une ar- 
moire qui eft fur la fcéne. Voyez Vengeance {la) de Scara- 
mouche , note au bas de la page» relative à la fin du quatriè- 
me a&e ; ces traveftiflements font cenfés de véritables mi- 
tamorphofis , & font un nouvel effet du fecret communiqué 
par Je fantôme, 

E-îij 
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troduire. Coraline foutient que cela ne Te peut , 
puifque Scapin e(i mort \ on la détrompe , & 
le Doâeur appelle le mort prétendu, pour le 
confronter à Mario. D'abord Scapin fe trouble, 
mais il fe remet bientôt , & aceufe Mario qui ^ 
veut l'affommer ; Arlequin furvienr à propos 
pour tirer fon ami cPaffaire} il enchanre Mario, 
& le rend immobile s c'eft encore un effet de la 
protection du fantôme. Enfin , Arlequin pro- 
met de rendre la moitié du tréfor , dont la perte 
a fi fort irrité Mario , à condition que l'autre 
moitié lui demeurera à partager entre Scapin Se 
lui , que Coraline confentira àj'époufer , & que 
Flaminia époufera Célio. 11 les menace tous de 
iaire enlever dans les airs par les efprirs qui font 
fournis à fes ordres, celvii d'entre eux qui ne fe 
conformera point promptement à Ces inten- 
tions. On juge bien que perfonne n'eft d'humeur 
à s'expofer au danger de lui déplaire, aînfi Ton 
convient de tout ; le Do&eur remplit fes pré- 
paiera engagements avec Célio , en lui accor- 
dant Flaminia fa fille j Coraline renonce à Sca- 
pin , & fe marie avec Arlequin , & la Comédie 
finit. Extrait manuferit. 

Vengeance ( la ) d'Arlequin , petite pièce 
Italienne repréfentée pour la première fois à la 
fuite du Faucon y le Vendredi 9 Janvier 1750. 
Sans Extrait. 

Ce Canevas ne nous eft connu que par les 
* Affiches de Baudet , & nous n'avons pu même 
découvrir en combien d'aétes précifément il a 
été joué , ni s'il Ta été plus d'une fois. Ce qu'il 
y a de Càt , c'eft que ce n'eft pas la même pièce 
que la. précédente , qui n'a jamais été reprife , 
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ic qui d'ailleurs cft trop longue pour avoir été 
précédée du Faucon, à moins qu'on ne l'eut 
réduite en un ou deux a&es , & donnée en cet 
état à l'infçu du Sieur Gandini qui défavoue 
cette féconde Vengeance £ Arlequin , quoique 
fous fes yeux , ce qui n'eft pas vraifemblable. 
Nous pencherions plutôt à croire qu'il $*agit 
ici de quelqu'une des pièces dont il cft fait men- 
tion dans ce Dictionnaire fous un autre titre, ce 
qui cft toujours fort difficile à vérifier au Théâ- 
tre Italien. ( ^ ) 

Vengeance (la) de l'Amour , Comédie 
en cinq a&es & en vers , de M. Jolly , repré- 
fentéele Jeudi 14 Décembre 1711. non imp. 
Hïft. du Théâtre Franc, année 1 7 1 1 . 
. Vengeance ( la ) de l'Amour , Tragédie 
lyrique. Voyez Aréthufe. 

Vengeance (la) de MeIpoméne, Opéra 
Comique en un a&e , de M. Fleury. repréfenté 
le Jeudi xi Juillet 1755* fuivi du Suffifant* 
du Mariage , du Caprice & de la Folie , Se de 
la Mort de Goret y non imp. 

Vengeance (la) de Scaramouche , Ca- 
nevas Italien en cinq a&es , de la composition 
du Sieur Gandini , qui a débuté dans cette 
Comédie le Lundi 1 3 Septembre 1745- J our <k 



(•) Après bien des recherches, nous avons eu lieu de 
Soupçonner qu'il s'agiflbit en effet des Mitamorphofc* d'Arle- 
quin , Pièce jouée en 3 aires , pour le début du Sieur Confiât** 
uni. ( Voyez le premier article des Mêumorphofis £ Arlequin, ) 
& que nous fuppofions avoir été depuis réduites en un ou 
deux aires ; mais M. Stiœti ( Fabio ) nous a donné des preu- 
ves tellement circonftanciées du contraire , que nous nous 
fommes trouvés xéduits'â en revenir à notre première incer- 

Ei? 
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la première repréfentation de la pièce , par le 
Joie de Scaramouchc > ( Voyez Métamorphofet 
( Us ) de Scaramouchc , ) Elle fut àufli repré- 
ientée fous ce titre, qui eft à peu près celui que 
porte le Canevas en Iralien ( Perforraggi di 
Scaramuccia s) mais outre qu'on a.obmis dans 
l'article Métamorphoses (Us) de Scaramouchc > 
celui des deux titres de cette pièce fous leqrel 
fiôus l'annonçons ici , c'eft qu'il s'y eft glifle 
deux erreurs i la première touchant la date de 
la première repréfentation * on y lit qu'elle eft 
du Jeudi 23 Septembre, au lieu qu'elle eft en 
effet du Lundi 1$. L'autre erreur regarde le 
nombre des a&es de la pièce. Elle eft partagée 
çn cinq , & non en trois , comme on l'a avancé, 
fur la foi d'une note peu exaéte. Voyez auffi 
l'article Gandini ( M.... ) où il eft parlé de la 
Vengeance de Scaramouchc , à l'occafion du 
début de fon Auteur , mais le titre de Méta- 
morphoses de Scaramouche eft obmis; il s'eft en- 
core glifle deux erreurs dans l'article Gandhi , 
(N..... ) L'une eft la même que nous venons de 
réformer dans l'article Métamorphoses ( Us ) de 
Scaramouche , à l'égard du nombre des a&cs 
dont ce Canevas eft compofé \ l'autre a rapport 
à la perfonne même du Sieur Gandini , qui 
n'eft point reçu dans la Troupe , comme il eft 
dit dans fon article > & comme fon talent l'avoit 
fait préfumer, , joint au longtemps qu'il y avoit 
déjà qu'il s'y diftinguoit , quand cet article a été 
imprimé , mais feulement reçu à penfion. Le 
Canevas Italien dont il eft ici queftion > nous 
ayant été depuis peu confié par l'Auteur , nous 
profitons de l'occafion d'en faire ufage. 



Digitized by VnOOQlC. 



V E 105 

ACTEURS. 

Le Marquis. 

Le Docteur, père de Flamma. 

FiAMiNiA, promife au Marquis. 

Siivia. 

L i l 1 o , coufin de Siivia , amant de Fia- 

minia. 
Pantalon , Intendant du Marquis , * 

amoureux de Coraline. . 

CORALINE. j n n : , njt 

Arlequin. } Domefi H ues duMarqms. 

Scarâmouche, autre Dôme (tique du 

Marquis, amant de Coraline. 
Plusieurs autres Domestiques. 

U N GÉNIE. 

Deux Lutins. 

La fcêne efi dans une ville d'Italie , &_ 

dans un bois voifîn. 

* 

A C T E I. 

Le Théâtre repréfente un Appartement 
deV Hôtel du Marquis. 

Pantalon ouvre le premier, ade avec Arlequfn 
& Scarâmouche \ il commande à ce dernier "de 
hâter les préparatifs des noces , parce que le 
Marquis eft arrivé avec la perfonne qu'il doit 
époufer. Scarâmouche fort, & Pantalon ordon- 
ne à Arlequin d'avenir les Gardes -chafle, du 
Marquis d'apporter promptement à PHôtel la 
provifion de gibier. Ils fortent enfemble , Se 
font place à Coraline & à Scarâmouche fon 

Et 



DigitizedbyVnOOQlC 



io6 VE 

Amant. Coraline raconte à celui ci qu'on lui a 
remis encre les mains Flaminia , fille du Doc- 
teur , & future époufe du Marquis , & qu'elle 
eft chargée de remplir auprès délie l'office de 
furveillance. Scaramouche lui témoigne de la 
jaloufiefuf le compte d'Arlequin, & de Pan- 
talon l'Intendant du Marquis ; elle trouve 
moyen de le cranquillifer ; il la quitte , Se Arle- 
quin lui fuccéde -, il conte fleurette à Coraline 
qui fe moque de lui j l'Intendant furvient , & 
feignant d'avoir des ordres à donner à Coraline, 
il commande à Ton rival de fortir , Se eft obéi j 
Coraline fait femblant de le trouver fort aima- 
ble , & en reçoit un coffre rempli d'argtfnr. 
Arlequin qui les a obfervés rentre , & les mena- 
ce de tout dire au Maître de la maifon ; mais 
Pantalon le condamne au pain & à l'eau , Se il 
s'en va en pleurant \ dès qu'il eft forti , Pantalon 
embrafle Coraline , & eft encore forpris par 
Scaramouche qui leur fait de grands reproches; 
Scaramouche & l'Intendant en viennent aux 
mains , & Coraline s'enfuit. Le Marquis arrive 
au bruit , fe fait inftruire de la caufe détour ce 
défordre , donne le tort à Scaramouche , & lux 
ordonne de fe retirer. Scaramouche fort , en 
faifant des menaces à Pantalon , avec lequel le 
Marquis fort auffi un moment après , en lui 
recommandant de ne rien négliger , pour ren- 
dre Ibmptueufe la fête de fon mariage. Arlequm 
& Scaramouche reparoi (Te nt fur la fcéne ; le 
premier pleure , & dit qtfîl meurt déjà de faim, 
l'autre pleure de fon côté l'infidélité de fa Maî- 
trefie , & maudit fon rival & fon maître. Ils fe 
promettent de fe fervir mutuellement > s'ea 
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Acte IL 

Le Théâtre repréfente un bois , dans lequel 
on apperfoit un tombeau. 

Scaramouche , pour fc venger de Pantalon 
fon rival , & du Marquis qui le protège-, vient 
confuker un génie qu'on lui a die avoir établi fa 
demeure dans un tombeau, au fond d'un bois 
voifin de la ville que le Marquis fon maître a 
choifi pour la fienne. Le Génie fe montre à 
lui , promet de le fecourir , lui tait préfent de 
deux Talifmans , ou bagues enchantées dont il 
lui explique la vertu , & difparok. Le Théâtre 
change , & repréfente l'intérieur de la ville. On 
y voit Silvia avec Lélio fon coufln. Silvia , quoi- 
qu'habillée en homme , paroît craindre beau- 
coup d'être reconnue du Marquis avant que 
d'avoir réuffi dans le projet qu'elle médite \ elle 
prétend avoir des droits fur fon cœur & fur fa 
main , & vient mettre obftacle à fon mariage ; 
de fon coté , Lélio qui eft amoureux de Flami- 
nia 9 n'a pas envie de le laiffer terminer tran- 
quillement. Les deux nouveaux venus rencon- 
trent en leur chemin Scaramouche qui recon- 
noit Lélio , l'aborde , & lui demande qui elt fon 
compagnon de voyage. Lélio lui dit que ceft 
un Brodeur qu'il veut mettre au fervice du 
Marquis. Scaramouche , que Tan de fes deux 
talifmans qui lq^yrt de bague inftruit de la 
vérité f fait connj^ à Lélio qu'il n eft point la 
dupe de fa fineffe , mais il lui donne parole de 
les fervir Silvia & lui , & met^au doigt de la 
voyageufe fon autre tatofman , qui doit, em^c* 

E vj 
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cher le Marquis de la reconnoître ; enfuire il 
les emmène pour les préfenter à fon Maître » 
comme d'habiles Brodeurs qui viennent lui 
offrir leur fçavoir faire. Le Do&eur entre avec 
Pantalon qui le félicite fur le prochain mariage 
de fa fille. Le Do&eur lui montre les bijoux 
qu'il deftine à la mariée , & qu il vient de faire 
monter à la moderne. Scaramouche entre fous 
la figure d'un manchot , & leur demande l'au- 
mône j il les quitte après, plufieurs latxxs , & 
le Doâeur & Pantalon prennent ênfemblc le 
chemin de l'Hôtel du Marquis. Le Théâtre 
change, & repréfente comme au premier a&e 
un appartement de cet Hôtel , dans lequel le 
Maître du logis eft en converfation avec fa pré- 
tendue, & lui demande le fujet defâ mélan- 
colie-, elle répond qu'elle en ignore elle même 
la caufe $ & le quitte. Scaramouche entre , & 
annonce au Marquis de fameux Brodeurs, que 
le bruit de fa magnificence & de fon mariage 
prochain attire auprès de lui ; le Marquis or- 
donne qu'on les faffe entrer. Scaramouche fort 
pour les introduire > & revient avec eux. Le 
* Marquis les reçoit à fon fervice , & ordonne à 
Scaramouche de leur faire donner un apparte- 
ment -, Scaramouche les emmené. Le Doébeur 
arrive , & veut montrer au Marquis les bijoux 
qu'il deftine à fa fille, mais il ne les trouve plus-, 
Pantalon qui eft arrivé avec lui , ne trouve plus 
fa bourfe, & fe rappellanjjhpenture du man- 
chot , ils le foupçonnent ^^c raifon , d'avoir 
dérobé la bourfe & les bijoux j le Marquis^fe 
confole aifément de ce dernier accident , & dit 
que fa femme ne manquera pas de bijoux. Aile- 
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quin entre , & annonce en pleurant que le Tail- 
leur eil à l'appartement de Flaminia j le Marquis 
lui demande ce qu'il a à pleurer -, il conte fon 
aventure *, Pantalon dit au Marquis que c'en un 
coquin qui eft toujours yvre , & qu'il Faut cor- 
riger -, enfin > Arlequin par différens lazzis pro- 
pres à exprimer la faim qu'il endure , touche de 
compalïïon fon Maître , qui ordonne qu'on lui 
donne à manger. Arlequin continue fes lazzis , 
mais ils changent d'objet , & n'expriment plus 
que fa joie ; il faute fur les épaules du Marquis 
pour l'embrafler. Le Marquis quitte la place 
pour fe débarraffer de fes incommodes careffes ; 
Arlequin le fuit en les redoublant ; le Doéteur 
& Pantalon fuivent aufli le Marquis. Coraline 
paroit , & cherche à éviter les reproches Se la 
perfécution de Scaramouche-, il entre après elle, 
& comtne elle voit qu'elle ne peut l'empêcher 
'de l'aborder 9 elle prend le parti de parler plus 
haut que lui pour le faire taire -, le Génie qui a 
promis fa protection à Scaramouche , paroît 
tout d'un coup au milieu d'eux , & la menace 
de la punir de fa coquetterie & de fa hardiefle. 
Coraline & Scaramouche lui même fe fau- 
vent faifis de frayeur à cette apparition impré- 
vue. C'eft ainfi que finit le fécond aûe. 

Acte III. 

Le Marquis entre avec Pantalon , & lui dit 
que fes noces devant fe faire le foir même , il 
e.l temps de payer lçs*ou^ricrs qu'on a em- 
ployés' aux préparatifs , & qu'ainfiil ait à les 
faire appeller les uns après les autres y Se à leur 
donner le prix convenu s il lui recommande 
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même d'ajouter à leur falaire ce qu'il jugera à 
propos pour leur faire partager fa joie > il fort 
& Coraline entre en querellant Arlequin qui 
vient d'emporter un chapon \ Pantalon ordon- 
ne à ce gourmand d'aller avertir les ouvriers de 
venir chercher leur falaire > il lui ordonne auffi 
de tout difpofer dans la chambre où ils doivent 
le recevoir. Arlequin fort, & laide l'Intendant 
& fa favorite en liberté de fe dire des dou- 
ceurs ; ils en profitent , & fortent comme lui 
un moment après. Le Théâtre change , & rç- 
préfente une chambre avec une armoire \ on 
y voit Arlequin occupé à tout mettre en ordre; 
l'Intendant paroît , Se ordonne à Arlequin de 
faire entrer les ouvriers ; Arlequin introduit 
Scaramouche , qui a diverfes reprifes , Se fous 
différentes formes , vient lui fcul recevoir en 
chantant 8c en danfant , ce que Pantalon croît 
donner à un grand nombre de gens de journée, 
( * ) & termine ainfi le trôifiéme aûe. 

Acte IV. 

Le Théâtre redevient comme aucummencemert 
du premier a£te. 

Pantalon prôpofe à Coraline de lui faire 
quitter le fervice du Marquis , Se de l'époufer'; 

( * ) Scaramouche ne tait que pafler derrière l'armoire qui 
tft fur la fcéne , &fe remontre fous une autre figure , & tra- 
jefti depuis la tête ju (qu'aux pieds , avec une promptitude 
incompréhenfible , & qui faroh moim un travettiflement . 
qu'une métamonhofe réelle opérée par un talifman ; il en eft 
de même des Métamorphefis d 3 Arlequin , qui femblenr opérées 
par le lecret qu'il ù«u du Fantôme, Voyez Méumorfibofif 
\U$) d'Arlequin 
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elle y confenc , & Pantalon fort \ Scaramouche 
qui a tout entendu entre , & lui demande la 
préférence , en lui difant qu'il fera bientôt aufli 
riche que fon rival ; il fait fa paix avec elle & 
l'embraffe, & ils fortent enfcmble. Le Do&eur 
& le Marquis paroiffent -, le beau père apprend 
à fon gendre prétendu que Flaminia a juré de ne 
point répoufer qu'elle n'ait obtenue une grâce de 
lui* le Marquis fe montre difpofé à tout accor- 
der , & le Doâeur appelle fa fille. Flaminia en* 
tre , & dir au Marquis qu'une fille de qualité a 
eu recours à elle pour obtenir qu'il la ferve de 
fon crédit contre un homme qu'elle veut pour* 
fuivre en juftice , & qui lui manque de parole » 
après avoir fait ferment de répoufer ; elle 
ajoute que la grâce qu'elle loi demande eft de 
Tendre fervice à cette infortunée. Le Marquis 
promet tout ce qu'on exige de lui , & fort avec 
Flaminia & le Doâeur. Le Théâtre change & 
repréfenre la chambre de Coraline >• elle y eft 
alfife devant une table , à côté de laquelle on 
voit un grand coffre , & s'entretient avec Sca- 
ramouche Pantalon fe fait entendre à la porte , 
êc demande qu'on lui ouvre \ Scaramouche fe 
cache dans le coffre \ Coraline ouvre la porte 
à Panralon qui paroit fort content de fe voir & 
bien^vec elle. Scaramouche fe montre; Panta- 
lon effrayé fait un grand cri -, Scaramouche fort 
tout-à-fair du coffre. Lazzis menaçans d'une 
part ; terreur de celle de l'Intendant ; deux 
lutins paroiflent au commandement de Scara- 
mouche , & ne raffurent pas fon rival qui 
s'enfuit de toutes fes forces > Scaramouche le 
pourfirit y & met fia au quatrième aâc 
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Le Théâtre redevient encore comme au 
' commencement du premier a fte* 

Scaramouche commence le cinquième a&c 
avec Coraline, & lui die que le moment de leur 
bonheur approche , & que les fer vice s qu'il 
rend à Silvia & à Lélk) feront affez bien récom- 
penfés , pour qu'elle n'ait pas lieu de regretter 
la fortune de Pantalon qu'elle lui facrifie ; il 
ajoute que Flaminia a promis de le féconder , 
& eft ihllruite de ce qu'elle doit faire. Pantalon 
entre en criant £iaro fur Scaramouche qui 
veut fe fauver ; le Marquis arrive ; Pantalon 
aceufe Scaramouche de forcellerie ; Scaramou- 
che prend fon parti, & convient hardiment du 
fait. Le Docteur & Flaminia paroiffent , con- 
duifant Silvia couverte d'un voile. Elle forame 
le Marquis de la parole qu'il a donnée pour 
elle à Flaminia, & le prie de la conduire chez 
fes Juges qu'elle va folliciter contre fon infi- 
dèle ; il lui promet de nouveau avec ferment de 
ne rien négliger pour lui faire obtenir une 
prompte juftice; alors elle fe découvre;. il la 
reconnoît & demeure confus. Cependant tout 
fe .concilie -, il confent à l'époufer, & Lélio 
époufe Flaminia. On entend du bruit derrière 
le Théâtre -, un grand nombre de domciiiques f 
effrayés par les lutins qui font aux ordres de 
Scaramouche , viennent chercher un aille au- 
près de leurs Maîtres; enfin Scaramouche con- 
fent à leur accorder la paix , après avoir obtenu 
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h* main de Coralînc ? 6c h Comédie 'finiu 
Extrait Manuscrit. 

Vengeance (la) inutile. Voyez Raton & 
Rofette. 

Vengeance ( la ) des Marquis , Comédie. 
Voyez Réponfe à l'Impromptu de Vtrfailles. 

Vengeance , ( la jufte ) Tragédie. Voyez 
Timoçlêe d'Alexandre Hardy. 

VENISE SAUVÉE , Tragédie de M. de La 
F lace, repïéfenrée le Lundi $ Décembre 1746. 
fui vie dtl'Ejprit de Contradiction , imprimée la 
même année, in 8°. Paris, Cloufier. Hiftoirc 
du Théâtre Franc, année 1746. 

VÉNITIENNE , ( la ) Comédie Ballet en 
ttols aâes , avec un Prologue , de M. de La 
Motte, Mufique de M. de La Barre , repré- 
feritée par l'Académie Royale de Mufique, le 
Mardi 16 Mai 1705, in-4 . Parisr, Ballard , & 
tome VIII. du Recueil général des Opéra, 
in-12. 

Acteurs * 9 Prologue* 

M mut. Le Sieur Hardouin. 

Eutrpe. Mlle Du Perey. 

Un Plaifir. Le Sieur Boutelou. 

Ballet. 

Arlequin. Le Sieur DumouKn C. 

Pantalon, Le Sieur Blondy. ' 

- Le Docteur. Le Sieur Ferrand. 

Sptftofkr. Le -Sieur Du Mirail. 

Scaramouche. Le Sieur Javillier. 

Polichinelle. Le Sieur Dangeville C* 

Pierrot. . Le Sieur Marcel. 

Plaifirs. 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. 
Dangeville L. Dumoulin le J. 
Suivan.es d'Euterpé. 
Mlles Dangeville , Saflecourt , Morancounf 
& Le Comte» 
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Uonore. Mlle Deûnatins. 

O&a+t. Le Sieur Chopelet. 

lfibdle, Amante d?Oc- 

***** Mlle Maupin. 

S finette , Suivante d'JJh- 

helle. Mlle Vincent. 

lfménidc , Devinereffe. Mlle Duperey. 
ljjnenor , Devin, Le Sieur Hardouin* 

Zerbin, Le Sieur Dun. 

Un Barquerol. Le Sieur Beutelou fis. 

Une BaraueroUe* Mlle Loignon. 

Un Ma/que. Le Sieur Cochcreau. 

B A L L S T. A OTB I, 

* Fête Marine, 

Chef de la Fête. Le Sieur Balon. 

Barquerolles. 

Les Sieurs Blondy , Ferrand , Dangeville L* 

& Dangeville C. 

Mlles Prevoft, Ba Accourt, Saligny & le Comte* 

BarqueroUes jouons du tambour de B a/que. 

Les Sieurs Du Mirail , Javillier & Marcel» 

A G T B II. Sorciers. 

Les Sieurs Dumoulin C. & Dumoulin le J. 

Vieux Sorciers & vieilles Sorcières, 

Les Sieurs Germain & Dumoulin L* 

Mlles Dangeville L. & C, 

Acte III. U Sa L 

François, Le Sieur Dumoulin L* 

& Mlle Dangeville. 

EfiagnoU. Le Sieur Dumoulin le h 

" & Mlle Morancourr. 

Arlequins, Le Sieur Dumoulin C. 

& Mlle Prevoft. 

Spc\iafèr. Le Sieur Du Mirail* 

Scatwflouchett*. Mlle Carré. 

Bohémiens. Le Sieur Dangeville L. 

& Mlle Le Comte. 

Polichinelle, Le Sieur Dangeville C* 

Une Allemands. Mlle Saligny. 

Cet Opéra n'a jamais été remis 'au Théâtre. 



DigitizedbyÇjOOQlC 



V E iij 

1/ Académie Royale en a feulement fait repa- 
roître quelques fragmens qui compofoient la 
dernière Entrée des Fragmens donnés en 17 1 1. 
Voyez Fragmens de 1 7 M. 

VENITIENNES , ( les Fêtes ^Ballet en trois 
a&es , avec un Prologue , de ML Danchet , 
Mufique de M. Campra, repréfenté par l'Aca- 
démie Royale de Mufique , le Mardi 17 Juin 
1710. in-4 . Paris , Bailard , & in-iz. tome X. 
du Recueil général des Opéra , avec les Entrées 
qui y ont été ajoutées , par les mêmes Auteurs. 

Acteurs bv Prologue* 

Le Triomphe de la Folie fur la Rai/on dans le tans 
du Carnaval* 

Le Carnaval* Le Sieur Tbévenard. 

La Folie. Mlle Pouflin. 

La Raifon* Mlle Defmatins. 

Heraclite. Le Sieur Hardouin. 

jDémocriu. Le Sieur Mamienne, 

\S A L L E T. 

Un Fol & une Folle. s Le Sieur D. Dumoulin 

& Mlle Rochecour. 
Mafques comiques. Les Sieurs F. Duraouti* 

é m ' & P. Dumoulin. 

Alain & fa femme. Le Sieur Marcel & 

MllcChaiilou. 
Un Fermier & fi femme. Le Sieur Ferrand & 

Mlle Millot. 
Allemand & AUemandeLc Sieur Javillier & 

Mlle Le Maire. 
Dio%ene. Le Sieur Gautro. 

I.Ektie'î. La Fête des BarqueroUes. 

Le Docéeur Vénitien. Le Sieur Dutu 
Lilla , jeune Gondolier e. Mlle Dun. 
- Damiro , Amant de LU' 

la. Le Sieur Cochereaù. 

Une Gondollere repréfèn- 

tant la ViHoire. Mlle Hucqueville. 

Un Gondolier. Le Sieur Guefdon. 
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B.ALLET. 

Condoliers & GondoUereU 

Le Sieur Balon & Mlle Prevoft. 

Le Sieur P. Dumou'in & Mlle Le Mairfe 

Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Alênes. 

Le Sieur Pierret & Mlle Maugis. 

Le Sieur Gaudro & Mlle Rochecour. 

II. £ n t re'e, Les Sérénades & les Joueur», 

Léandre , François , A- 

mant d'Irène. Le Sieur Thévenard. 

Ifabelle \ amoureufis ds J Mlle Jonrnet. 

Lucilc. ( Léandre. \ MUePeftel. 

Irène, Amante de Léan- 
dre. Mlle Dtm. 

La Fortune. Mlle Desjardins. 

Suivant de la Fortune. Le Sieur fiufeau. 

Ballet. 

Efpagnols & Efpagnolettes. 
Le Sieur filondy & Mlle Chaillou. 
Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Le Maire. 
Le Sieur Marcel & Mlle Menés. 
Bifcayens & Bifiayennes. 
Le Sieur F. Dumoulin & Mlle Haran. 
Le Sieur P. Dumoulin & Mlle Du Freine* 
Le Sieur Gaudro & Mlle Maugis. 

tU. E h t & e* e. L Amour Salûnbanque* 

. Filin Jo, Chef des $kUi*- 

banques. Le Sieur Hardouia. 

Erafte , François , Amant 

de Honore. Le Sieur Cochcrcau. 

Léonore , jeune Véni- 
tienne. Mlle Pouflîn. 

Nérine , pavante de 
Léonore. Le Sieur Mantienne. 

V Amour Saltinbanque. Mlle Dun. 

Ballet. 

Arlequin^ Le Sieur F. Dumoulin.! 

EfpagnoUe<e. Mlle Prevoft. 

Polichinelle. Le Sieur P . Dumoulin; 

EfpagnoUtte. . Mlle Guy oc. 

Speiiafer. Le Sieur Germain. 

Scaramouchetu, Mlle Maugis. 



DigitizedbyVnOOQlC 



V E „ 7 

TuilUrd & Vieille. Le Sieur Duval & 
Mlle Mangot. 

Payfan & Payfanne. Le Sieur Picrrer & 
Mlle Haran. 

Pantalon , Pan talonne. Le Sieur Marcel & 
Mlle Menés. 
Mafque gelant. Le Sieur P, Dumoulin. 

Le Mardi 8 Juillet fuivant , jour de la dixiè- 
me repréfentationdu Ballet, V Académie Roya- 
le de Mufique donna à la fuite du Prologue ci- 
deffus, enfupprimant Ja Fête des Barquerolles. 

IA PESTE MARINE. 

4 C T £ V fii S. I 

Aftolph* % Vénitien. Le Sieur Dun. 
Cépfufi , vénitienne.. MlleJournet. 
Dorante , Amant de * 

Céphife t déguije en v 

Matelot. Le Sieur Cochereau, 

ZXoris , fuyante de Ce' 

phife. ~ Mlle Dun. 

Vn Matelot. Le Sjeur Guçfdoa. 

Ballet. 

Matelots & Matelottet. 
Le Sieur Balon & Mlle Prevoft. 
Les Sieurs P. Dumoulin , D» Dumoulin , 
^ Pkrrci & Çaudro. 

Mlles Le Maire > Menés » Maugis & Rocbecour» 

Cette Entrée étoit fuivie 

Des Sérénades , ou les Joueurs a 
& de V Amour Sahinbanquc. 

Le Vendredi 8 Août, jour de la. 23 e repré- 
fentationdu Ballades Fêtes Vénitienne s, V Aca- 
demie Royale de Mufique fupprïma le Prolo- 
gue , Se donna leTJallet dans l'ordre qui fuit, 

La Fête Marine. 

Le Bal, Eptrée ajpûtéc. 
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Les Sérénades , ou les Joueurs. 
L'Amour Saltinbanquc. 

Acteurs du Bal. 

Alamir , Prince Polo- 

nols. Le Sieur Théyenard. 

Thémir , Gentilhomme et 

la fuite d* Alamir. I e Sieur Bufeau. 
Jphije > Vénitienne* Mlle Journet. 
Un Maître de Mufique. Le Sieur Mantienne. 
Un Maître de Danje. Le Sieur Marcel* 

Le B a l. 

Le Sieur Marcel & Mlle Journet. 
Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Chaillou. 
Le Sieur F. Dumoulin & Mlle Guyot, 
Le Sieur Ferrand& Mlle Menés. 
Le Sieur Germain & Mlle Le Maire. 
Le Sieur P. Dumoulin & MlleMaugis. 
Le Sieur Gaudro .& Mlle Haran. 

Le Vendredi j Seprembrc 1710. Jour de la 
}4 e repréfentation , le Ballet des Fêtes Véni- 
tiennes donné en cet ordre» 
La Fête Marine. 
Le Bal. 
Les Devins de la Place S. Marc, Entrée 

nouvelle. 
V Amour Sahinbanque. 

LES DEVINS DE LA PLACE SAINT MARC. 
Acteurs. 

Léandre , Cavalier fran- 

cois. Le Sieur ThoVenawU 

ZlUe ', Vénitienne , dé- 

guifée en BohémicnneMWz Pouffin. 
Uns Bohémienne. MlleDun. 

Ballet. 

Bohémiens & Bohémiennes. 
Le Sieur 3alon & Mlle Prevoft. 
L« Sieurs Germain , Dumoulin L. Gafldi» 
& Pierret. 
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Mlles CbaiUou , Menés , Le Maire , Maugif , 
de Rochecoui & Haran. 

te Mardi 14 O&obre 1710. jour de la ji e 
représentation , l'Académie Royale de Mufique 
changea Tordre des Entrées des Fêtes Vénitien* 
nés, & les fit paroître de cette manière. 
Le Carnaval dans Venifc. 

Prologue. 

Ceft le même Prologue que cjrdefliis -, à 
l'exception des retranchements allez confidcra- 
blesque les Auteurs jugèrent à propos d'y faire, 
en fubftituant un nouveau titre, & c'eftainfi 
qu'on le trouve imprimé dans le Recueil des 
Opéra in-iz. 

Actêv m s. 

le Carnaval* " Le Sieur Thérenard; 

La Folk. Mlle Pontife, 

S Ail ET, 

Comme d-deffus 17 Juin 1710. 

Les Devins de la Place S, Marc, 
V Amour Saltinbanquè. 

L'Opéra , Entrée nouvelle. 

Le Bal. 

l'OriRj. 

Le Sieur Hardouin, 

Mlle Journée. 

MUeDurt. 

UnjiSUttr de l'Opéra en 

"" * Le Sieur Bufcau, 

Le S'eur Bufcau. 

Le Sieur Courteil, 

Au mois de Décembre de la même année ; 
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FAcadémie Royale de Mufiquç ajouta une nou- 
velle Entrée intitulée : 

Le Trio mp h e de l a Folix 9 Comédie. 

A CTEURS. 

Arlequin. I c Sïcur F. Dumoulin, 

La Folie. Mlle Pouflin. 

Un Docteur. Le Sîcur Dun. 

Un Ejpagnol. Le Sieur Cochercau. 

Un François. Le Sieur Thévenard. 

Cohmbint. Mlle Dun. 
Ballet. 

Un Ejpagnol. Le Sieur Marcel. 

Une Efpagnoleus. . Mlle Le Maire. 
Allemands. Le Sieur Javillier & 

Mlle Mangot. 
Pierrot , Perrette. Le Sieur Gaudro & 

Mlle Menés. 
La Folie. Mlle Maugis. 

II e Reprise du Ballet des Fêtes Vénitiennes , 
le Mardi n O&obrc 1711. t^édition in-4 . 
Ballarcl 

Prologue du Ballet des Amours de Mare 

e t j>e v je vus. 

Acteurs. 

Hékê. MllcHeufé. 

Suivante (PHibé. Mlle PouOin. 

La ViHoire. . , Mlle Amier, 

Ballet» 

La Jeuneffe. Mlle Gyyot. i 

Suite de la Jeuneffe. 

Les Sieurs P. Dumoulin & Dangeville» 

Mlles Ifetq &.Haranl 

Jeunes Bergers & Bergères. 

Les Sieurs De Lille & Laval. 

Mlle» Briere , Mion , Rofe & De Lille, 

I. Entrii. Les Dévias de la Place S. Marc. 



lÀandrt. 


Le Sieur Hardouio» 


Zélie. 


Mlle Pouflm, 


Une Bohémienne. 


MJlcPcûel. . 




Chefs 
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Chefs des Bohémiennes. 
« Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Prevoft. 

Bohémiens & Bohémiennes 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Gaudro 

& Prevoft. 

Mlles Cbaillou, Menés , Le Maire , Haras 

& Ifccq. 

IL £ h t & e' e. Les Saltinhanques de la Place S. Marc , 
ou l'Amour Saltiahanque. 

filindo. Le-Sieur Hardouin. 

trafic. Le Sieur Cochereau* 

Honore. Mlle Peitel. 

• ' Serine» Le Sieur Mantienne* 

L'Amour Saltinbanaue. MJlcPouHin» 

Balle t. 

Arlequin. Le Sieur F. Dumoulin; 

Polichinelle. - Le Sieur P. Dumoulin* 

EfpagnoUttes. | Mlle Guyot. 

Speiiafen Le Sieur Germain, 

' Scaramoucheite. Mlle. • • 

Vieux & V'uilU* Le Sieur -Du val & 



Mlle Mangot . 
Payfans.^ Le Sieur Pierret & 

Mlle Haran. 
Pantalons» Le Sjeur Marcel & 

Mlle Menés. 
Mafiue galant. Le Sieur D. Dumoulin. 

III. Ent a s e. Le Bal. 

m 

Alamir. Le Sieur Thévenard. 

Thémir. Le Sieur Buieau. 

Ifhifi. MlleHeufé. 

le Maicre de Mufiaue. Le Sieur Mantxcnne. 
Le Maître de Danje. Le Sieur Marcel. 
Mafyues. Le Sieur Marcel & Mile Journct. 

Le relie comme ci devant, S Août 1710. 

III e Reprise du Ballet des Fêtes Vénitiennes, 
le Vendredi 10 Mars 171 3. même difpofition 
cTA&eurs & de Ballet qu'à la reprife de 1 7 1 z. - 

IV e Reprise des Fêtes Vénitiennes , le Jeudi 
îo Juillet 17Z1, }* édition in 4 . Ribou. 
Tme VI. f 
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AcTSVRS DU PtXOZO.CtTM. 
Le Carnaval. Le Sieur Le Mire» 

La Folie. ' Mlle Souris. 

Ballet. 
Homme & Femme à deuxlxs Sieurs F. Dumouli» 

vifages* & ?• Dumoulin. 

fols. Le Sieur Laval & 

Mlle La Fcrriere. 
Vieux & Vieillis. 
Le Sieur Duval & Mlle Mangot. 
Le Sieur Dezais & Mlle De Lille. 
Le Sieur Pierret & Mlle Le Maire. m 

I. Estrk'e. Les Devins de la Place S. Marc. 

Léandrt. Le Sieur Thévenard. 

Zélie. Mlle Antier. 

Une Bohémienne. Mlle Lambert. 

Bohémiens fir Bohémiennes. 
Le Sieur Blondy & Mlle Menés. 
Les Sieurs Dangeville , Guyot , Laval f 
Maltairc , Pierret & Dezais. 
Mlles Corail , Dé Laftre ," Labatte , Dupré f 
Duval & La Ferriere. 

II. Entrée. L'Amour Saltinbanque. 
' Filindo. Le Sieur Dubourg. 

Erafte. Le Sieur Muraire. 

Léonore. Mlle Tulou. 

tférine. Le Sieur Mantiennc. 

L'Amour Saltinbanque. Mlle Minier. 

Ballet. 

Suite du Saltinbanque. 
I e Sieur F. Dumoulin & Mlle Guyot. 
Arleauins, Le Sieur D. Dumoulin 

* & Mlle La Ferriere. 

Scaramouchettes. Mlles Corail & Labauc. 

Merretins. Le Sieur Mion & 

u Mlle Duval. 

fayCans. I* Sieur Duval & 

JJ MlleMangot. 

^Pierrots. Le Sieur PierrÉt & - 

Mlle Le Maire. 
Pantalon*. *•* Sieur Javillier & 

rantaion*. MUeDeUfle. 
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Vendangeurs, Le Sieur Marcel & 

Mlle Boyer. 
" Polichinelle. Le Sieur Dumoulin L* 

III. E h t s. ë*b. Le Bal. 

jtlamir. Le Sieur ThevenarcL 

Thémir. Le Sieur A* teau. 

hhifa Mlle Aritier. 

Le; Maître de Mufaue. Le Sieur Mantiennc* 

Le Maître de Danfe. Le Sieur Marcel. 

UnMafque. LeSieurGrenet. 

Ballet. Mafques. 

Le Sieur U. Dumoulin & Mlle Guyot. 
EJpagnols. Les Sieurs Dupré & Mion, 

Mlles Dupré & De Lifle. 
Vieux & Vieilles. Le Sieur Dumoulin L. & 

Mlle Labatte. *• 
Allemands, Le Sieur Dange ville & 

Mlle Duval. 
Egyptiens, . Le Sieur Malcaire & Mlle Coraif. 
, Mafques. Les Sieurs Dumoulin & Pierre** 
Miles Le Maire.& Boyer, 

L'OPÉRA, Entrée ajoutée au mois de Septembre ifiu 

Damire. Le Sjeur Du Bourg, 

Léontine. Mlle Antier. 

Lucie. Mlle Minier. 

Un mUur de l'Opéra* Le Sieur Arteau, 

Aftolphc. . Le même. 

Rodolfe. Le Skur Renard* 

V e Reprise du Ballet des Fêtes Vénitiennes f 
Je Jeudi 14 Juin 17} 1. 4 e édition în-4 Bal- 
lard. " 

Prologue. Le Carjtaval et la Folie* 

Le Carnaval, Le Sieur Dun. 

La Folie. Mlle Ereoians. 

Bal l e t. Suite du Carnaval* 

Fou & Folle. Le Sieur Bontems & 

MlleFerret. 
Vieux 6r Vieille. Le Skur Dangeville & 
Mlle Rabon. 
Les Sieurs Dujprl & Dumay. 

FU 
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Mlles Thibcrt & Du Rocher. 
Mafoues Comiques, Les Sieurs F. & P.Dumoulia» 

I. Entrée. tes Devins de la Place S, Marc, 
Léandre, Le Sieur Cb affé. 

£4fc. Mlle Péliflier. 

#«* Bohémienne* Mlle Julie* 

j9 4 x | f r. 

Bohémiens & Bohémiennes, 
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Camargo. 
Les Sieurs Matignon , Bontems , Savar, 

Renaud , Uupré & Dumay. 

cilles Rafeim , Favre , Çarville , 1 hibert , 

La Martiniere & Ferrer. 

IJ. £ m T n & E, l'Amour Salànbanquc. 
Fdindo» Le Sieur Dun. 

£/•«/&, Le Sieur Tribou. 

' Léonore. Mlle Le Maure. 

tférinc. Le Sieur Cuvillie* • 

1/ Amour Saltinbanqae. Mlle Petitpas. 

• B ALLA T. 

' Efpagnots, Efpagnolette. Les Sieurs Laval , Mal- 
taire C. & Mlle Richalet. 
Arlequins. f.e Sieur F. Dumoulin 

& Se Ferre t. 
Scaramoucheu Le Sieur Dumay & 

Mlle Thibert. 
Meftetins* J.e Sieur Savar & 

' Mlle Rabon. • 
Yinïtunt, J.e Sieur Duprt & 

Mlle Çarville. 
Polichinelle, Le Sieur P. Dumoulin, 
/ ÇoUmbine, MJle Du Rocher, 

III. Entre' e. X*£*/. 

' Alamlr. Le Sieur Chafle*, 

Thémir* Le Sieur Dumaft. 

Jphijè. Mlle Péliffiçr. 

lie Maîtn de Mnjjmte, Le Sieur Tribou» 

fe Maître de Danje. Le Sieur Pupré. 

Bal, Troupg de Majques. 

I* Sieur taval Jt Mlle Marieur, 
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t ÈJpagnols. Le Sieur Maltaire C. & 

Mlle Rfehalet. 
Matelots. Le Sieur Matignon & 

• Mlle Thibert. 
François. Le Sieur Javilîier & 

Mlle Du Rocher. 
Payfans. Le Sieur H amoche & 

Mlle Perret. 4 
Autres Mafqucs. 
Le Sieur Dupré & Mlie la Martini ère. 
' Le Sieur Bontems & Mlle Raborw 

VO P ÉRA , nouvelle Entrée ajoutée U Jeudi 
ij Novembre 17J1. 

Damire en Borée, Le Sieur Duo» 

Léontîne en Flore, Mlle Péliflîer. 

Lucie en Bergère. Mlle Petitpas. 
Un AHeur de l'Opéra en 

Zéphyre. Le Sieur Dumaft. 

Adolphe. Le même. 

RoJolfe, Le Sieur Goujct. 
« 

B A t L E T. 

^ Bergers & Bergères» 

Lis Sieurs Matignon , Dangeville , Dupré , 
Hamoche & Dumay. 
Mlle Salle. 
Mlles Ferret , Du Rocher , Rabon , Thibert 
& Caxville. . 

Ce Ballet a été repris le Mardi uTévrier 
17 il. par l'Académie Royale de Mirtlque.'Ma- 
detnoifelle Camargo danfa un tambourin à la 
findei'adkedu BaL 

On donna le même fpeûacle les Lundi 1$ 
& Mardi 16 du même mois , fiiivi du Diver- 
tiflement de Pourceaugnac , dans lequel le Sieur 
Tribun joua le principal rolê , & fut extrême- 
ment applaudi. 

VI e Reprise des Fêtes Vénitiennes , le Mar«» 
di 19 Juillet 1740, j c édition ib-4^ Ballard« 

F iij 
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ÀfrTÊURS DU PRÔLOGVmV 

Le Carnaval. Le Sieur Dur». 

La Folk. Mlle Eremant. 

Ballet. Suite du Carnaval, 
fols. L* Sieur Matignon & Mlle Le Breton» 
Vieux. Le Sieur DangevMe & Mlle .Courceile. 
Mafques Comiques. Les Sieurs Savar & La Croix, 
Mlles Du Rocher & Thierry. 
IV I m t re* *. Les Devins de la Place 5. Marc 

Léandre. Le Sieur Le Paga. 

ZtUe. Mlle Péliffier. 

Une Bohémienne. M lie Fel . 

Chefs des Bohémiens & Bohémiennes. 

Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Mariette. 

Bohémiens & Bohémiennes 

tes Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , Dumay 9 

Javillier 3. Teflier & Hamoche. 

Mlles Fremieourt , Du Rocher , Maltaire , 

Thierry , Le Breton & Courceile» 

XL Ekthéi L'Amour Salùnbanque. 

Filindo. Le Sieur Dun. 

Erafit. Le Sieur Jélyotr. 

Léonore. Mlle Julie. 

Nérine. - Le Sieur Cuvillier. 

L'Amour Sakinbanque. Mlle Le Maure, 

Ballet. 

EJpàgnots. Les Sieurs Dupré* & Maltaire C 

& Mlle Le Duc. 
Arlequins. Le Si urF. Dumoulin 
& Mlle Mariette. 
I e Sieur Maltaire L. &, Mlle Fremieourt. 
Scaramouches. Le Sieur Javillier ». & 

Mlle S. Germain, 
Me{ietins* ■' Le Sieur Savar & 

M lle-Thicrry. 
Pantalons, Le Sieur Dumay & 

'.•-•• Mlle Erny. 

PolkhinelU* Le Sieur La Cro^x. 

Colombine. Mlle Du Rocher. 

. - -III. ZVt&s'z.' Le Bal. 

Alamir. Le Sieur Albert, 

. | Thémirê te Sieur Beraxd, 
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fyhijê. Mlle Ercntans. 

Un Maître de Mufiaue. Le Sieur Triboo. . 
Un Maître de Dahje. Le Sieur Javillier I» 

Ballet, Troupe de Mafqucs. 

Mlle Dalmand L. 

Mlle Mariette. 

EfpagnûU. Le Sieur Maltaire C. 9c 

Mlle Le Duc. 
Matelots. Le Sieur La Croix & 

Mlle S. Germain. 
François. Le Sieur Javillier 3. & 

Mile Fremicourt. 
Payfans. Le Sieur Tcffier & 

Mlle Thierry. 

L'QlélLA , Entrée ajoutée U Mardi 17 Septembre 1740, 

Damire en Borée. Le Sieur D un. * 

Léontine en Flore. Mlle Le Maure, 

Lucie en Bergère. Mlle Ftl. 
Acleur de l'Opéra en 

Zéphyr*. Le Sieur Jélyote. 

Adolphe. Le Sieur Berard. 

RodStfe. Le Sieur Albert. 

Le Dimanche 31 Juillet 1740. l' Académie 
Royale de Mufique donna deux Pantomimes 
nouvelles, la première dans le Prologue , Se 
1 autre à la fin de la 3 e Entrée qui a pour titre le 
Bal. Ces deux Pantomimes étoient exécutées 
par le Sieur Rinaldi Faujjan^ ( qui avoit déjà 
paru fur le même Théâtre au mois de Septem- 
bre 1739.) & par la Dlle fon époufc , fille du 
Çieur ùtiflantini * Arlequin Italien ♦ qui a dér 
buté à IHôtel de Bourgogne , & furent très- 
goûtées. 

Le Dimanche lï Février 1741. & le Mardi 
14 du même mois , l'Académie donna le même 
fpcdacle, qui fut termité par le divertiffemene 
du Pourceaugnac* 

VII e Reprise du Ballet des Fêtes Vénitiennes, 

F iv 
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le Mardi i€ Juin 1750. 6 e édition in-4 . De- 
iormd. 

JÏC TKV&S J>P P RO L&G V *. 

' Le Carnaval. Le Sieur Le Page» 

La Folie. Mlle Coupée* 

Mai le t. Suivons-dé h FoUc. 

Le Sieur Sody. 
Le Sieur Teflîer & Mlle Labarte. 
Lts Sieurs Le Lièvre & Goberu 
. . Mlles Sauvage *& Pactiot. 

Vieux & Vieilles. 

Les Sieurs Caillez & Bourgeois. 

Mlles Puviçné mère & Defchamps# 

Mafipus Comiques. 

Les Sieurs Saunier & LavaL 

Mlles Beilenot & Julie. 

I. Ehti £'e. Les Devins. 
„ Léandre. Le Sieur Chafle*. 

2#i>. Mlle Chevalier. 

I7*e Bohémienne. Mlle Romain ville» 

Bohémiens & Bohémiennes. 

MUeCamargo. * 
Le Sieur Dupié. 
Les Sieurs Laval , Hamoche , Fcuillade , 

Le Lièvre , Laurent & Gobert. 

Mlles S. Germain , Courcellc , Thierry » 

Beaufort , Vi&oire & Dentée. 

Jl. Ektik'e, L'Amour Saltinhanque. i 

Filindo. Le Sieur Le Page. 

£ra/fe. Le Sieur Jélyote. 

Léonore. Mlle Duperay. 

Nérme. Le Sieur La Tour* 

L'Amour Saltinhanaue. Mlle Coupée. 

Balle t. Ejpagnols. 

Les Sieurs Lany & Teiflïer , & Mlle Càrvilte* 

Polichinelle. Le Sieur Sody. 

Colombine. Mlle Viftoire. 

Mlle Dalmanil. 

Effgnols , Eftagnolettes. 

Les Sieurs Le Lièvre & Laval. 

Mlles Thierry & Beaufort. 
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Arlequins, 


Le Sieur Beat & 




Mlle Courçelle. 


Scaramouches, 


Le Sieur Saunier & 




MUeDefirée. . 


Me\\ewu. 


Le Sieur Feuillade & 




* Mlle Bellenot. * 


Vénitiens. 


Le Sieur Goberc & 




Mlle Julie. 


Polichinelle. 


Le Sieur Laurent* 


Colombine* 


Mlle Parquet. 



III. Emtke'e. Le Bal. 

jflamir. s Le Sieur Chafl*. 

Themir, Le Sieur Poirier. 

Ifhife. Mlle Romaînville» 

te Maître de Mufique. Le Sieur La Tour. 

A w - j r» /• J Lc sieur Lyonnois. 
A Af«i« & #*n/<. ^ ^ $içur Dtviflç., 

Ballet. Ma/quis Gala/tu 

.' MlleCamargo. 
hès Sieurs Bourgeois $ Caillez; 
Mfles Defchamps ït Selle* 
Le Sieur Veftns.. - ' 
Mlle Puvigné. 
a. • Majques Comique*. 
Le Sieur Lany & Mlle DaJmand. " 
Ejpapuds. Le Sieur Le Lièvre U 

MllePachot. 
Matelote. Le Sieur Gobcrt & , 

Mllejulïc. 
François. Le Sieur Hamoche Jfc 

,- Mlle S. Gerruaio.'f 
Payfans. Les Sieurs Laurent & Bcar4 

Mlles Yiaoke A «rifeval. 

Le Ballet des -FêttsVénkiennes a été encore 
J'épris le Jeudi 10 Décembre de la même an- 
née 17JO. & continué les Mardis & Jeudis juf» 
ques & compris le 1 1 Février 17p. 

VENITIENS, ( les Gondoliers) Ballet de 
la compoficion du Sieur Rïccobom le fils, Muû- 
que de diflfércns -Auteurs > exécuté: à là Cour 
fur le Théâtre de Ver failles , par les Comédiens 
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Italiens^ fe'Sâmèdi 1 1 Mars 1747. précède du 
Doublé' mariage x d Arlequin , & , de Y Amant 
Auteur. i&vaUt. Voyez le Mercure de Mars 

•Tous lçs^iàirciflemenrs que nous avons pu 
nous procurer fur ce Ballet , fe réduifent à cette 
nofè , que nous avons tirée du Mercure à Ven- 
drait que mus venons de citer,. ôc à une autre 
qui nous, vient du Sieur Riccoboni le fils lui- 
même j nous ne pouvons nous rappeller le jour 
auquel il a été donné pour la première fois à 
f*ris„ . + 

VÉNUS , ( la Naiffance de } Opéra de M. 

Y Abbé Pic, Mufique de M; CoUaffe. Voyez 
Naiffatee (la) de Vénus. 

Vénus et Adonis > Tragédie de M. de 
Viz.é. Vôyçz Amours (Us) de Venus & d'A- 
donis. 

Vénus ïr Adonis /Tragédie en cinq aâes 
avec un urologue, par M. Âoujfeau, Mufique 
de M. Defmarets , repréfentéc par l'Académie 
Royale cfç Mufique, au mois d'Avril 1697. 
fo^V ÏParis '■; Ballard, & m- 12. tome VI. du 
^Recueil général des Opéra", ,& dans celui de* 
CE uvré$ de <Mi ksuffcm* \ 

r..\ > 'S.s. *.*\ M* ï\b v *\Sê 

> : Adonis; le'SïeurTJU Mefny. • 

';;" • *:• Cydippe* * ' Mlle Defmatins, 

Viwt*. . ;. , Mile Rochois. 

. r „ * Mat*. ' * Le' SieûtHardouiiw 

'•1; ; :.!<:'! r-*")». su . 

V M*. Reprise de la Tragédie de Vénus & 
' jfdûnis flè'Mztàh 17 Août 1717. 2 e édition 

a-4<VPai£sv ttfeûû» v '. -w- 
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4ctê ira s dv' Piiïïèth v m. 

Parthenope , Nymphe, ^^cjoubert. 
Mèlîcerte , Nymphe. MllePouiÇru „ • * 
PaUmon , Pafttur, ,Le. Sieur Le Mire. 
Vénus. . .Mlle Miion. 

Deux Bergères. allies Pafyuier & Lisait 

% bourg. 

B A X X 'M T. Peuple*. 

Le Sieur Marcel & Mlle Mèriéfc 

Les jSieurs P. Dumoulin & Dange ville, 

Mlles Haran & Brunel. 

. r . Bergen È Bergères. 

Ixs Sieurs Dumoulin L. Pierrêt & Dupré. 

Mlles Ifectj , Dupré & Le Maire. 

Un Paftre. Le Sieur F. Dumoulin. 

A Ç TMVXS D M LA T K A G M fi 1 $. 

Adonis, Le Sieur Cochereau." 

'dippe, ■;-., . 'Mflft.4nwer, 



VI 



énus. . Mlle Jour net. 

Mars. ' Le Sieur Thevenard. 

- Suivant ds* Mars. t Le Sieur Muràyre. 
La Jalouju, Le Sieûr Pun; 
Bellonne. ■.,"'". Mlle Pouffih. 

' Z/n Habitant, ' Le Sieur Guefdon. 

- UnPLùfir. LcSJcux Murairc, 
Habitantes, . Mlles PaÇquier & Liitt-r 

bourg, 
i Habitant. -> - <- te Sieur Bo'ulay. 

# ! iKrifsqtft;^ > Mile periftançe* 

AcT^XifR'ifiV B ALLZT* 
AflTt 1. .. HabaanA de l'Jfie dstiythgrt.' 

Les Sieurs P. Dumoulin , Dange ville, 
Jàvillier & PJerret. 
-.: Mlle Guyot. 
Mlles Haran , Branel , Dupré & Dorai, 
ÀcTi 11. Suite de la Jalùufie. 

,L ,|,; Le Sieur Btomly. 

..... . . . 1er -SSevM: Ferrarid , Marcel ; F. Dumoulin-^ 

Pecourt , F. Dumoulin , Dangeville , 

.-- - • — -Guyot & Maltaire. 

Acte Ht., . ,. Féie de Vénus. 

lei^Graces. • Mlle Prevoft. 

Mlles Menés , Ifecq & Dtfps 4, „ 

F v) 
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Les Sieurs P. Dumoulin , Pecourt , Guyot 
& Maltaire. 
Mlles La Ferriere , Haran , Duval & BruneL 
ACTE IV. Guerrière. 

Les Sieur» Ferrand , Blondy , Marcel , 
Jarillier , Picrret & Dùpré. 
Peuples. 
Les Siturs F. Dumoulin , D. Dumoulin , 
Pecourt , DangcviUc , Maltaire & Guyot. 
Àct i V. Peuples <? Amathontt. Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sieurs Dangeville , Pecourt , Pierret , 
Dupré t Guyot & Maltairc. 

. ViNus et Adonis , c'eft le riirc & le fujee 
de la première Entrée du Ballet héroïque des 
Amours des Dêejfcs , de M. Fufelier , Mufique 
de M. Quutauh , repréfenté en 1729* Voyez 
Amours (Us) des Décjfes. 

Ce fujec traité différemment , forme encore 
une épifode dans la II e Entrée du Ballet de 
l'Empire de t Amour > 4e M. de Moncrif* Mu- 
fique de M. le Comte de Brajfoc. Voyez encore 
Adonis , Tragédie de Le Breton , &c 

VERITE ( la ) FABULISTE , Comédie 
Françoife au Théâtre Italien , un ade mêlé de 
Fablçs en vers libres, par M. de Launai 1 pre- 
mière repréftntation du Dimanche (*) deux 
Décembre 1 7 j 1 . Voyez le Mercure de Décem- 
bre 17 j 1. premier volume , page 1871. Voycx 
auffi le Mercure de Juin 1731. premier volume 9 
page 1 1 74. Jl y eft fait une nouvelle mention 
de la Vérité fabutifte , à l'occafîon de l'impref- 
fion qui en fut faite alors; mais au lieu d'extrair, 
on s'y eft contenté de copier une fable de la 



( • ) Cette date eft copiée du Mercurt 9 à Vcndrok citi 9 

imaUdiatcmcm aprcs 9i 
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Comédie , & trois du Recueil de Fables que 
M. de Laundx a "fait imprimer à la fuite de fa 
pièce 4 , 

VÉRITÉS , ( les Fauffes ) ou Croire ce 

QU'ON NE VOIT PAS , ET NE PAS CROIRB CJS 

qu'on voit » Comédie en cinq a&es & en 
vers, île M. d'OuvilU , représentée en 164V 
in 4 . Paris, Quinet, 1643. Hifi. du Théâtre 
Franc .année 164*1. 

VERNEUIL, (Achille Varier, Sieur de) 
Comédien François , étoit frère dç Charles 
Varie t de la Grange , Comédien- de la Troupe 
de M. Moliae. Verneuil , après avoir couru la 
Province , entra à Paris dans la Troupe du Mar 
rais, & en 1673. il pafla dans cdle de Guéné- 
gaud ,& fut confervé à la réunion des Troupes 
en 1 680. A quitté le Théâtre le Lundi 1 9 Juin 
1684. avec la penfion de iooq livres. Il fe reti- 
ra à Amiens fa patrie , où il eft mort vers la fin 
de#7ô6.ou au commencement de 1707. Hifi* 
duTh.Fr. armée 1685. 
. VÉRONESE , (Carlo) (*) ordinaire de 
Venife ■> ( ** ) A&enr vivant , & Auteur dt a- 
matique Italien , après avoir réuffi dans l'emploi 
• de Pantalon , fur diflférens Théâtres S Italie , 
vint débuter au Théâtre Italien de Paris , à 
Tâge d'environ quarante-deilx ans. II y parur 
pour la première fois le Mercredi 6 Mai 1744» 
Se: y joua avec fuccès le rôle de Pantalon , dans 
- la pièce intitulée : Le double Mariage d'Arlt* 
quini ii a été reçu dans la Troupe Tannée fui- 
.,___ — « . . r . . 

. { •* ) . Voyez le Mercure 4* France È 4 fendroit àU m pa% 
flu» bat* 
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Vame, à la rentrée de Pâques, &'contittàé dy 
remplir au gré du Public^ remploi dans lequel 
il a débuté. Voyez fur l,e début de cet Aâeur, 
le Mercure de M'ai 1744. page '2871. M: Vi- 
ronefe a donné an Théarre Italien un grand 
nombre de Canevas de fa compofition , & en 
a mis beaucoup d'autres au même Théâtre , 
dont plufiears avoienrdeja paru à Parts t mais 
rous avec des changemens & additions qui leur 
ont donné une réuflitc qu'ils n'avoient jamais" 
eu , ou n'auroiénr point eu" probablement en 
France. 

Canevas de la composition de M.Vero- 
- nefe, Se quïl a donnés au Théâtre Italien. (*) 

Cor Aline Magicienne , cinq a&es, 1 744. 

Coraline Jardinière, trois aéïes , avçc 
un di vertiflement , .1 744. 

Les Mariages fortunés , un a#e, 1^45. 

Coraline protectrice de l'innocence, 
trois ades, 1745. 

Les Folies de Coraline - y , cinq a&es-, 

Coraline Fée, trois actes > 1746. 
' Le Princp de Salerne , cinq afles , 1746. 
Le faux Marquis, deux aâes, (**) 1747. 
Les heureux Esclaves , trois aûes, 1747. 

mmmmmmmm ■ i . ■ - ■■ i l ■ . I ■ « ■ ■ ■ i. w»— ^w» 

( * ) Plufieurs des Canevas compris dans ce Catalogne , fe 
même dans le fui van t, n'ont poïnrd 'articles dans ce<Di£cioà- 
-aaire , on Jiour être venus trqp tard à nètre oorwoiffance, t 
ou pour les raiforts qu'on peut voir au tome cinquième , page 
^03. note {—*)aùhaè & ta page. Lès ômiffiofls feront ?épa~ 
jrées dans Verrata* 

( # * ) 11 faut qu'on fe foît trompé érf le mettant en troi* 
aâcs à fon article ; voyez l'article Faux ( le ) / Mara t id*y l • 
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Les deux Sœurs Rivalles, 5 ades, 1747- 

L'Arcadie enchantée > (a) quatre ades, 
précédés d'un Prologue, en vers François , & lié 
au fujer par M***. *747. 

Les Fées Rivalles , quatre ades , précé- 
dés d'un Prologue , eh vers François , & lié au 
fujet par M***. 1748, 

La fausse Noblesse, (b) un ade, 17JO. 

Les doubles Engagements , quatre ades , 
17J0. 

CORALINE INTRIGUANTE, 4ade$, I7JT. 

Les deux Arlequines , (c) deux ades, 
1751. 

Arlequin jouet de l'Amour, un ade, 
1751. 

Les Philosophes militaires, deux ades; 

I 7 J2. 

Arlequin Genm , cinq ades , 17 $ 1. 
Les Perdrix , ou Le Trompeur trompé, 
(d) un ade, 17J2. 

' i ■ * 11 f 1 • ^ ' 

(a) Quoiqu'il y ait une pièce du même nom repréfentée 
-a» même Théâtre en Tannée lyijziteiï aifé de £e -convaincre, 
•en confrontant ïes deux Canevas 1 qu'on trouvera dans ce 
Dictionnaire , qu'As n'ont rien de commun que le titre. 
Voyez les deux articles Arcadie ( /' ) enchantée: 
( h ) Cette pièce dont le titre Italien '<ft II Cobalt JU , le 
v Chevalier d*induftrie , reflemble par ce. titre à une autre jbuée 
en trois aétês en 17 16. dont letitrè François eft Lélio fourbe 
intriguant ; mais il y a apparence que c'eft-là toute la reïïem- 
Mance. Voyez Lélio fourbe intriguant ,8cFanffè'( la )NobU]Je. 
( c ) Cette pièce a encore éteprétédée au Théâtre Italien, 
jter une autre du même nom ,' de M Rucoboni le père , repré- 
. lenfée en 1718/le Cane vas tfe il. Vironefent nous éft point 
' parvenu ; mais ri y a apparence qu'il n'a pas plus de rapport 
*•• à celai de M. Riccoboni le pere,qd^ la féconde Arcàdie enchan- 
tée n'en a à la première. Voyez 3tux ( là f Arlequines. 

(d) Cette pièce dont nous n'avons eu cOnnoilîance sue 
depuis quelques pars > tfa rfcmde eonunUn-avéc le Trompeur. 
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Arlequin Globe , deux ades , îjrc 1. 
Le Retour d'Arleqxjin , un àde , 1751. 
Les Époux réconciliés , trois ades, 175J. 
Lis Intrigues amoureuses , quatre ad es, 

Les Déguisements amoureux, trois ades, 

I7J4- 
Les Fourberies t un adc. (a) 

Canevas mis au Théâtre Italien , avec 

des changements & additions , par 

Monfieur Véronefe. (b) 

Coraline Esprit follet, (c) trois ades, 
précédés d'un Prologue , lié au fujet qui eft Ita- 
lien comme la pièce , 1744 

Les Événements nocturnes , cinq a des, 

I74J- 
Arlequin Cabaretier, 4 ades, 1747. 
La Prison désirée , ( à ) quatre ades , 

J747- 

La Force de l'Amitié , ( e ) quatre ades » 
1748. ' 

trompé * en quatre ades , dont il eft tait mention dan* ce 
Dictionnaire. Voyez Trompeur (le) trompé, 

(a) Nous n'avons pu rien découvrir fur 1a date de cette 
pièce , qui eft peut-être employée dans le Diâionnaire fy» 
un autre titre. < 

(h ) La plufpart de ces Canevas avoient été rer)réfen;éf 
à Paris , comme on va le voir ; mais nous n'oferioris répon- 
dre des autres , qui ne l'ont peut-être été qu'en Italie, 

(c) C'eft peut-être le Lutin amoureux , ou SpmsûeJjÊtut 
amoureux , trois aâes repréfentés à l'ancien Théâtre Italien 
«a 1697. au nouveau en 17a». Voyez Lutin ( le ) amoureux* 

(d) Arlequin au défejpoir de ne point aller enprifon , trois 
aftes , 1740. Voyez les deux articles Arlequin au défejpoir de 
ne point aller en prifon , & Prifin ( la ) dejirée, 

(e ) Ce Canevas eft de M. Rieeoèoni le père , & a été rc* 
patenté en 1717. Voyez Force (la) de lamâU , 
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ArlequinRoi par hasard/ (a) trois 
«ûes, 1749. 

Les Noms changés , quatre a£Fcs, 175b. 
L'Oracle accompli , (b) cinq aâes* 

La Précaution inutile , (c ) cinq aâes . 
1751. 

L'Esclave retrouvée , ( à) quatre aâcs» 
17/ 1. 

Les vingt six Infortunes d'Arlequin , 
cinqaâes, 17J.1- 

Les Voyageurs,- quatre aâes, 1754. (e) 

Véronese , ( Anna ) (/) fille aînée du Sieur 
Carlo Vérone fe , A&rice vivante , & connue au 
Théâtre Italien fous le nom de Coratine , y 
débuta pour l'emploi de Servante , dans les pie- 
ces Italiennes , à l'âge d'environ quatorze ans , 
——■—'■ 1 ii ■ ■ * ■ » ii m ■ .il* 

(a ) Ce Canevas eft de l'ancien Théâtre Italien , où il a 
e*t^ représenté fous le même titre en 1672. Voyez VHiftoire de 
l'ancien Théâtre Italien , f. 405. Paris , Lambert. Il y a ap- 
parence que c'eft le même qui a été joué au nouveau en 174 } • 
fous le titre «T Arlequin Prince . par hafard. Voyez Arlequin 
Prince , par hafard. 

( b ) Cette pièce a été reprëfentée en trois aères , fous le 
nom tel* Adultère innocente, en 1716. Voyez Adultère (/' ) 
innocente. La Demoifelle Veronefe cadette, {Camille) s'eft 
iurpaifée dans le rOle de l'Adultère innocente , à la reprife de 
cette pièce , fous le titre de V Oracle accompli. Note du Sieur 
VAffichard. 

(c) Cette pièce avojt déjà paru à l'ancien Théâtre Ita- 
lien en 1691* & au nouveau en 1720. Elle étoit alors en 
trois aères , & prefque entièrement écrite en François» 
Voyez le Théâtre de Gherardi, tome 1. p . 471. Paris , Briajfon. 

(d) Les événements de^l'Efelave perdue 6> retrouvée , trois 
a&es , 1716. Voyez l'article Evénements (les) de l'EfcUvt 
perdue & retrouvée, 

(e) Ce Catalogue &Jc précédent nous ont été communi-. 
tués par M. Veronefe. 

if) ' 
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par le rôle de CoUmbine , le même jour , & daaa 
la même pièce que fon père. Voyez l'article 
précédent. Sa grande jeuneffe ne lui avoir point 
permis de fe former en, Italie y où «lie avoir 
à peine paru au Théâtre , mais la .nature avok 
fuppléé à l'expérience. Une figure charmante , 
beaucoup de vivacité, de gayeté & de volubi- 
lité , parties effentielles dans les rôles de Sou- 
brettes y lui procurèrent un fuccès qui ne s'cft 
point démenti , depuis qu'elle remplit cet em- 
ploi pour lequel elle a été reçue danslaTroupe* 
en même temps que \t Sieur Carlo Vcronefe. 
Voyez encore Y article précédent. Le talent de 
la danfe lui donna aufli beaucoup de partifans j 
elle y portoit le cara&erc qui la diitingue dans 
fes rôles , celurde la gayeté & de la vivacité * y 
fon premier début -fut terminé patup/**/ dt 
deux comique , où elle partagea les applau- 
diffements du Public avec le Sieur Balletti le fils, 
celui qui fe diftingue encore aujourd'hui par le 
même talent ( a ) au Théâtre Italien. A l'égard 
de la Demoifelte Coralme , fans avoir abfolu- 
ment renoncé à ce moyen de plaire au Public , 
il femble qu'elle Tait en quelque façon facrifié à 
ceux que lui offre Templpi confidefable qu'elle 
occupe -, du moins eft-il fur qu elle fe livre 
moins fouvent à 1 exercice de la danfe qu'elle 
ne faifoit il y a quelques années. Nous parle- 
rons dans l'article qui fuivra celnirci-, des nou- 
veaux applaudiffements qu'elle obtint comme 
Danfeufe, dans fa troifiéme pièce de début, (t) 

' (a) Voyez VarticU Balletti { N »... ) oii il eit queltion du 
Sicnr Balletti le fils , comme Acteur. 
( h ) Son fécond rôle de début fut celui de Coraliac lard** 
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Intitulée : Cor aime efprit follet. Voyez X article 
Véronefe, ( Jacoma- Antonia .Camilla) & nous 
nous contenterons d'ajouter ici qu'elle en ob- 
tint encore davantage , s'il eft poflible , comme 
Comédienne • dans le rôle qui donne le nom à 
la pièce que nous venons de citer, que dans 
celui de la Colombine du Double mariage dïAr- 
lequin. Voyez fur le début de la Dlle Çoraline > 
le Mercure de France % a t endroit cité dans Par- 
tiel* précédent. On y trouvera aufli des vers 
auxquels ce début donna occafion. En voici de 
M. Panard , faits pour mettre au bas du por» 
trait de cette jeune Aâxice , peint & gravé par 
le Sieur de Vice pré. Nous n'ayons pu décou- 
vrir l'endroit où fc vend cette eftampe. 

Cet objet enchanteur qu'on doit à l'Italie , 

. De crois Dif innés réunit les attraits ; 

Çoraline offre , fous ces traits , 
Hèbé , -Terpficoie & Thalie. 

Vèronese, (Jacoma Antonia (a) Camil- 
la, ) féconde fille du Sieur Carlo Vérone fe , Ac- 
trice vivante , & connue fous le nom de Ca- 
mille y parut pour la première fois comme dan- 
feufe , au Théâtre Italien , n'étant encore alors 
qu'une enfanr, le Samedi \6 Mars 1744. & 
exécuta un Pas de deux , avec la Demoifelle 
Çoraline fa fœur , dans un des divertiffements 
de la Comédie intitulée: Çoraline Efprit follet ; 
elle y mit des grâces & une expreflion au- deffus 



niere , dans la pièce de ce nom ; elle y fut aufli fort applaudie ; 
y oyez V article Çoraline Jardinière , ou la Comuffe varhafard % 
& le Mercure de France , à l'endroit cité dans l'article p. écédeat. 
{a) Jacqudinc-Aniûwcue Camille. '' *' 
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de ion âge % & ajouta beaucoup à la fatîsfa&ion 
que donnèrent au Public la danfe de fa fœur & 
celle du Sieur Bertinazjd , ( Carlin ) qui peu 
content delà réputation d'excellent Arlequin , 
Acquit dans cette occafion & dans quelques 
autres celle d'un fort bon danfeuf - y pour la 
Dlle Coraline , elle y brilla beaucoup , changea 
d'habits plufieurs fois , & fe fit admirer dans 
un grand nombre d'entrées de difîérens carac- 
tères. Voyez le Mercure de France à f endroit 
cité dam l'article Véronefe. ( Carlo ) 

Nous avons fait mention dans 1 article des 
EnfaHs Sabotiers , de plufieurs enfans qui ont 
mérité les applaudiflements du Public , par le 
talent de la dânfe. Voyez Sabotiers (les enfans) 
& Ton fera peut-être furpris de n'f point trou- 
ver le nom delà Dlle Camille , mais nous avons 
jugé qu'elle méritoit un article à part , & d'ail- 
leurs nous lui avons rendu juftice à cet égard , 
dans plufieurs endroits de ce Di&ionnaire. 
Voyez les articles Sodi , ( Pierre ) Tableaux , 
(les) Se Vendangeurs , ( les Enfans ) de façon 
qu'il nous refte feulement à ajouter ici qu'elle a 
foutenu & augmenté fa réputation de danfeufe 
en grandifiant , ce qu'on ne peut pas dire de 
tous les enfans dont la danfe a été admirée, 
que le caraâere de la fienne eft à peu-près le 
même que celui qui faifoit tant d'honneur à la 
Dlle Coraline , lorfqu'eile vouloit bien fe faire 
un objet de ce talent , & que c'eft apparem- 
ment un bien de famille. Voyez V article précé- 
dent. 

La Dlle Véronefe cadette , parût pour la pre- 
mière fois au Théâtre Italien comme Corné» 
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dienne , le Samedi premier Juillet 1747. & y 
joua le rôle de Camille , dans une Comédie 
nouvelle Italienne, en cinq aties, intitulée Les 
deux Sœurs rivales , de lacompofition du 
Sieur Carlo Vérone fe fon père , qui Ta voit don- 
. n£e exprès pour fon début. Voyez Sœurs ( les 
deux ) Rivales , & dans l'article Véronefe 
( Carlo) le Catalogue des Canevas de fa compo" 
. fition. Elle y eut le plus grand fuccès , ainfi que 
dans beaucoup d'autres , & ce fuccès va tou- 
jours en augmentant. Voyez dan* l'article Véro- 
nefe , ( Carlo ) au Catalogue des Canevas qu'il a 
mis au Théâtre Italien , avec des changements 
& additions t la note (b)au bas de la page 137/ 
La DUe Camille eft reçue dans la Troupe ( a ) 
pour la danfe , & lès rôles d 'Amour eu/es » dans 
les pièces Italiennes. 

Veronese , (Pierro- Antonio ) ( b ) A&cur 
vivant , & fils du Sieur Carlo Véronefe , vient de 
débuter au Théâtre Italien par le rôle du Doc- 
teur, dans la Comédie intitulée, Le Double. 
mariage d'Arlequin , Le Mercredi 17 Juillet 
1754. il a éré fort bien reçu du Public , dans ce 
rôle de Vieillard , Se quelques autres du même 
emploi qu'il a joués depuis , malgré fa jeundTe, 
Il n'eft poinr encore reçu , & on prétend qu'il 
doit s'effayer dans différents emplois. 

Véronese » ( Marine) troisième fille du 
Sieur Carlo Véronefe , actuellement vivantfc & 
très jeune, eft reçue à penfion au Théâtre Ita- 
lien , pour danfer dans les Ballets. 

I*) K rcxptâativc de tUmU-pm , & à penûon , en aiceo» 
fbm. 
(b) PUrre-Ammt* 
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VERONNEAU , ( .... N.) Blaifois, Auteur 
Dramatique , a compofé 

L'Impuissance , Tragi Comédie Paftorale, 
1634. Hiftoirc du Th. Franc, année 1634. 

VERT , ( N. le ) Auteur Dramatique , 

a compofé pour la fcéne Françoife : 

Le Docteur amoureux > Comédicen cinq 
Z&.QSÔC en vers, 1638. 

Aristotime, Tragédie, 1642. 

Aricidie , ou Le Mariage de Tite , 
Tragi- Comédie, 1646. HiJl.duTh.Fr. année 
1638. 

Vert (le) galant, Comédie en un aéte 
&cn profe, avec un divertiffement , par M, 
Dancourt y repréfentée à la fuite de la ^Tragédie 
$ Agrippa , ou Le Faux 'Tibet'inus y le Mer- 
credi 24 Oétobre 17.14. imp. la même année, 
in 12. Taris , Ribou, & dans le RecueiLdes* 
Œuvres de l'Auteur. Hiftoire du Th. Franc., 
année 17 14. 

VERTU (la) MIEUX ÉPROUVÉE.. 
\(X]ZL Pamela en France. 

VEUVAGE , ( le Double ) Comédie en trois 
a&es 6c en profe , de M. Du Frefny , repré- 
fentée le Mercredi 8 Mars 1702. imp. in-12. 
la même année , Paris , Ribou , & dans le Re-. 
cueil des Œuvres de l'Auteur. Cette pièce eft 
reftée au Théâtre. Hi/t. du Th. Fr. année 1 702. 
Veuvage ( le ) Fâcheux., Opéra Comique 
en trois actes , par M. tiron , repréfente au. 
mois d'Août 1725. non imp. 

Le fujet de cette pièce eft tiré du cinquième 
voyage de Sinbad le fnaiin , qui fe trouve tome 
III. des Contes Arabes. M. de La Jont ravoir 
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déjà employé dans la Comédie en un a£te qu'il 
donna au Théâtre François fous le titre. du 
Naufrage , ou la Pompe funèbre de Cri/pin» 

Acte I. 

Aboulifar a promis Balkis Ta fille au Cady, 
qui après de férieufes réflexions , prie fon futur 
beau- père de le difpenfer de cet engagement: 
Je fuis dit il trop vieux pour fonger à époufer 
une fille de quatorze ans , & d'ailleurs vous fça- 
vez la loi de notre Ifie , qui oblige le furvivanc 
à fuivre fa moitié au tombeau } je me fens prêt 
à y defeendre , & ne veux pas avoir à me re- 
procher d'y avoir entraîné prématurément la 
jeune Balkis. Oh ! pour un vieillard amoureux , 
répond Aboulifar , vous êtes trop raifonnable; 
je veux que vous foyez mon gendre, & vous le 
ferez. 

Balkis interrogée par fon pere , ne lui cache 
pas l'averfion extrême qu'elle a pour le Cndy f 
mais prefféc de lui donner la main, elle déclare 
refpedtueufement qu'elle mourra plutôt que dç 
défobéïr à l'auteur de fes jours. Quoi, lui dit 
PirouzéJà fuivante ; vous confentez aux volon- 
tés de votre barbare pere ? 

B A L K I S. ( Air. Ma plate & ma mie ^6 gué, > 

Je ne défobcïs pas , . 
Pourvu que je meure ; 
Pour me tirer d'embarjras , 
Je veux qu'il me pleure ; 
Il me remet à demain ; , 
Et je vais d'un coup foudain, 
Mourir tout-à- l'heure , 

:° ***} ^ 

Mourir tout-à-Theore» 
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Je vais ajoûte-t*elle te mettre au fait : je pren- 
drai une prife de cette poudre , qui me fera paf- 
fer pour morte j on m'enterrera fous la monta- 
gne qui lert de fépulture commune : les gardes 
que j'ai gagnés doivent me tirer de-là , & tu me 
nourriras jufqu'au retour de Léandre , cet ai- 
mable Cavalier François que j'attens depuis un 
mois ; elle charge en même temps Pirouzé de 
remettre à Arlequin , valet de Léandre , une 
lettre pour inftruire fon Maître. 

Vous devriez, dît Pirouzé, époufer aupara- 
vant le vieux Cady , on Tenterreroit avec vous , 
& par ce moyen vous feriez délivrée de fes per- 
fécutions. Non , répond Balkis , je m'en ferois 
fcrupule , & d'ailleurs il pourroit nuire à mon 
projet. Fais feulement ce que je te dis. Pirouzé 
réfoluc à fuivre fa chère Maîtrefle au monu- 
ment , va chercher Arlequin qui eu refté dans 
l'Iile, Se s'y cft marié à une vieille très-riche, 
dont il efpére bientôt hériter. Elle à été furprife 
depuis quelques jours d'une violente apoplexie ; 
Arlequin pour la dépêcher plus promptement, 
cft allé fort loin chercher deux Médecins, qu'il 
amène avec lui : Meilleurs^ leur dit-il , je vous 
avertis que ma femme a le tempérament le 
plus robufteiainfi faignez , purgez » n'épargna 
rien* 

LE I. MÉDECIN. 

(A». Quand ji boit .4* <t jus tfO&oèr*. ) 

Laiflfez-nous faire * je vous prie • 
Et de nos ibiro efpérez tout. 
S'il !• J rèfte un fouffle de vie , 
Mous en viendrons bientôt à bout. 

Ne trompez pas ma confiance , leur dit 

Arlequin, 

DigitizedbyVnOOQlC 



VE U, 

Arlequin, & traitez-la félon les régies. Ma chère 
Pirouzé , ajoute- t-il , ai s'adreffant à cette fille, 
céjouiflbnsnous , notre hymen ne tardera pas , 
ip? pauvre femme fe meurt » & je lui envoyé 
deux Médecins. Laiffe les faire , fi par malheur 
le mal ne valoit rien , les remèdes feroiene 
bons. Pirouzé îïofant effrayer Arlequin , fc 
contente de lui remettre la lettre de Balkis , en 
lui recommandant de la faire tenir à Léandre le 
plutôt qu'il fera poflîble. Arlequin prend la let-* 
tre, 6c voit dans ce moment entrer fon compère 
Alibajou. Qu'avez - vous donc qui vous rend 
û affligé , lui dit-il ? 

ALIBAJOU. 

» Hélas ! mtn cher Arlequin , me voila veuf , je fui* w$ 
* homme mort. 

ARLEQUIN. ( Air. Des Fraifit.) 

Vous extra vaguez , je crois ; 
Sa perte vous accable. • 
Et félon vous , toutefois , 
Elle êtoit pire cent fois » 
Qu'un diable.... % fois. 

Quoi , ajoute Alibajou , vous ignorez la loi 
qui nous oblige à nous enterrer vifs avec nos 
femmes ? miféricorde , s'écrie Arlequin , deur 
Médecins chez moi I deux Médecins ! au meur- 
tre i au meurtre ! on m'affaffine ! Eh bien Mef- 
fieurs , leur dit-il , ma femme ? Elle eft morte , , 
répond le premier Médecin, & va être enter- 
rée » ajoute le fécond. Voici continue t il , le 
vénérable Iman de la montagne qui vous cheiv 
che , nous ne ^aurions vous laiffer en meilleure 
compagnie. 

Malgré les différens fozMS d'Arlequin t les 

Jim VI. G 
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Gardes qui accompagnent l'Iman le faififlent, 
& l'un d'eu* lé fabtelevé,. l'empêche d'inter- 
rompre la chanfon de teur Maître, fer Pair de 
rouvenurede 1 Opéra de Btllarophon , & donc 
voici la fin. 

Allons donc fous la montagne , allons ; 

Nous y defeendrons ; 
Kos chants vous éterniferont : 
Nos peuples y répondront ; 
Hommes & femmes crieront : 
Miracle, 

Cet homme eut jyi , 

S'il eut voulu , 
Eluder nos loix fans ofeftacle. 
Mais il veut bon gré malgré , 
Près de fa chère epoufe être vif enterré* 

Arlequin s'échappe & tombe en voulant s'en- 
fbir, les Gardes le reprennent, & l'Iman attri- 
buant cette précipitation à une genéreufe envie 
d'obéir aux loix, ajoute fur l'air : T entends déjà 
le bruit des armes. 

f D*une héroïque impatience v 

Modérez le noble tranfporr. 
Mourez en toute bienféance ; 
Quiconque de ce monde fort» 
A quelque affaire d'importance* 
Terminez les vôtres d'abord» 

ARLEQUIN. 
» Voilà une lettre qu'il faut qye je rende. . 

\ L'IMAN. 
» Ces gardes vous accompagneront. Vous avez deux heu» 
m res pour* mettre ordre à tout , & puis nous mai cher on s. 
» Pour ne point perdre de tems , nous vous difpenfons d'af- 
i> fifter aux danfes de ces jeunes mariés , qui viennent célér 
m bier ?otie généreufe réfolution. 

Acte II. 
Lç Théâtre repréfeme le deffoiis de la mos? 
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ttgne . & plufieurs grottes'obfcures dans Féloi-* 
gnement. Léandrc paroît avec deux Efclaves, & 
par ùl cônverfatiori avec eux , il apprend aux 
Spe&ateurs qu'après avoir perdutous fes biens 
par un trifte naufrage , il a eu le bonheur de 
trouver une entrée dans ce fouterrain , dont il 
a enlevé toutes les richeffes qui font la charge 
de deux vaiffeaux prêcs à mettre à la voile, 

LÉ AND RE. (Air. Où cta-vous Birinâï ) 

Comblé de biens , je m'apprêtois , hélas ! * 
A demander fialkis en mariage , 
Lor(que j*ai fçu tout~a-coup fon trépas. 
Figure-coi ma douleur & ma rage. • ' 

• Je fortois comme un furieux , & je courois me poignar* 
» der auprès de Balkis , quand j'ai reçu d'elle une lettre , ou, 
» j'apprens que ce n'eft qu'une faûflè mort , & qu'un artifice 
* oii elle a été réduite , pour.fe conferver à moi» 

Ceft Arlequin qui a remis cette* lettre à' 
Léandre » & ce Maître , peu charitable en cette' 
occafion , veut jouir un moment du plaifir de 
voir les frayeurs d'Arlequin que Ton va mettre 
au tombeau , & Ce retire à Técatt. Arlequin que 
Ton defeend fous la montagne , pleure comi- 
quement ; il eft prêt à s'abandonner au défef- 
poir , lorfque jettant les yeux fur un pain & une 
bouteille qu'on a pofés à côté de lui , il boit un 
coup. Un verre de vin avife fon homme , dit il , 
il me vient une penfée , faffommerai les furvi- 
vans qui defeendront ici, & je profiterai des 
provifions qu'ils apporteront : Plut au cici qifti- 
ne colonie de Médecins François , ou tout au 
moins une bonne pefte arrivât dans l'I/le. . Pen- 
dant qu'il fe parle ainfi à lui-même , on lui 
efeamotte la bouteille * & p f eu de temps.*près 

G ij 
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on lui en remet une plus grande de moitié. 

ARLEQUI N. ( Air. Desfraifis. ) 

Je me doute du voleur -, 
Et c'eft fur ma parole, 
Autour de. moi , par malheur , 
Quel qu'âme de Procureur , 
Qui vole , qui vole , qui vole* 

«o Ah! d|able , je me trompe , on reftitue* on reftirue 
» au double encore ; emportez , Menteurs , emportez. 

* Les Efclaves de Lcandre fous la figuré de 
Démons , épouvantent Arlequin ^ de frayeur il 
tombe fur le ventre : Léandre paroît , fe foit 
connoîtrc , & après avoir affuré Adequin qu'il 
va tout préparer pour fa délivrance , & celle de 
fa MaîtreHc , il s'en va. Arlequin voit arriver 
Baikis & Pirouzé que l'on a defeendues. La 
Soubrette veut d'abord badiner , puis changeant 
de ftyje , elle dit à Arlequin de la fuivre. Arle- 
quin tranquille Air la promette de Léandre, 
veut à fon tour feindre le ton d'un Philofophc , 
qui eft dégoûté de la vie. 

ARLEQUIN itdamâltt. * 

Du vénérable Iman la (ageflè profonde.» 
M'a fait examiner les vanités du monde.; 
La terre eft un Théâtre , & Phommeeft un vaut riç* 
/Qui fait là le métier d'un vil Comédien , 
Joueur impertinent d'un tas de fariboles ; 
Encor fi tour à tour on jouoit les grands rôles : 
Mais l'Adeur qui les tient ne les lâche jamais » 
Et pour moi je fuis las de jouer les .valets. 

PIROU2É. 

. » Viens ; viens ; .tu ai'épouferas ; je te pardonne» 

ARL£QUIM J'taftyaiif. 

• Ahîrufede Satan! 

Baikis & Pirouzé font un peu furprifes à$ 
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fhéroïûne d'Arlequin : Parlons d'autre choie , 
dit la dernière , ce lieu ajoute- 1- elle n'eft pas 
trop riant : C'eÂ. un Palais pour moi , répond 
Balkis , c'eft 1-Ifle du Dieu d'Amour > puifqu'il 
me fouflrait à la tirannie de mon père , & me 
conferve à Léandre que i'aime. L'entretien eft 
interrompa par une entrée des Efclàves dfcLéan- , 
dre & par Arlequin déguifés en vents : on appor- 
te une armoire , Léandre en fort & fe jette aux 
pieds de Balkis. La reconnoiffance de ces Amans 
fe fait brufquemenr j ils fe fauvent : Arlequin 
refte pour écouter les plaintes d'une veuve qui 
vient de perdre fon mari. Un jeune homme de 
vingt- cinq ans > s'écrie-t-elle , & au bout d'un 
an de mariage. La tendreffe qu'elle a pour le 
défunt , fait qu'elle bénit la coutume qui ne 
permet pas qu'elle eh foit fcparée : mais dès 
qu'elle voit qu'Arlequin a le moyen de s'évader 
de ce fouterrain , elle profite de cet avantage , 
non pas dit-elle pour fuir la mort , ni la vue de 
fon époux , mais pour avoir le loifir de le 
pleurer plus longtemps. 

Arlcquih prêt à fortir voit arriver fôn Maî* 
tre. 

LÉANDRE. 

» Mon cher Arlequin , je fuis au défefpoif , la cruelle Bafo 
» kis ne veut point fuir , ni s'embarquer avec moi , fans voir 
» fa mère , & fans l'aveu de fon père. Aboulifar eft un hom- 
*me opiniâtre »,un père dénaturé , fçais-tu ce qu'il faut faire; 
» je veux que tu reparoiflè "dans rifle. 

ARLEQUIN. 

» Moi Moniteur , Diablezot ! Pour qu'on me recormoifle ; 
» qu'on me renterre , que l'on me réchappe , qu'on me ra- 
» trappe , & que je paflè comme cela ma vie à me faire enter- 
*-r« & déterrer. Voue valet. 

G iij 
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LÉANDRE. 

» Ne crains rien', nous te déguiferons fi bien qu'on ne t* 
» reconnoitra pas. J'ai obtenu de Balkis qu'elle fe prêterait 
» pour aujourd'hui à mon ftratagême. Tu pa fieras pour on 
» fage Indien , qui rendra la vie aux morts. Aboulifar & le 
» Cady , dans leur première douleur , auront fans doute 
» recours à toi , & nous les rançonnerons ; Viens , tu ren- 
a» dras la vie à ton maître * tu partageras Tes tréfors , & tft 
m gagneras Pirouzé. 

Acte 1IL 

Conformément à ce projet , Arlequin fe re- 
vêt en efpécc de Magicien , il a une robe brune 9 
une barbe longue & blanche , une baguette , &c. 
Il ouvre le troifiéme a&e : fa réputation eft déjà 
établie , & la veuve que Ton a vue à la fin du 
précédent , achève de le faire paffer pour un 
fçavant qui a le fecret de reffufeiter les morts j 
Abok Po'ete Perfan , & Abak Muficien Iro- 
quois, viennent lui propofer une cure de cett# 
efpéce , mais un peu fingulierc. 

ARLEQUIN. 

wMeflîcurs Abok & Abak foyez les bien venus. O çl^ 
» tous Monfieux Abok» comment fe nommoit TOtrefîls> 

ABOK. 

» Il fe nommoit Opéra. ( * ) 

ARLEQUIN à Abak. 

» Et le vôtre? 

ABAK. 

» C'eft le même que celui de cç Poè'te , nous Pavions fais 
» cnfemble. 

ARLEQUIN. 

» Un enfant qui ait deux pères , cela n'eft pas rare , mail 
» aeuz pères ayant le même enfant , voici du nouveau. 

( * ) La Reine des Péris , Comédie Perftm , représentée Je 
àlardi 10 Avril 17*5. 
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Hélas ! f en- avofc fait le corps , dit Abok, 6c 
moi Famc , ajoute Abak. 

ABOK. 

• » La belle ame de violon ! la plaifante ame ; je lui avoit 
'» fait un corps de ter à durer mille ans , fi tu l'en/Te animé 
m comme il faut. 

ABAK, 

1» Tais-toi ; tais-toi ; tu devrais bien parler ! 

( Air. Amis , fans f épater Para, ) 

Bourreau , c'eft toi qui fais couler 

Mes pleurs intari/Tables. 
Ton maudit corps à fait aller , 

Son ame à tous les diables» 

ARLEQUIN. 

» Voyons quel étoit le tempérament de cet enraœ-la I 

ABAK. 
■ Froid. 

ARLEQUIN. 

• A quel âge eft-il mort f 

ABOK. 

• Au berceau. 

ARLEQUIN. 

• De quelle mort ? 

ABAK* 
» De mort fubite. 

ARLEQUIN. 

• Ouï , mais encore , qui eft-ce qui Pk fait mourir 9 

ABOK. 

a Le déraut d'ame , vous dis-jc , il n'en avoit pas le quaft 
m de ce qu'il lui en ralloit. 

ABAK. 

» Dites , dites , que c'eft qu'il avoit le corps mal conforme*, 
» puifque ceux qui l'ont ouvert après la mort , ne lui ont 
9 point trouvé de parties nobles. 

A LEQUIN. 
as Depuis quand l'enfant cft-il mort ? 

Gï? 
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ABAK. 

*> Depuis trois ou quatre mois. 

ARLEQUIN. 
. » Meflïeurs, je fuis fâché de vous dire <jue mon fecretn'eJfc 
» bon que dans les vingt-quatre heures. Votre enfant n*c# 
• reviendra jamais. 

A BOK â Abah 

» Je ferai encore des enfans avec toi , tu n'as qu'à t'y a* 
Prendre. » ^ i 

ABAK. 

» Il appartient bien à des marmouzets de ta façon d'être 
» animés de la mienne..».,. Va mon ami , crois-moi» fais 
» des Polichinels. 

Arlequin ne pouvant les accorder, & voyant 
qu'ils en viennent aux inve&ivcs > les chaffç à 
coups de bâton , en chantant 



Jean danfe mieux que Pierre , 
Pierre danfe mieux que Jean , &c. 



Léandre feignant d'ignorer le malheur de 
Balkis , vient la demander en mariage à Abou- 
lifar , qui répond froidement qu'elle eft morte : 
la dureté de ce père étonne fort le Cavalier ^ le 
Cady qui paroit enfuite , a des fentimens bien 
plus humains , non feulement il eft fâché d'être 
caufe du trépas de cette fille , mais par cet exem- 
ple, il refufe la cadette , qu'Aboulifar veut 
l'obliger d'époufer. Dans ce moment arrive 
Pirouzé , déguifée en Médecin , qui vient de- 
mander juftice contre un monftré abominable 
qui va défoler PIfle .c'eft ajoute- telle un hom- 
me qui fe mêle de refliifciter tes morts \ cela 
ii'eft-il pas odieux , continue le faux Médecin ; 
vous en fentez la conféquence. Oui , répond 
le Cady Je conçois le préjudice que porceroient 
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Ma Faculté lesplaintes des morts qui repren- 
droicnt la vie,. mais je ne vois point d'homme 
au monde plus utile au public que celui-là» 

P I R O U Z É avec véhémence* 

» Quoi , SeigneuT ! le Tribunal de la Faculté ne fera donc" 
» plus un Tribunal en dernier rcïïbrt , nos Arrêts définitifs 
©ne s exécuteront plus que par provifion. £t vous ne pré- 
» voyez pas les terribles défordres qui naîtront àe cet abus. 
» Songez de quelle importance il eft pour tous* ceux qui vi- 
■> vent , que les morts reftent ou ils font. Perfonnc à préfene 
i> ne voodroirplus refter en l'autre monde. . . . Les morts 

*> font des colonies de vivans dangereux ou fuperflus r dont 
• le Ciel par nos mains & les vôtres , purge continuel-* 
» lement la terre. Les rendre à la vie » c'eit attenter à la vo- 
it lonté du Ciel , à la nôtre , à la vôtre ; c'eft £tre perturbateur 
» du repos public; c'eft être un monftre , un...... le voici, 

» Vous fçavez fes pernicieux talens : je vous en dis les fuites* 
» Jugez , voyez , approuvez , condamnez , tout comme il 
» vous plaira ; je m'en lave les mains. Dixu Adieu. 

Ce dîfcours n'eft que trop capable de per- 
fuader le crédule Cady du fçavoir 'de l'accule. 
Approchez rare & grand perfonnage > dit-il à 
Arlequin : eft ce à vous qu'il faut rendre la vie » 
répond celui-ci? eft-ce vousqurêtes mort? non 
pas réplique- t-il: il s'agît de reftituer a la lu- 
mière une jeune fille.. 

arlequin; 

» Son nom-* 

a» Balkis. 

» Quel âge*?. 

s> Quinze ans*- 

ARLEQUIN. 

»Celaeft bon. Etoit-elle brune ou blonde fc: 
LEGADYv 
," »-3runc. 

ATtLEQtTJN*. 

4 • Ewit-dle »uc«lle-J ' 

G T 
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1E CADY mharrtfk 

- m Tout eft perdu x s*il faut fçavoir cela* 

ARLEQUIN. 

Non; non; paflbns à la c&ejnonie. J'entre en fureur & 
m éloignez-vous. 

Arlequin fait plufieurs contorfions , & for- 
me des cercles avec fa baguette. Aboulifar arri- 
ve : Chut ! paix! lui dit le Cady. Arlequin con- 
tinue (es grimaces, il feuillette un livre, ÔC 
après quelques geftes d'étonnement : Cady, 
dit-il , voire affaire n'eft pas faifable : ce livre 
m'apprend que Balkis eft morte volontaire- 
ment : elle fe trouve bien dans l'autre monde , 
& ne veut pas en fortir. Hélas ! s'écrie le Cady , 
la pauvre enfant a peur de moi > mais raflurez- 
là , je promets de renoncer à fon mariage. Sur 
votre parole répliqué Arlequin, je vais entre- 
prendre l'opération. Il fort. Aboulifar peu cré- 
dule veut détromper le Cady , mais ce dernier 
eft fi prévenu , qu'il ne veut rien écouter. Arlc* 
quin ramène Balkis , & elle à fon tour prie le 
prétendu Magicien de rendre la vie à fa fidellf 
Pirouzé. 

ARLEQUIN, recommence fc$~ ecremomu* 

(Air. Bin , bin , brekoh ) 

Kimperkorentik , azatek , 

Bin bin berlok , bimbin brelobinek , 

Uriko , chiku , chikufek , 
Bimberlin , bimberlin , bimbelok ,, 

Bitnbrelok , bimbrelok , 

Bimbinbrelobinek. 

» Voilà qui eft fait , vous la retrouverez chez vou9» 

Aboulifar refte avec Arlequin , Léândre fur^ 
jient : Je me flatte , dit ce dernier au père , qpc 
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eonnoiflant mes biens vous m'accorderez votre 
fille : J'ai promis ma fille au Cady , répond 
Aboulifar , le Cady l'aura. Malgré les prières de 
Léandre , les menaces & les injures d'Arlequin , 
Aboulifar demeure ferme & inébranlable dans 
fa réfolution. Léandre eft au défefpoir lorfqu'on 
voit entrer Pirouzé en pleurant. Aboulifar veut 
plaifanter : Balkis , dit-il , eft elle encore morte , 
& vas tu faire un fécond voyage en l'autre 
monde avec elle. Hélas ! Seigneur répond Pi- 
rouzé c'eft à vous qu'il faut fonger. A peine 
a-t elle ceffé de parler, que l'Iman de la monta- 
gne paroît» 

L'IMAN, (Air. Du kaut-enJas. ); 

Aboulifar , 
Entre mes mains la loi vous livre ; 

Aboulifar , 
Mettez ordre à votre déparc. 
Votre femme a cefle* de vivre , 
Sous la montagne il faut la fuivre * 

Aboulifar.. 

Aboulifar confterné, prie Arfequin de vou* 
loir rendre la vie à fa femme : celui-ci perfuadé 
qu'on lui demande une chofe impoi&ble, prend 
le parti de plaifanter ,, & lui rejette toutes les 
mêmes duretés qu'il a employées lorfqu'on lui 
parloit pour fa fille ; cette dernière , ainfi que 
Léandre, employeur leurs prières pour l'enga- 
ger : Tenez , dit-il , je fuis un grivois & UO 
fourbe apofté pour vous duper» * 

ABOULIFAR. 

»Vtotif ne ceflerez point cette cruelle plaifaneencï 

ARLEQUIN.. 
» Je ne fins qu r m> fripon , vous dis*je , foi dtionnfti^ 

G vjl 

DigitizedbyVnOOQlC ' 



M* 



VE 



«homme. Eh! mais....» parbleu vous êtes le premier fut 
m m'ayez chicanné là-deflus. 

Lorfqu'Aboulifar a promis de donner fa fille 
à Léandre, Pirouzé & Balkis renouvellent leurs 
infiances. 

ARLEQUIN. 

n En voici bien d'un autre ; eft-ce pour rire , morbleu i 
• vous me feriez cous enrager. 

(Air./* tu fuis ni ni Roi ni Prince. ) 

Il faut pour parler de la forte , 
Qu'elle ne (bit donc pas plus morte , " 
Que vous Pétiez vous deux.,,., 

PIROUZÉ. 

Auflî, 
Nel'eft-elle pas davantage ; 
Monfieur , dites-nous grand-merci , 
Tout ceci n'eft qu'un badinage. 

« Tenez , c'eft que pour vous rendre plus traitable , Ma*» 
» dame a pris du même ingrédient dont ce matin votre fille 
a» s'eft fervie. L'Iman en a été la dupe. Venez la voir pana- 
» ger la joyeque nous avons d'avoir obtenu votre aveu pour 
l'union de Balkis & de Léandre; » 

Aboùlifar s'emporte , mais on lui repréfente 
fa promeffe , &il y confent , puifque Léandre 
eJt riche. On annonce un diversement & un 
Vaudeville , qui ne fe trouve point dans le Ma- 
nuferit qui nous a été communiqué. 
Extrait Manufcrit. 

VEUVE y ( la ) féconde Comédie en cinq 
a&es & en profe , de Pierre de La Rivey , re- 
présentée en 1578. imp. dans le premier Re- 
cueil des Œuvres de l'Auteur. Hifl. du Théâtre 
François , année IJ78. 

Veuve , ( la ) Comédie en un a&e & en profe 
de M. de Cbampme/lé , repréfentée à la fuite 4e 
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la Tragédie de Polyxene , le Jeudi 30 Juillet 
1 65)9. non imp. Hift. du Théâtre Franc, année 

Veuve ,.( la ) ou Le Traître trahi, Co- 
médie en cinq a&cs & en vers , de M. Corneille , 
repréfentée en 1 6 3 3 . in-8°* Paris, Targa , 1634. 
Se dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur; Hift. 
du Th. Fr. année 1634. 

Veuve , (la Fauffe ) Comédie en un aéte & 
en profe , de M. Néricaûlt Deflouches , non 
imp. & repréfentée le Samedi 20 Juillet 17 ij. 
à la fuite de la Tragédie A'Andronic. Hifioire 
du Th. François , année 1715. 

Veuve , (la ) c'eft le titre du deuxième aâe 
du Ballet des Fêtes de Thalie , de M. de La 
Font . MuOque de M. Mouret > repréfenté en 
17 14. Voyez Thalie. ( les Fêtes de ) 

Veuve (la) a n la mode , Comédie en un 
aûe& envers , de M. de VtzJ y repréfentée fur 
le Théâtre du Palais Royal » le Dimanche 9 
Mai 1667. in-i i.Paris , Ribou, 1668. Hiftoirc 
.du Th. Fr. année 166 7. 

Veuve ( la ) a la mode , ( a ) Comédie 
Françoife au Théâtre Italien , fuivie d'un diver- 
tiflement , trois a&es en profe , de M. de Saint» 
foix y première repréfentation du Mardi z6 
Mars 1726, non imp. 

Nous croyons ne pouvoir mieux faire que de 
remettre fotis les yeux du public lé compte que 
le Mercure de France rendit de cet ouvrage 
dans fa nouveauté , & l'extrait que l'Auteur de 

( a) 1 1 y a une pièce de M. de Vifc , fous 1* même titre ; 
c'eft rout ce que celle-ci a de commun ayee elle. Voyez Vard- 
dtfrbédtnt. 
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ce Journal crue devoir joindre à Ton jugements 
Mercure d'Avril 1716. pag. 784. 
• « Les Comédiens Italiens donnèrent le 16 
•'Mars une Comédie en trois a&es , intitulée : 
» La Veuve à la mode ; l'Auteur ne fe nomme 
» pas , quoique les applaudiffemehts avec lef- 
>» quels elle a été reçue du Public , duffent l'y 
» exciter. Nous avons cru faire plaifir à noV 
» Leûeurs de leur en donner un extrait- 

ACTEURS. 

Dorante, Préfidcnt , oncle de Damon 
& d'Eliante. Le Sieur Paghettu 

Damon, Amant d'Eliante. Le Sieur Léliê 
fils. 

Eliante, jeune veuve , Amante de Da- 
mon. La Demoifelle Silvia. 

Pasquin, valet de Damon. Le Sieur Do* 
minique. 

DoRiMiNE, La Demoifelle La Lande. 

MarthoK) fervante d'Eliante. La Z)*- 
moifelle Flaminia* 

Lisette, fervante de Dorimene. La Dt~ 
moifellc Thomaffin. 

Plan de la Pxici.. 

•rDamon & Eliante > quoiqu'ils ayenr de 
» l'amour l'un pour l'autre , aiment encore 
» mieux leur liberté que la chaîne qui les unit , 

* route légère qu'elle eft. Ils font également 
» portés à fuir un engagement plus férieux, tel 
»* que Fhimem Dorante , oncle de Damon , 

* entreprend de le marier avec Eliante » qui eft 
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m aulG fa nièce. Tous deux s'y oppofent égaie- 
99 ment -, voici comme ils développent leur 
» caraâere , en parlant à leur oncle, 

ÉLIANTB. 

»Nout marier cnfemblc ! vous ennuyez- vous de noufc 
. » voir unis ? 

PASQUIN. 

j» Pourquoi faire des tracafleries entre Tes proches ? 
DORANTE. 

» Comment ? vous marier enfemble , c'efr, vous brouiller I 
• ne vous aimez-vous pas ? 

D A M O N. 

» Madame me plaît. Je me rappelle fon idée avec plus de 
a» plaifir que celle d'une autre ; mais comme toutes les jolies 
s» femmes fe rcfièmblem en quelque chofe , j'amufe indiffé-. 
» remment , arec tout ce que je trouve d'aimable , le fond 
» de tendreflé que j'ai pour elle* 

DORANTE. 

» Hé bien ! voila un amour commencé , dont les liens fê 
» reflerreront encore par ceux du mariage» 

É L I A N T E. 

» Au contraire ; ils gâteront tout. Nous nous aimons à 
s» préfent , {ans trop croire nous aimer ; nous nous cher* 
» chons , fans prefque y penfer , fans y avoir peut-être ja- 
» mais réfléchi ; nos petits intérêts , nos amis « nos plaifirs • 
a» nos vifites font les mêmes. Ha ! fi nous étions mariés ». 
» nous nous appercevrions bientôt de cette reflemb lance ré* 
» ciproque qui le rencontre dans tout ce que nous fàifons ; 
» elle nous deviendroit peu à peu à charge ; chacun de fon 
» côté la traiterait de jalotifie , de défiance; nous nous gêne» 
m rions ; les inégalités , les inconstances qui ne font rien 
» entre les Amans, parce qu'ils n'y font expofés qu'autant 
» qu'ils le veulent bien , changeroient de nom ; elles rievien- 
«droient mauvaifes humeurs , dégoûts, entre un mari & un» 
'femme , qu'un lien fatal aflujettit à vivre enfemble. 

D A M O N. 

» Que cela eft bien dit , ma chère coufine ! je vous aime ;, 
•Je vous adore. Non ;jc ne vous énouferai jamais. 
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» Dorante pouffé à bouc par la rcfiftance que 

* fon neveu & fa nièce apportent à fes defleins, 
•» leur dit enfin d'un ton abfolu , qu'il veut qu'ils 
» Te marient dès ce jour , & les menace , s'ils lui 
v défobéiffent , de les priver de fa fucceflion, 
•» en époufant lui même une jeune perfonne 
*> appeliée Dorimene, à qui il fera une dona* 

* tion de tous fes biens. Il ajoute que cette même 
» Dorimene n'oferoit refufer fa main , puifque 
*> tout le bien qu'elle efpére ne lui a été laiffé 
t> par une de fes parentes , qu'à condition qu'il 
» la mariera comme il jugera à propos , Se 
i> qu'elle y confentira aveuglément ; ce coup 
» paroit également terrible à Eliante & à Da- 
**mon y ils n'attendent rien que de lui , & fa fuc- 
♦> ceflion ne leur doit être ouverte que par Thy- 
» men qu'il leur propofe -, cependant ils demeu- 
rent fermes dans ia réfolution qu'ils ont for- 
» mée de ne fe jamais marier. Us imaginent tous 
» deux des expédients pour empêcher que leur 
» oncle ne faffe cette donation dont il vient de 
» les menacer. Damon fe flatte d'être affez aimé 
«de Dorimene , pour l'empêcher d'accepter la. 
« main de Dorante -, il fe promet de l'engager 
» encore mieux à lui par de nouveaux foins qu'il 
» affedtera de lui rendre -, Eliante trouve cet 
^expédient trop dangereux , Se en conçoit 
» même une pointe de jaloufie ; elle défend à 
** Damon de rien tenter auprès de Dorimene , 
» & fe charge de tout. Voici comme elle s'y 
m prend. A peine Damon l'a-t il quitté , qu'elle 
«fait part à Marthon fa fui vante , d'un projet 
» qu'elle vient de former : elle lui dit qu'elle a 
»vû Dorimene pour la première fois le jour 
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» d'auparavant dans un bal * 8c qu'elle lui en a 
» conté fous un habit de Cavalier , mais d'une 
» manière à avoir fait beaucoup de progrès fur 
. * fon cœur en peu de temps; elle ajoute qu'elle 
»» veut la voir chez elle fous ce même habit qui 
» lui a déjà été fi favorable j elle ordonne à 
» Marthon d'aller rendre une vifire à cette mê- 
» me Dorimene , fous le nom d'Eliante. La 
» Servante confent à pafler pour la Maîtreffe* 
»» le premier aâe finit là. Elles concertent dans 
^l'entr'a&e tout ce qui peat fervir à donner un 
» bon fuccès à ce ftratagême. 

» Dans l ? a&e fccond , Dorimene ouvre la 
» fcéne avec Lifette fa fervante , c'eft une fcéne 
» d'expofition. Dorimene apprend à Lifette que 
» Dorante la doit époufer , fiDamon 6c Eliante 
« ne confentent à fe marier enferoble des ce 
» jour. Lifette lui demande fi elle pourra con- 
sentir à époufer Dorante, malgré les tendres 
» promeffes qu'elle a faites à Valete de n'être 
» jamais qu'à lui. Dorimene lui répond d'une 
» manière à la faire douter de fa confiance ; elle 
» lui avoue enfin qu'un jetine inconnu qu'elle 
» a vu au bal le foir d'auparavant , & qui lui a 
» parlé d'amour , eft le plus fort obflacle que 
» Dorante ait à furmonter dans fon cœur. 
» Cetre fcéne non feulement expofe ce quis'eft 
» paffé , mais elle prépare encore ce qui doit 
» fuivre. Marthon eft annoncée fous le nom 
«d'Eliante. Dorimon ordonne qu'on la faffe 
*» entrer. Après quelques complimens tels qu'on 
» en fair & qu'on en reçoif à une première en* 
w trevue, la fauffe Eliante prie Dorimene de lui 
m permettre de donner quelques ordres Jfecrçti 
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w à un domeftique , Dorimene y confcnt : la 
*> faufle Eliantc & Dorimene s'affeyent * la pre- 
w miere commence la converfation par une ou- 
» verture de cœur -, voici comment elle s'ex- 
»> prime : 

MAftTHON ,0» la FAUSSE ÉLIANTE. 

» Ce n'eft point dans le tumulte du monde , ou mille amu* 
» fements nous diffipent , que nous avons le plus à craindre 
m les furprifes de l'amour. L'année de retraite que .pavois 
» facrifiée à la mon de mon époux n'étoit pas encore expi-» 
• rée » lorsqu'une de mes amies mena chez moi un de M 
s» parens. Qu'il étoit aimable ! quelle vue > pour un cœur que 
a» la bienféance forçoit depuis dix mois à ne s'entretenir que 
a» d'idées lugubres , & dont le* défit s s'augmentoient , pal 
» le peu d'emploi que je leur donnois ; ce jeune homme me 
i» fit plu/leurs vifites ; enfin un jour , il me ; dit qu'il nTal- 
a» moif ; je lui répondis que j'en étoia ravie > fit que je fa% 
la mois bien aufli. 

DOftlMÉNE* 

•"Ce début promet. 

MARTHOHé 
h Ma réponfe le fâcha. 

DORIMiNE* 
» Que vouloit-il donc ? 

MARTHON. 

i» Qu'à Paveu de fe paflîon j'euflè pris un air féVere ; qta» 
» je reuflè menacé ; maltraité même ; enfin , il lui ralloiS 
» des rigueurs ; mais j'avois trop de délicateflê pour le CatiSjr 
#• faire Jur cet article. 

DORIMENE. 
a> Je ne comprens rien à cette délicateflê. 
MARTHON. 

• Elle eft fort raifonnable , 'cependant ; une femme qui 
p craindrait que fon Amant ne la vit à fa toilette ; & q» 
» ne lui infpireroit de l'amour que par des appas emprunta» 
a» devroit-cllc tirer vanité de fa conquête r 

PORIMÊNI. 

» Non» 
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MARTHOK. 
» Par îa même *aifon , ilmefembleque les petits refus, 
m les obftacles & les difficultés donc s'irrite la paflîon d'un 
» Amant , étant chofes aufli étrangères à notre perfonne que 
» le blanc & le rouge , on ne peut fe tenir fierc d'un cœur 
» qu'elles nous confervcnt. Mais lorfque nous {çavons que 
» notre facilité peut faire tomber un Amant dans l'indolence 
•» & l'aiïbupiflèment , vouloir lui prêter ce fecours contre nos 
» charmes , pour le vaincre encore avec plus d'Honneur,, 
» voila la délicatefle d'une héroïne fiere , fure de Ton mérite, 
a> & qui ne veut devoir fes victoires qu'à elle-même. Enfin, 
» il fallut bien qu'il s'accommodât à ma morale» 

DORIMÉNE, 

» Elle eft aflcz commode» 

MARTHOK» 

» Il vouloit aimer dans le goût des Romans qu'il avoît 
* lus ; mais il n'eft plus û neuf j vous m'en dires peut-êtrt 
» des nouvelles avant peu. 

DORIMÉNE» 

» Mol , Madame ! 

MARTHOK» 

» Il vous aime ; vous me l'enlevez , &c. 

*» Cette feene 3 para route neuve par l'air de 
m paradoxe Se de fingularirc qui y règne. Elle 
» finie par de vifs reproches que la fauffe Eliante 
^fait à Dorimcne de lui enlever ce captif qu'elle 
» 2l pris de fi bonne guerre. Dorimene fe défend 
# w du larcin que Marthon lui reproche , mais la 
>* vraie Eliante , déguifee en Cavalier , vient 
9» achever de l'en convaincre j Marchon dit à 
«» Dorimenç , avant que ce faux Cavalier pa- 
>» roiffe, que c'eft elle même qui lui a fait dire 
» comme de fa part , de venir chez elle couvert 
»» d*un manteau » pour n'être pas reconnu j 
» qu'elle veut qu'il s'explique entre elles deux , 
» & la prie de fouffrir quelle fe cache pour un 
s» moment» 
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« Nous avons cru que nos ledteurs ne le> 
» roient pas fâchés de voir ici quelques mor- 
»> ceaux de cecre feene , donc le fond Sci éxécu* 
» don ont fait un plaifir général aux fpe&ateurs» 

É L 1 A N T E d'un, ton de petit-Maître. 

» Du moins perfonne ne m'a reconnu. Sans trop nou# 

• flatter , nous fommes un peu rompus à ces aventures»- 

DOR1MÉNE, 

• Monfieur» • • • • * 

*LIANTE. 

» Morble» , Mademoifcilc , que je fuis heureux f je vient 
W Ici par vos ordres , & j'y viens dé juifé ; vous mêlez déjà du 
a» myftere dam notre première vifîte. Du myftete , il en faut- 
» toujoun ; mais en amour fur-tout , vive le myftere* 
DORIMÉNE. 
» Monfieur. ...... 

«LIANTE. 
m Dès que je vous al dit que je vous aîmoîs , vous l'aveî 

• cru ; c'eft l'effet ordinaire de la vérité j cUc frappe & m? 
» fuade d'abord. 

DORIMtNC» 

• Monfieur, 

£ LIANTE. 

• Oui , Mademoifcllc ; quand même je ne vous l'aurais pas» 

• dit , vous l'auriez dû penfer, belle & charmante comme* 
» vous l'êtes. Permettez-moi que je baife vos belles mains^ 

Elle fi jette â fis genou». 
DOR1MÊNE. 

t> Monfieur , tenez-vous donc. 

» Cette fcéne eft fuivie de quelques autres 
n écrites avec le même feu & la même légèreté* 
9» mais nous paierions les bornes ordinaires que 

• nous nous fommes preferites dans nos ex- 
s) traits , fi nous voulions mettre ici tout ce 
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^ «qu'il y a de joli dans cette pièce ; nous allons 
» finir en peu de mots. r 

» Martbon , ou la fauffe Eliante , qui s'étoit 
» retirée pourlaifler un champ libre au faux 
» Cavalier auprès de Doiiméne revient ; elle fe 
» retire une féconde fois , en tâchant de faire 
^croire que l'amour a fait place dans fon cœur 
w au dépit de fe voir facrifiée. Dorimene ne 
» peut réfifter au faux Cavalier \ elle capitule ; 
» elle fe rend \ la loi que le vainqueur lui im- 
* pofe , c*eft qu'elle ne verra plus Damon , & 
» fur-tout qu'elle n'acceptera pas la main de 
» Dorante. Dorimene foufcrit à tout : Damon 
» arrive > Eliante qui lui a fait un myftere du 
m tour qu'elle joue à Dorimene , continue à le 
«tromper fous fon déguifement; elle y ajoute 
•> l'accent Gafcon , pour n'être pas reconnue à la 
» voix. Dorimene les laifle enfemble , après 
» avoir dit tendrement au faux Cavalier qu'elle 
« l'attend le foir •> la fcéne entre Damon & 
» Eliante eft tout- à- fait plaifante ; comme Da- 
»mon ne reconnoît pas fa Maîtreffe ,' il lui dit 
» des chofes dont çlle cft piquée jufqu'au vif, 
» & qui la confirment de plus en plus dans le 
*> defîein de ne fe marier jamais avec lui; elle 
» lui rend le change , & achève de lui infpirer 
» une averfion invincible pour -ce mariage. ( * ) 

m ■ ■ ■ p. ■ »^— ■ , i i i i , , 

( • ) Il cft vrai que Damon parle un peu légèrement délian- 
te dans cette fcéne , mais comme il lui rend juitice avec cha- 
leur fur les chofes eilèntielles , elle ne doit pas être trop mé- 
contente de lui , d'autant moins que ne s 'épargnant aucune- 
ment elle-même , & fe vantant fans façon qu't liante fera 
bientôt fa conquête , dés qu'elle voudra entreprendre de le 
.réduire , elle met la vanité de fon Amant à une terrible 
épreuve. 11 y a dm VAmaw JijficiU de M, De U Mçttç k 
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* Le faux Cavalier fe retire ; Damon ordonne 
» à Pafquin de le fuivre , Lifette qui a reçu le 
» même ordre de Dorimene fe joint à Pafquin , 
»» pour tâcher de le reconnoître \ dans Tentr'aâe 
«Lifette a reconnu que le faux Cavalier effr 
» Eliante même $ Pafquin n'a pas fait la même* 
» découverte j il dit feulement à fon Maître que 
« le Cavalier qu'il a fuivi par fon ordre , eft all& 
» droit chez Eliante , & qu'il a pris chez elle 
9* des libertés qui n'appartiennent qu'à un- 
« Amant aimé , ou à un mari/ Ce morde mari* 
»* n'eft pas inutile au dénouement , l'Auteur Ta* 
»*mis à profit -, voici comment. Dorimene pi- 
» quee du tour qu'Eliante vient de lui jouer jure 
«de s'en venger , & fçachanr l'averûon que 
m Damon & elle ont pour le mariage , elle croit 
« ne pouvoir mieux les punir qu'en les mariant 
m enfemble , malgré qu'ils en aient. Elle peiv 
•» fuade à Damon qu'Eliante eft mariée feemet* 

— ' " " ■'■■■! I » 

une fcéne qui reflèmble à celle-ci, dans laquelle une Amant? 
traveltie veut éprouver û Ton Amant eft capable de l'eitiiner»: 
autant qu'elle croit le mériter , & joue auprès de lui le même 
perfonnage-i mais outre que les deutf fcénes ne fïniflent pat 
de même , c'eft que le dernier trait de refîèmblance vient dm 
l'accent gafeon qu'affe&oit la Demoi Telle Silvia , dans le*, 
deux pièces ; or V Amante difficile rut d'abord représentée en 
Canevas , & la Qeraoifellc rlaminia, qui j ou oit alors ce role, : 
& en Italien , n'étoit point dans le cas de contrefaire l'ac- 
cent Gafeon , & ce ne fut que longtemps après les repréfen- 
tations de la Veuve à la mode , de M. de Saintfoix , que M. 
De U Moue fît un Cavalier Gafeon de la D émoi Telle Silvia , 
qu'il chargea du tôle de l'Amante difficile , lorsqu'il redonna 
cette pièce en profe Françoife , & écrite d'un bout à l'autre. 
Voyez le Canevas , acte pour acte , & fcéne pour fcéne ; de' 
l* Amante difficile , Mercure d'O Sobre ,1716. page 10-72. à la 
un du Canevas ; voyez auffi dans la nouvelle édition des Œuvres' 
de M De la Motte , Paris , VraultfUs , Quai de Conti , 1754. 
ttnc V* l'Amante difficile , en profe , aÛc 5. fcéne 5 . p* 3401 
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Ntctnent depuis fix mois -, elle fait croire la 

» même chofe à Elianre fur le compte de Da- 

» mon i ils donnent fi bien dans le paneau , 

» qu'ils témoignent à Dorante qu'ils font prêts 

» à former ce lien pour lequel ils ont marque 

» tant de répugnance -, Dorante les prend au 

» mot \ ils fignent le contrat , chacun d'eux 

» croyant qu'il fera nul , par un premier enga- 

» gement qu'ils fuppofent j mais comme cet 

» engagement n'a été. qu'un artifice de Dori- 

» mené , ils font obligés de s'en* tenir à leur 

wfignature. Dorante en eft fi reconnoiflanc 

» envers Dorimene,qu'ilconfcnt qu'elle fe ma- 

» rie avec Valere fon premier amant. Cette 

» pièce eft fuivie d'une fête dont le fujet eft les 

» Grands jours » ou les Arrêts de l'Amour. En 

» voici quelques chanfons : 

• Amants ^lii d'une belle eflùyez le caprice , 

» Vous que pour prix d'un tendre facrifîce » 
u On immole à d'autres amours , 

» Vemez ; accourez tous ; on vous rendra juftice ; 
» L'Amour tient ici fes grands jours. 

UN AVOCAT. 

1» Je parle pourTircis. 

UN SECOND AVOCAT. 

m Je fuis pour Céliméng 

LE PREMIER AVOCAT. 

» Un rendez-vous étoit concerté comme il faut $ 
a» Le fidèle Tircis attendoit l'inhumaine. 

» Hélas! fon attente fut vaine ; 

» Elle ne vint pas aflez tôt. 

LE SECOND AVOCAT. 

» Tircis # eft lui feul en défaut ; - 
• L'Amour au rendez-vous fit courir Céliménet 
m Hélas ! fon attente fut vaine ; 
Tircis étoit parti trop tôt, 
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ARREST. 

» Ordonné que fans perdre temps ^ 
f . » Un nouveau rendez-vous finiiTe 

a» Les plaintes de ces deux Amants;, 
» L'Amour , en leur rendant jufticc , 
» Veut leurs plaifirs pour toute épice » 
t» Et compenfe entr'eux les dépens. 

VAUDEVILLE en Placet. 

n L'air des Robins déplaît aux belles ; 

*> Plaife à f amour de les éloigner d'elles ; 

vt Mais , û quelqu'un prenoit les airs exquis 
» Du petit-Maître , ou du Marquis , 
» Qu'il foit aimé des plus cruelles* 

L'AMOUR. 

» Soit fait ainû qu'il eft requis» 

Extrait imprimé. 

Veuve ( la ) Coquette , Comédie Fran- 
çoHe au Théâtre Italien , fuivie d'un divertiffe- 
ment , un aâe çn profe , de M. Des portes % 
première rcpréfêritation du Dimanche (*) 19 
Oétobrc 1721. Voyez pour un court extrait de 
cette pièce qui s'y trouve , le Mercure ttOEto- 
bre ijzi.pag. 129. Voyez aufli pour le Vau- 
deville le Mercure de Novembre , page 1 27. & 
immédiatement après la page 5. la Mufiqye gra- 
vée de ce même Vaudeville. Paris , Briaflbn. 

V&uve (la) Fidelle, ou le Soldat par 
vengeance. Voyez Flaminia veuve fidelle & 
Soldat par vengeance s voyez aufli le Soldat 
par vengeance , ou Arlequin foldat en Candie ; 
Hiftoire de l'anâenThéatre Italien, pag. 361. 
Paris , Lambert. 

VEUVES , ( les ) Opéra Comique en un 

(*) Cette date cft copiée du Mercure d'Octobre 17*1. 

adte, 
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acfce y par \A. de Valois d*Or%nlle • représenté le . 
Samedi 28 Juin 1738. précédé Au Compliment 
Prologue , & fuivi des Vieillards rajeunis » 
pièce en un a&e > non imp. 

Araminte & Dorimene font fœurs, Se toutes 
deux veuves , la première de Ton fixiéme mari » 
& l'autre du premier. Ces deux fœurs penfent 
d'une manière bien différente j Araminte peu 
contente de fes défunts époux , & que ces épreu- 
ves réitérées auraient du dégoûter du mariage » 
veut s'y engager encore. Je n'attribue , dit elle 
mon malheur qu'à mon mauvais choix , & j'ef- 
père que celui que je prendrai me dédomma- 
gera des chagrins que m'ont caufés les autres. A 
l'égard de Dorimene , comme elle fe voit déli- 
vrée d'un mari , qui lui feùl raffembloir tous les 
défauts de ceux de fa fœur > elle eft réfolue .de 
conferver fa liberté le refte de fa vie , ce n'efl: 
pas qu'elle ne foit follicitée de convoler en 
fécondes noces. Le Chevalier Quolibet qui af- 
feâant des airs de petit-Maître ,: eft le fat le 
plus imbccille qu'on ait préfenté fur la fcéne , 
prefle Dorimene avec importunfcé t & fa pré- 
fomprion ridicule lui fait interpréter favorable- 
ment routes les réponfes défobligeantes que U 
Dame lui fait pour s'en débarrafler. 

LE CHEVALIER. 

« Allons , ma Reine , faites-moi ce doux aveu , épanche* 
» votre cœur , parlez. , 

DORIJ4ÉKE, 

» Hé bien ! Chevalier , pu j (que vous le délirez , je vous 
» dirai que j'ai pour vous l'indifférence la mieux cimentée.,,* 
LÉ CHEVALIER. 

» La mieux cimentée! ah ! ah ! pas mal , pas mal,....,,; 
f Vous m'aimez donc , adorable perfonae r 

ItmtVL H 



db, Google 



cjfe- V &' 

-" DORÏMÉNE. 

» Je ne. dis fca$ cela..*., mais 

LE CHEVALIER. 

» Vous capitulez » je n'en veux pas davantage...., adieu 
» ma charmante ; voici l'heure de l'Opéra » j'y vole , & je 
» reviens en diligence terminez aoue hymen. A tantôt 9 à 

» tantôt. 

Damon , c'eft le nom de l'autre prérendant ,. 
cft un Amant tranfî , paffablemcnt bête. .Rebuté. 
des rigueurs de Dorimene , il rencontre Ara- 
mime, qui lui confcillc de fe pourvoir ailleurs f 
& lui fait entendre clairement qu'elle l'accep- 
- ter oie volontiers pour fon feptiéme époux. Da- 
mon un peu ctaanlc* fembie fe déteiminer , 
torique le Chevalier Quolibet n'ayant pu trou- 
ver à l'Opéra une place propre aie f^ire regar- 
der, revient chez Dorimene. J'enrage > dit-il f 
qu'un aimable homme comme moi foit dans un 
fpe&acle incognito , tandis que c'eft nous qui 
donnons le ton au public. 

le chevalier; 

c (Âia,. Que je regrette mon Arrtsnt,) . ■ 

AufÇ-tôt que nous apprenons - 
Qu'une nouvelle débutante , 
Doit paroître , nous accourrons , 
Pour peu que fa beauté nous tente* 
Kou5 ranimons fi joliment > 
Qu'elle réunit promptement : 
Nods ranimons , 
L'engageons,» : . 
La lorgnons , 
% La4reflbn*V 

' ' _ La claquons . 

Si joliment, .. 
•• "Qu'elle réuûlt promptement. 

Mais, ajoûte-t il, parlons de Dorimene , qui 
cft pour moi la plus paffionnce,laplus fenfible. 
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la plus amoureufc Ce difcours fanfaron eft 

rejette d'abord par Araminte Se par Damon ; 
mais comme celle-là a intérêt qu'il foit vrai,, 
dans refpérance qu'elle pourra , au refus de fa 
fœur , obtenir le cœur de Datnon, & que ce 
dernier n'a pas l'efprit trop pénétrant , ils y t 
ajoutent foi - y Dorimcne donne avec plaifir fes. 
foins pour cimenter la bonne intelligence & 
l'union de ces tendres Amans. On eft furpris de 
l'arrivée d'un payfan, qui annonce un divertif-- 
fement. Le Chevalier qui Ta ordonné pour fes 
noces prétendues avec Dorimene , eft un peu; 
confus , lotfqu'il apprend de la bouche de cette 
belle qu'il s'eft trompé volontairement , & 
qu'elle ne veut point fe marier , mais il fe coh- 
fole galamment. Araminte & Damon s'uniffent 
dit-il ; pourvu que je danfe je fuis content j ait- 
. Ions que la fête commence. 

Couplets du Vaudeville. 

Tôt ou tard il faut qu*on s'engage , 
Mais les pleurs , les maux , les dégoûts , 
Sont le partage 
D v un époux. 
Les rîs , les jeux , le badinage , 
Les grâces , avec l'enjouement , 
Sont le partage 

D'un Amant. * 



Revenu mince, femme fage , 
Arrangement . auiteres luix , 
Ceft le partage 
D'un Bourgeois* 
Speébcle , jeu-, ferrune volage r 
Afpedfc brillant , ami flatteur , 

C*eft. le partage / 

D'un Seigneur* 



Extrait Mdmifcrit. 
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Cette pièce fut jouée & annoncée fous le tf- 
tre de l'Ecole dés Veuves. Voyez Ecole ( /' ) des 
Veuves. 

Veuves ( les ) Rivales > Comédie Fran* 
çoife au Théâtre Italien , un afte en profe , 
«de M. de Saïntfoix , première repréfentation 
du Samedi 19 Août 1747. Paris , Prault fils, 

« Cette pièce qui fut jouée fur le Théâtre des 
** Comédiens Italiens , le 19 Août 1747, av °K 
*> été exécutée en fociété dans une maifon par- 

* « ticuliere , en préfence du dernier Ambaflà- 
9» deur Turc j elle avoit même été imprimée , 
» lui a voit été dédiée, Se portoit le nom des 
" veuves Turques, w Note manufirite de Mon* 

fieur Gueullette. Voyez pour Tépître dédicatoire 
dont il eft parlé dans cette note , pour la pré- 
face ajoutée à une nouvelle édition de la pièce 
occafionnée par le fuccès des repréfentations , 
& pour une efpécc d'extrait de la pièce même, 
le Mercure <£Août 1747, page 177. on y verra 
auffi que la note de M* Gueullette eft en contra- 
diction au fu jet de la date de la première re- 
préfentation des Veuves Rivales , avec le Mer- 
cure , qui la place au 1 1 du mois d'Août y mais 

* nous nous en fomjpes tenus à la note de Mon» 
fieur Gueullette, dont nous avons éprouvé plus 
d'une fois que le Journal eft plus exadl que les 
Journaux imprimés. 

Veuves ( les ) Turques. Voyez Veuves 
(les) Rivales. 

VICE-ROI (le) DE NAPLES, Comédie 
de M. Rotroii , voyez Celle. 

VICENTINI, (Thomafo Antonio ) (* ) né 

tm ^ g- . " . ii w.M ii 1 +mm i mm • u. ■' 

4*) JhotW'ABjmté 
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à Vicenfe, Etat Vénitien, ( * ) étoit un des prin- 
cipaux A&eurs qui furent choifis par le Sieur 
Kiccobom le père , pour former la Troupe Ita- 
lienne qu'il amena en France en 1 7 1 6. par otdrc 
de Monfeigneur le Duc d'Orléans Régent. Le 
Sieur Vicentini y jouoit les rôles tf Arlequin , & 
continua jufqu'à fa mort de remplir cet emploi , 
fous le nom de Thomaffin , (**) nom qu'il a 
rendu auffi célèbre que celui des RofciusSc des 
Efopcs. Le moindre mérite de cet admirable 
modèle, qui a produit, jufqu'à l'arrivée du Sieur 
Bertinazxx ( Carlin ) autant de mauvaifes co* 
pies , qu'en avoir produit le fameux Dominique 
Bia$coUUi , jufqu'à celle du Sieur Thomaffin , 
lui même , fut celui d'un excellent Arlequin 1 
fa fouplefle , fa gâyeté naturelle , & les grâces 
de fa balourdise auroient fuffï pour lui mériter 
cet éloge *, mais la nature en avoit fait un excel- 
lent A&eur , à prendre ce terme dans fâ fignift- 
cation la plus étendue. Vrai naïf, original, 
patétique , au milieu des ris qu'il exciroit par 
fes bouffonneries , un trait , une réflexion dont 
il faifoit unfentiment par fa manière de la ren- 
dre , arrachoit des larmes , & furprenoit l'Au- 
teur lui-même dans les pièces écrites , auffi 
bien que le public , & cela malgré l'obftacle d'un 
mafquequi femble avoir été imaginé pour faire 
peur,autant que pour faire rire \ fouvent même, 
après avoir commencé par rire de la façon dont 
il exprimoit la douleur , on finiflbit par éprou- 
ver l'atteadriflement dont on le voyoit pénétré 

4 

* ■ 1 ■ 1 1 h — * 

( * ) Note de M. Riccohoni le fils. 

{ *• ) ThêmaJJin* ê diminutif de Themafi. 

H »| 



DigitizedbyVnOOQlC 



«74 VI 

L'Hiftoire Romaine nous a confervc les notftf 
d'un ou deux Adeurs célèbres ; ceux dcsBa- 
-rons , & des Le Couvreur font déjà Confàcrés 
dans la mémoire de nos François , auffi paffion- 
îiés que Fétoient les Romains pour ce genre 
jd amufement, & le feront fans doute dans leur 
Jiiftoire ; mais nous avons droit de regarder 
Comme nos compatriotes les Italiens qui ont 
abandonné leur patrie pour venir contribuer 
à nos plaifirs , & s'il eft vrai que les talens puif- 
fent ajouter à la gloire d'une nation , il man- 
quera quelque chofe à la nôtre & à celle de 
notre fîécle, à moins que nos hiftoriens ne 
prennent foin d'inftruirejapoitéritédesfuccès 
d'un Acteur qui a fait un honneur égal à la 
France & à V Italie , & qu'on a eu raifon de • 
regarder comme véritablement digne d'occuper 
la fcéne , avec la'Demoifelle Sîlvia. 

Le Sieur Vicemini débuta avec toute la Trou- 
pe nouvellement arrivée d'Italie,ûit le Théâtre 
du Palais Royal, le Lundi 18 Mai 171 6. par 
une Comédie intitulée : Y Heureufe furprife ; 
voyez Heureufe (/' ) furprife. Nous ne devons 
point pafler fous filence une anecdote qui a 
rapport à ce début , & que nous tenons de M. 
Gueullette ; elle caraâérife mieux le génie & 
les refTources du Sieur Riecoboni le père , & de 
FAâeur qui fait le fujet de cet article , que tout 
ce que nous en pourrions dire. Le célèbre Do- 
minique y qui s'étoit fait une fi grande réputa- 
tion en Fr*w*,fous le mafque d'Arlequin, 
avoir un défaut dans la voix , auquel il avoit fi 
bien accoutumé le Public , auffi bien que fes 
imitateurs > qu'on n avoit point imaginé depuis 
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fa mort, qu'an Arlequin put être fupportable 
fans parler de la gorge , & affeder. un ton de 

Çerroquet. Le Sieur Riceotom le père & le Sieur 
'homaffin, inftruits de ce préjuge , n en furent 
pas médiocrement allarmés , fur-tout le dernier 
qui a parlé toute fa vie avec fa voix naturelle, 
ce que les jeunes A&eurs de ce temps - ci qui ne 
l'ont jamais entendu auront. peine à croire, il 
s'agiffoit d'apprivoifer les. Speâateurs qui s'ef- 
farouchent quelquefois à moins , & .voici com- 
me on s'y prit. II y a plufieurs fcénes de nuit 
dans Y Htureufc furprifr î on en plaça une au 
commencement de la pièce. Lélio appelloit 
Arlequin fon valet , qui d*abord ne répondoic 
point , & répondoit çnfuite par intervalles , 
paroiffant fe rendormir à chaque fois, après 
avoir répondu- Lélio l'alloit chercher , i'ame- 
noit fur la fcéne , dormant tout debout ; il 
Téveilloit avec bien de la peine , & lui parloit \ 
Arlequin en lui répondant fe laîffoit gliffer à 
terre & fe rendormoit -, fon Maître le relevoit , 
& Arlequin dormoit fur fon bras, &c. Enfin le 
Public fut la dupe de cette fcéne , & après avoir 
ri & applaudi un demi-quart d'heure , fans que 
le nouvel Arleqdin eut prononcé un feul mot , 
il n'eut plus Jte>ôtfurage de le chicaner fur fa 
• voix, lorfqu'fl tint à fe faire entendre , & lui 
permit d'être-naturèl , fans tirer à conféqucnœ. 
Nous doutons que le Public d'aujourd'hui vou- 
lut être aufli indulgent. Le Sieur Thomaffin 
mourut le Mercredi 1 9 du tno» d'Août 1 7 j {)• à 
l'âge de J7 ans, après une longue maladie , pen- 
dant laquelle il avoit renoncé au Théâtre , & 
fut enterré le lendemain à Saint Laurent fa 

Hiv 
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Paroiffe. Voyez le Mercure d'Août 17} 9. page 
i8jo. 

Vicentïni , ( Margarita Rufca femme da 
Sieur Thomafo- Antonio. )Woyez Rufca. (Mar- 
guerite.) 

Vicentini, (Francefco) (*) fils aîné du 
Sieur Thomafo- Antonio Vicentini , étoit né eu 
Italie , & parut au Théâtre Italien fous le maf- 
que d'Arlequin, à l'âge de cinq à fix ans , au 
mois de Janvier 1719. dans quelques-unes des 
repréfentations qui fui virent la première d'une 
Comédie de M. GueuUctte, intitulée: Arle- 
quin Pluton. La fcéne qu'il exécuta avec la Dç- 
moifelle Vicentini fa foeur . aujourd'hui femme 
. du Sieur de Hejfe , qui étoit à peu près du 
même âge , avoit été compofée exprès pour 
eux , par M, Gueullette. Cet Aâcur encore en* 
fant , donnoit d'afiez belles efpéi ances , pour 
que le Public ait lieu d'avoir regret à fa mort, 
arrivée quelques années après. Voyez les arti- 
cles Arlequin Pluton , Se Vicentini ( Catharina- 
Antonina. ) 

Vicentini , ( Catharina - Antonina) ( b ) 
A&rice vivante , & fille aînée du SfcurTThoma- 
fo- Antonio Vicentini, autrefois connue à la Co- 
. médie, Italienne fous le nom de Catint ,{c) l'eft 
à préfent fous celui de Madame de' HeJJe , de- 
puis fon mariage avec le Sieur de Hejfe , excel- 
lent Adeur, & fameux par la compofition des 
Ballets au même Théâtre. ( Voyez l'article 

(a) Franco s, 

(b) Catherine- Antoinette, Antonina cft le diminutif dVfc 
tonlfL ..:;;* I 

(«) Catiaçt diminutif de C^tèwina» . • 
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Heffi (de) qu'elle époufa le Lundi jo Juillet 
1742. EUe eft née en Italie , auffi bien que fon 
fcere Francejco Vicemini , & partagea avec lui , 
au mois de Janvier 17 19. les applaudiffemens 
eu Public , fous l'habic d' Arlequine , à peu près 
au même âge que lui , & dans une fcéne ajou- 
tée à la Comédie à Arlequin Platon , & fake 
exprès pour lui & pour elle. Voyez V article 
Viceniini , ( Francejco ) ce fut la première fois 
qu'elle parut au Théâtre Italien , où nous ne 
croyons pas qu'elle ait jamais eu de véritable 
début j le Public s'accoutuma à l'y voir avec 
plaifir , dans différents rôles, qui devenoieni? 
plus confidérablcs , à mefure qu'elle avançoit 
en âge , Se fut fort content de la juftice qu'on 
lui rendit , en la recevant dans la Troupe au 
fortir de l'enfance. Elle fut chargée des rôles 
$ Amoureuses , en double de la Demoifeile SiU 
via , mais depuis elle a changé d'emploi , Se elle 
joue à préfent les Servantes , dans les pièces 
Françoifes. 

VicENTMi, ( Vincent- Jean) A&eur vivanr; 
fécond fils du Sieur Thomafo- Antonio Vicemini i 
8c l'aîné des enfans que celui ci a eu en France , 
a débuté au Théâtre Italien le Mercredi 19 
Novembre 1732. par le rôle de Bajoceo dans la 
Parodie du Joueur , intermède Italien -, il joua 
aufli le Vendredi $ Décembre de la même an- 
née , le rôle du Maître à chanter , dans un« 
Comédie de M. de BoiJp 9 intitulée : Le Je ne 
fçai quoi. Il a été reçu très- jeune dans la Trou- 
pe, pour doubler fon père dans les rôles d'Ar- 
lequin , mais nous ne fçavons s'il a jamais rempli 
cet emploi , ne lui avant vu jouer que les rote* 

Ht 
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rvmpuf. Il s'eft auffi longtemps diftîngué dan* 
la danfe haute & de cara&ere , fur tour pour 
celui de Folichinel ; cfeft un talent qu'il pa- 
roit négliger depuis quelques années. Voici le 
compte que rendit le Mercure de France dit 
début de cet A&eur. 

«Le 19 du mois de Novembre 17} 1. le 
» fils du Sieur T'homaffin , de la Comédie Ita- 
lienne, âgé de 15 ans, débuta pour la pre-r 
» miere fois dans la Parodie du Joueur com- 
« pofé de fcénes Italiennes jouées autrefois fur 
j> le Théâtre du Palais Royal , pat des A&eurs 
» Italiens \ il joua le rôle de Bajocco , qui en eft 
wle principal, avec aflez d'intelligence pour fou 
» âge . & fut très applaudi du Public ». Merc* 
de Novembre 17}!. pige 2.470. 

« Le f Décembre de la même année , le 
» Sieur Thomajfin le fils reparut encore fur le 
» Théâtre Italien , & joua dans la Comédie du 
9» Je nefçai quoi > le rôle du Maître à chanter , 
» qui eft une Parodie d'un des a&es des Fêter 
» Vénitienne t. Ce jeune homme joua avecintel- 
*> ligence , & paroit avoir du talent pour le 
* Théâtre -, il peut le perfe&ionner , s'il s'ap- 
<9»pkque à imiter ceuxdefon père, qui eft en 
9» pcffeifion de plaire au Public dès qu'il paroîc 
9> fur la fcéne. Ce nouvel A&eur a été reçu 
99 depuis peu dans la Troupe »>. Mercure de 
Décembre ij}i. premier volume, page 1(574. 

Vicentini , ( Lotiife-Elifaberh-Charlotte ) 
féconde fille du Sieur Thomafo- Antonio Vicen- 
tini^ Se connue à la Comédie Italienne fous le 
nom de Babet , éroit née en France. Elle dé- 
buta au Théâtre Italien au mois -de Juillet 
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I7}î*(*)&fiit reçue dans là Troupe. Le peu 
*3e temps que cette jeune A&rice eft demeurée 
au Théâtre , a donné à peine aux Spe&ateurs 
celui de remarquer qu'elle étoic d'une figure 
très-jgracieufe. Une mort prématurée l'enleva 
au Public , le Jeudi 1 8 Février 1 740. Elle avoit 
renoncé au Théâtre avant que de mourir. 

Vicentini , ( Françoife-Sidonie ) troifiéme 
fille du Sieur Thvmajo-Amonio Vicemim , & 
connue à la Comédie Italienne fous le nom de 
Sïdome , étoit née en France , aufli bien que 
fa fœur Louife-Bhfabeth -Char lotte Vxcentinu 
(Voyez l'article précédent. ) Elle débuta au 
Théâtre Italien par le rôle de la Folle raifon- 
noble* dans la Comédie de ce nom , le Lundi 1 $ 
Oâobre 173 6. & fut reçue dans la Troupe au* 
•mois de Mai 1^40. à la place de la Demoifelle 
Babet fa feeur , morte quelques mois aupara- 
vant. ( Voyez encore V article précédant , ) mais 
le Public ne l'avoit point perdue de vue dans 
l'intervalle , & elle étoit demeurée à Peffay au 
Théâtre Italien. Elle n'a furvécu que peu d'an- 
nées à fa fœur , & eft morte après avoir re- 
noncé au Théâtre , le Dimanche j Septembre 

^745. 

La nature avoit accordé plus d'uft talent à 
la Demoifelle Sidonie , fans compter les agré- 
mens d'une phyfionomie peut-être moins régu- 
lière, mais plus vive & plus animée que celle 
de la Demoifelle Babet. Elle fut applaudie 
«dans le rôle de la Folle raisonnable , à fon dé- 
1 . . . j. 

{ • ) Nous n'avons pu rien découvrir de plus précis fur I» 
é*u de Con-début , ni fur le rôle, par lequel elle débuta, 

H vj 
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but; elle danfa dans le di vcrtlffemcnt > qui et 
jour-là termina le fpedacle, un pas de deux 
avec le Sieur de HeJJe , & n'y réuffit pas moins 
que dans la Comédie -, mais fa principale répu- 
tation vint de fes fucecs dans les Parodies en 
Vaudevilles. Sa figure, une voix paffable, beau- 
coup de feu & de gayeté la rendirent bientôt 
• fameufe dans ce genre , & le rôle de Phèdre 9 
dans la jolie Parodie de la Tragédie lirique in- 
titulée Hyppolite & Arme , mit le fecau à fa 
célébrité. Nous ne devons point oublier l'hon- 
neur que lui fit une ronde fort connue de la 
compofiuon de M. Favart x auffi bien que la 
Parodie dont nous venons de parler , & dont 
le refrain eft : Via cque c'efl qu'à' aller au bois. 
Voyez au fujet de quelques uns des faits ou 
dates contenus dans cet article y le Mercure 
iOïlabre 17 }6. page ^$47. & celui de Mai 
1740, page 994. 

Vicentini , ( Joachim ) Aâeur vivant , & 
dernier fils du Sieur Thomafo- Antonio Vicen- 
tini » a débuté au Théâtre Italien à l'âge de iS 
ans , pour ]es rôles Ha fon père , par celui 
à* Arlequin , dans la Comédie intitulée , Timon 
le Mifantrope f le Samedi 16 Août 1741. Cet 
-A&eur n'a point été reçu , & remplit à pré- 
fent ( 17J4. ) avec fuccès fur les Théâtres de h 
Province > l'emploi pour lequel il a débuté à 
Paris. ' 

Voici le compte que rendit le Mercure du 
mois et Août 1741* page 1883. du début du 
Sieur Joachim Vicentini. 

« Le 16 du mois d'Août 1741. les Comc- 
V diens Italiens remirent au Théâtre Timon le 
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•» Mifanttopc y Comédie en trois aftes précédés 
» d'un Prologue , avec des intermèdes de chants 
•» & de danfes , dans laquelle le plus jeune des 
*» enfans ( a) de feu Thomajfîn , âgé de dix-huit 
*» ans , & qui n'a jamais paru en public , joua le 
»>role à 9 Arlequin avec beaucoup d'applaudiffe- 
» ment , & toute l'intelligence convenable. On 
» lui trouve beaucoup de talent ». 

Vicentini , ( Marie-Louife ) étoît la der- 
nière des enfans du Sieur Tbomajo- Antonio Vi- 
ientiniy & l'Auteur du Mercure s*eft trompé , 
en annonçant le Sieur Joachim Vicentini com- 
me le dernier. Voyez X article précédent* Il eft 
vrai que nous ne pouvons affûter que cette jeu- 
ne perfonne ait jamais paru au Théâtre , même 
pour la danfe , & dans des rôles d'enfant , & que 
nous fommes lurs qu'elle n'y a jamais eu de vrai 
début. Nous n'en faifons ici mention que pour 
ne rien oublier de la famille d'un Adeur qui a 
été fi cher au Public , & qui d'ailleurs a reçu à fon 
occafion un honneur auquel il a du être très- 
fenfîble. Elle a été tenue fur les fonds de Bap- 
tême au nom du Roi , par M. le Duc d' Aumonr, 
l'un des quatre premiers Gentilshommes de la 
Chambre , & au nom de la Reine , par Ma- 
dame N {b ) qui lui donnèrent en con- 
séquence le nom de Marie-Louife. Elle étoit 
née en France , auffi bien que tous le» enfans 
du Sieur Thomajfîn , excepté les deux premiers, 
( c ) de mourut à l'âge d'onze ou douze ans , fix 

( « 1 Voyez l'article Vicentini. ( Marie-Louife ) 

(l) Nous avons inutilement conful té la famille du fea 

Sieur Vicentini , pour apprendre le nom de cette Dame. 
le) Voyez les articUs VUenùtà ( Frtncefco) & Vucnùté 

( CasharioarAntoaina. ) 
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jours après la Dcmoifcllc Sidonle fa (œur, c'eft- 
à dire , le Samedi 1 1 Septembre 1745* 

Vicentini, ( Marie- Agnès Siméon , femme 
du Sieur Vincent ) eft née à Lille , en Flandres , 
& devenue Italienne par Ton mariage, de Fla- 
mande qu'elle étoit auparavant , elle a débuté 
comme telle au Théâtre Italien , pour les rôles 
d 9 Amour euf es ^ par celui de laC*nftt//*, dans 
la Comédie intitulée Y Heureux Stratagème , le 
Jeudi 3 1 Août 1752.. elle y a représenté depuis 
celui d'Araminte , dans les Faujfes Confidences , 
& celui de la Fauffi Suivante , dans la pièce 
de ce nom. Comme l'Adhice chargée de ce 
rôle doit être traveftie en Cavalier , elle fat 
trouvée très-bien faite en homme , & le Public 
parut content de fon jeu & de fa figure. Elle 
fut auffi applaudie dans fes autres rôles de dé- 
but -, cependant , comme elle n'eft point -reçue, 
qu'il y a longtemps que ce début eft interrompu, 
& qu'elle n'a pris depuis aucun engagement 
en Province , il y a apparence qu'elle a renoncé 
à la Comédie. Elle n'avoit para fur aucun 
Théâtre , avant la tentative dont nous* venons 
de rendre compte. 

Vicentini, (Guillaume Adrien) fils duSieur 
Vincent Vicentini , & élève du Sieur de Hejfe 
fon oncle, a danfé pour la première fois au 
Théâtre Italien , à l'âge de cinq ans , à la faite 
du Retour de la paix , Comédie de M, de Boijfî, 
le Samedi zi Février 1749. Il exécuta avec la 
Demoifelle Foulquier ( Catinon ) le Tas de deux 
des Enfanr Vendangeurs , dans le Ballet de ce 
nom qui fut remis pour ce début , & qui eut la 
même rcuHite que dans la nouveauté ; c'eft tout 
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dire. Nous avons fi fouvcnr rendu compte dans 
cet ouvrage des fuccès de ce jeune Danfcur » 
qu'on eft d'ailleurs à portée de voir totis les jours 
au Théâtre Italien , qu'il ne nous refte ici qu'à 
renvoyer nos Le&eurs à ce que nous en avons 
déjà dit. Voyez les articles Sabotiers , (les En- 
fans ) Vendangeurs , ( les Enfans )& la note 
(a) au bas de la page 54. dufixiéme volume 
de ce Dictionnaire , dans l'article Vendanges , 
( les ) Ballet Pantomime , &c . 

VICOMTE (le) DE GÉNICOURT, Co- 
médie. Voyez. Le Petit Maître de Campagne* 

VICTIMES , ( les deux ) voyez Cymindc. 

VIE (la) EST UN SONGE , Tragi-Corné- 
die Italienne , écrite en cinq a&es & en piofe , 
tirée de TEfpagnol de Calderon , ( a ) l'Auteur 
Italien eft inconnu. Cette pièce porte dans 
l'original Efpagnol le titre de La vida esfue- 
jio , & dans l'imitation Italienne celui de La 
vita e unjogno, qui eft la tradu&ion de l'autre * r 
La première repréfentation au Théâtre Italien 
•de Paris, eft du Mercredi 10 Février (b) 1717. 
La Tragi-Comédie qui fait le fujet de cet article 
a été traduite en François par M. Gueullette 9 
Se la traduction imprimée avec l'Italien à côté* 
Paris , Briaflbn. Voyez l'Extrait , Mercure de 
Mars 17 17» page 98. Voyez auffi Y article fui" 
vant* 

Vie ( la ) est un Songe , Tragi - Comédie 
.Françoife au Théâtre Italien 9 trois adles en 
vers libres de M. de Boiffi , première représen- 
tation du Mardi 11 Novembre 1732. Cette 

(a) Tome 1. édition de Madrid , 10 volumes voA. 16b}. 
\b) Jour des Cendres» 
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pièce eft une imitation de la précédente, (a ) 
dans laquelle M. de Boijffî a rapproché Ton ori- 
ginal de la févérké des régies de notre Théâtre ; 
cependant il ne fut pas content du fuccès qu'elle 
eut dans la nouveauté , puifqu'il fit dire à un 
Protecteur de la Comédie Italienne , qu'il intro- 
duisit dans une autre pièce dé lui intitulée: 
Les Etrennes , ou La Bagatelle :(b) 

Ce pauvre SigifmonJ ! ( c ) fon deftin me fait peine, 
Qu'a-c-il donc fait aux Dieux , pour être abandonné f 

A quoi un autre interlocuteur répondoit : 

ils lui font expier le crime d*êan né. (à) 

Tout ce que cela prouve > c'eft que M. de 
Boijfi eft difficile en fuccès , comme il a droit 
de l'être , car fa pièce eft demeurée au Théâtre, 
& avec juftice , & l'on ne joue plus la Tragi- 
Comédie Italienne. Voyez le Mercure de No- 
vembre 17 32. page 2468. Vovez auffi le Mer* 
cure de Décembre de la même année , page 
28/0. où il eft fait une nouvelle mention de 
La Vie eft unfonge , en vers François , à Pocca- 
fion de Hmpreffion de la pièce , & ou au lieu 
d'extrait ,on a employé un fragment de ta fcéne 
quatrième de l'aéte fécond. Paris , Prault père. 

VIEILLARD (le) COURU , Comédie en 
cinq a&es & en profc , de M. de Vifé , repré- 
fentée le Samedi 24 Mars 1 696. non imprimée* 
Hiftoire du Th. Fr. année 1696. 

Vieillard, (le jeune } Comédie Françoife 

( d ) Voyez V article précédent, 

( h ) Au même Théâtre. Vovez l'article Etrennes. [les) 
( c ) Sigifmond eft le nom du principal perfonnage de ffr 
^Tragi-Comédie. 

{ d) Vers parodié de la pièce mime. 
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tepréfentée pour la première fois par les Co- 
médiens Italiens, fur leur Théâtre du Faux- 
bourg S. Laurent , le Samedi 25 Juillet 1722. 
trois aâes en profe , coupés de trois divertiffc- 
ments y & précédés d'un Prologue non imp« 
auffi en profe , par Meilleurs Le Sage , d' Orne- 
val & Fufelier. Cette pièce dont le fujet eft 
tiré des Contes Ferfans f n'eut pas un grand 
fuccès aux représentations , mais elle mérite 
d'être lue. Voyez le Mercure de Jnillet 1722, 
page 205. imp. dans le cinquième volume du 
Théâtre de la Foire , Paris , Ganeau/ 

VIEILLARDS , (le Calendrier des,) Opéra 
Comique en un aâe, de M. Delà Qoaffagne* 
repréfenté le Samedi 7 Avril 1 7 j y Paris , in 8* 
Duchcfne. 

Vieillards (les ) Amouriux , ( IVecchi 
tnanwrati. ) Canevas Italien en trois ades , re- 
préfenté pour la première fois fous ce f itre , le 
Mercredi 2} Août 1747. Le Sieur Gandini j 
joua fous le mafque d'Arlequin » en l'abfence 
du Sieur Bertinaz.z.i (Carlin) & la pièce foc 
bien reçue. Ce Canevas , quoi qu'affcz ancien , 
eft du nombre de ceux qu'on appelle modernes, 
pour les diftinguer des anciens Canevas , qui fe 
nomment en Italie pièces de l'art. Il a été 
compofé par les Académiciens de Rome-, 8c 
porte dans ce pays- là le nom de La Colarara , 
(l'Ouvrière en rabats , ) c'eft le même que la 
nouvelle Troupe Italienne repréfenta , auffi en 
trois adçs , environ deux mois après fon arrivée 
en France , c'eft à-dire , le Mercredi 8 Juillet 
1716. & qu'elle intitula Le DcEleur & Panta- 
. Ion Amants invifibles. Voyez Dottcur (le) çfc 
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Pantalon Amants invifibles. Comme lïGflf 
avons recouvré le Canevas de la Colarara, qui - 
ne nous étoit point parvenu lors de l'impreflioii 
de l'article auquel nous venons de renvoyer , 
nous en allons faire ufage ici \ on y recohnoîcra 
quelque chofe d'affez femblable à une idée em- 
ployée dans la Comédie de M. de Brécourt * 
intitulée -dans la nouveauté, Le Jaloux invi* 
fible , & depuis , a une reprife , /> Bonnet en- 
chanté. Voyez les deux articles , Jaloux {le) 
invifible, & Bonnet ( le ) enchanté* 

ACTEURS. 

ARlÉQtMN. 

Fi a m i n i A , Lingere , fa femme. 

Coraline, Ouvrière en Rabats y fa fille < 

Pantalon. ? amoureux de Coraline. 
Le Docteur.J 
Mario, Amant de Coraline. 
C é l i o , fon ami* 

S c a p ï n , Maître et une Auberge 9 and 
d'Arlequin. 

Lafcéne efi à G fats* 

Acte I. 

Le Théâtre repréfeme une rue de la ville de 
' Gènes , dans laquelle on remarque une Boutique 
de Lingere, & une Auberge. 

.Pantalon & le Doreur s^entretiennent en- 
femble , & le premier fait confidence à l'autre 
de fon amour pour Coraline » jeune ouvrière 
fn rabats , quîeft arrivée depuis peuà Gènes, 
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avec Arlequin fon père , & Flaminia fa mère. 
Le Do&eur exprime à farte , qu'il n'eft pas 
moins touché des charmes de Coraline, puis 
s'adrcfTant à Pantalon , il le diffuade de cette 
ppffion ridicule à fon âge ,'& ajoute que comme 
fon ami, il veut être le Médecin de Jaraifon} 
Pantalon le remercie , & lui promet de profiter 
de Ces confeils; il fort , & le Doâeur fe félicite 
atiffi-tôt qu'il eft parti , de l'adrefle avec laquelle 
il s'eft débarraffé d'un rival \ il quitte auffi la 
fcéne , & eft remplacé par Arlequin , qui conte 
à Scapin fon ancien ami qu'il s'eft hâté de quit- 
ter Milan , à caufe que Coraline fa fille y avoic 
trop d'Amants. Scapin promet de continuer 
à lui rendre fervice comme il vient de faire , 
en aidant fa femme à lever boutique , & à s'éta- 
blir Lingere s Arlequin fort , & Scapin eft 
abordé par le Doéicur qui lui confie fa paffion *, 
Scapin lui confeille d'aller fe parer Se fe faire 
beau s le Doâeur goure cet avis , èc le quitte 
ppur. s'aller, mettre à fa toilette. Scapin appelle 
FJaminia s il lui dit qu'un riche vieillard eft 
devenu amoureux de fa fille, & qu'il s'agit de fe 
moquer de lui , & de trouver moyen de marier 
Coraline à fes dépens. Flaminia trouve cela fort 
bien imaginé \ Arlequin furvient , & gronde fa 
femme de l'entretien miftérieux dans lequel il 
la furprend \ Scapin l'appaife & l'emmené , & 
Flaminia appelle fa fille Coraline ; elle lui re- 
commande l'amour du travail & la ipodeftie , Se 
en effet la mère & la fille fe mettent à travail- 
ler enfemble dans leur boutique. Le Do&eur 
arrive mis en petit - maître , & faifant entendre 
qu'il efpére bien remporter fur tous fes rivaux > 
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il faluc Haminiâ & Coraline , & s'aflféôit Cfttï* 
elles deux. Pantalon furvient, en s'applâudif- 
fant de fa docilité aux bons confeils de Ton ami, 
puis tout à coup le voyant affis auprès de Cora- 
line , fa jaloufie réveille fon amour. Il fait des 
railleries de la foibleffe du prétendu Médecin 
de fa raifon; enfuite il prend querelle avec lui % 
Se ils fe jurent l'un à l'autre «ne haine mor- 
telle ; les Dames fe retirent -, le Doéteur quitte 
la partie , & laifle Pantalon fort en colère ; 
Scapin le vient joindre , & apprend de lui le 
fujet de fa mauvaife humeur \ il lui con- 
feille d'acheter à force de préfents l'exclufioii 
de fon rival > Pantalon lui promet de ne rien 
épargner pour cela-, il fort , 8c Scapin appelle 
Flaminia Se fa fille 8c les inftruit de tour ; elles 
fe préparent à profiter de l'occafion pour s'en- 
richir ; Flaminia s'en va d'un côté 8c Scapin de 
l'autre , &c Coraline demeurée feule , dit qu'elle 
veut prévenir un jeune Cavalier appelle Mario, 
qu'elle aime beaucoup, quoiqu'elle n'en ait faic 
la conquête que depuis quelques jours , de peur 
qu'il ne prenne de la jaloufie des égards qu'on 
lui ordonne d'avoir pour Pantalon & le Doc* 
teur* Mario furvient , avec Célio fon ami, qu'il 
- prie de foire le guet pendant qu'il s'entretiendra 
avec Coraline-, elle lui rend compte de l'amour 
des deux viefllards , 8c des ordres de fa mère ; 
Mario fe prête à cette feinte , & la remercie 
de fon attention ; Arlequin rentre chez lui , 8c 
témoigne du mécontentement à fa fille de ce 
qu'elle caufe avec un Cavalier j elle lui avance 
unfiége, & il s'afleoît en grondant. Mario & 
fon ami parlent pour l'adoucir d'une colatio» 
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fnagnifique qu'ils ont fait préparer , & du cha- 
grin qu'ils ont de ce que ceux qu'ils avoienc invi- 
tés leur ont manqué de parole , en forte qu'ils 
font fort embarraffés pour trouver quelqu'un 
qui veuille bien venir avec eux en manger fa 
part -, Arlequin s'offre de bonne grâce ; ils le 
prennent au mot & remmènent. Pantalon en 
homme du bel air , avec une perruque bien fri~ 
fée , & portant un préfent dans fes mains , pafle 
devant la boutique de Flaminia; le Doâeur cou* 
jours paré , fuivant les confeils de Scapin » tour* 
ne fes pas du même côté -, ils fe voient l'un l'au- 
tre , font le lazzi de fe cacher , puis s'apperce- 
vant qu'ils font découverts, ils fe parlent, fe 
raillent mutuellement , & fe cherchent noife. 
Çoraline appelle Pantalon ; le Doâeur veut le 
prévenir; Pantalon le rtpouflç; Flaminia paroi t, 
& querelle fa fille; Pantalon lui ferme la bouche 
par un préfçnt; le Doâeur, quoique furpris, 
prend fon parti fur le champ , & en fait un plut 
beau; Pantalon redouble; le Doâeur ne veut 
pas lui céder ; cette émulation dure longtemps ; 

4u grand plaifir de Flaminia & de Çoraline. (*.). 

-« 

( * ) Cette icéne , & ce que nous tenons à ce fujet de M, 
Gandini 9 nous donnent tout lieu de croire que La Colarara 
Se. un autre Canevas Italien intitulé La Bonn* , ( la Dorine ) 
du nom de l*4ôrice qui y jouoit en Itali< y dans la nouveauté» 
le rôle que joue ici la Demojfelle Çoraline , fe reflèmblenc 
beaucoup , fi ce-n'eft pas abfolument la même chofe. La Do* 
rina a été jouée Jk Paris en un aifte » fous le nom des Deuss 
Rivaux dupées le jeudj is Janvier 1719» Vpyç? les article* 
Dorine ,(/*)& Deux ( Us ) Rivaux dupés, Nous ajoutons 
que l'idée que nous avons d'un Canevas Italien , représenté* 
k Paris , en trois ades , le Lundi 5 Juillet 17*3. & intitulé 
Les Amants dupés , ne s'éloigne pas beaucoup de celle que 
préfente celui que nous ofiroas fci à nos Lecteurs, Voye** 
mftmajus{ les) dupés. 
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Arlequin qui revient y vre au logis , les fur- 
prend au fort du combat , & fe met entre les 
deux rivaux , Coraline Se fa mère fe fauvent ; 
Arlequin ufe des droits de Patron de la Ca^c j 
les vieillards lui font la cour , & le foutiennent , 
le voyant chanceler; il fait beaucoup de laixif 
avec eux , leur arrache leurs perruques , & les 
oblige à le porter chez lui. Ceft la fin du pre- 
mier a&e. 

Acte IL 

. Pantalon fe plaint à Scapin des mauvaifes 
manières d'Arlequin, qui n'a pas fi tôt été revenu 
de fon y vrefle , qu'il s'eû mis fort en colère , & 
a fermé la porte de la boutique , pour empê- 
cher qu'on ne parle à fa fille *, il recommande 
fes intérêts à Scapin qui lui promet fon fecours ; 
Pantalon fort , &c Mario furvient ; Scapin lui 
raconte tout ce qui s'eft paflfé , & ils convien- 
nent enfemble de fe moquer des vieillards , & 
de leur attraper de l'argent , au moyen de deux 
anneaux auxquels on fuppofera la vertu de les 
rendre invifibles ; enfuite Mario entre dans 
l'auberge de Scapin , pour s'aller traveftir. Ar- 
lequin & le Do&eur paroiflent -, le premier 
querelle vivement le fécond , & lui défend de 
mettre le pied chez lui. Scapin fe met entre 
deux, & fait femblant d'effayer de faire enten- 
dre raifon à Arlequin qui rentre : le Doékeur fe 
recommande à Scapin; celui-ci répo/id qu'il 
connoit un Magicien qui lui feroit d'un grand 
fecours ; que c'eft un fort habile homme 3 mais 
qui malheureufement eft aufli fort intérefle : 
le Doâeur promet de le fatisfaire, & Scapia 
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appelle le prétendu Magicien / c'eft Mario qui 
fe piéfente fous ce traveitiffement , & vend au 
Dodeur , moyennant une bonne fomme d ar- 
gent , un anneau qui le doit rendre invifible. 
Le Magicien rentre •, le Dodeur & Scapin qui 
redent enfemble , mettent la vertu de l'anneau 
à l'épreuve. Tant que le Docteur Ta au doigt , 
Scapin fait femblant de ne le point voit, en 
forte que le bon homme s'en va fort content. 
Scapin rit beaucoup de faxonfiance en le voyant 
en aller. Flaminia fort de chez elle , avec un 
panier fous le bras , plein de marchandifes de fa 
profeffion > elle fe plaint beaucoup d'être obli- 
gée d'aller chercher les chalands, depuis que 
fon mari a fermé la boutique ; Scapin lui fait le 
récit du tour qu'il vient de jouer au Dodeur ; 
il lui parle de l'anneau , de l'invifibilité de 
cette pauvre dupe , & du foin qu'il faut avoir 
de prévenir Coraline \ Flaminia le lui promet , 
& s'en va d'un côté pendant qu'il s'en va d'un 
autre , pour tâcher de fe défaire en faveur de 
Pantalon d'un fécond anneau pareil à celui dont 
le Dodeur vient de faire emplette. Mario 8c 
Célio entrent , & parlent enfemble de la fotife 
du Dodeur , à qui ils fe promettent de jouer 
un autre tour ; Coraline paroit fur fa porte , & 
fait une fcéne de tendreffe avec fon Amant, qui 
s*cn va fort content , pendant qu'elle rentre 
chez elle. Scapin revient avec Pantalon, auquel 
il vante les vertus de l'anneau qu'il vient de lui 
remettre, Se qu'il lui veut faire acheter. Pan* 
talon promet de le bien payer , fitôt qu'il en 
aura fait l'efiai; Mario les obferve de loin ; Sca* 
pin l'apperçoit & lui fait ligne j Mario s'avance 
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vers eux -, Pantalon fe met l'anneau au doigt j 
Scapin feit femblant de ne le plus voir ; Mario- 
foppofant un fujet de mécontentement contre 
Scapin , heurte brufquement en panant Pan- 
talon. (*) qu'il feint aufli de ne pas voir} il 
met l'épée à la main , & veut ruer Scapin , qui 
fe fait toujours un rempart du corps de l'invifi- 
blc; après plufieurs latxif , Pantalon n'a pas 
de meilleur parti à prendre que celui doter 1 an- 
neau; alors Mario lui fait des exeufes de ne 
l'avoir pas apperçu plutôt , & s'en va , paroif- 
fcnt toujours fort en colère contre Scapin. Pan- 
talon plein de joie , remercie ce dernier , & le 
paye libéralement; Scapin par reconnoiflance 
toi confeille de profiter de fon anneau pour 
s'introduire chez Coraline , au moyen dune 
échelle qu'il promet de lui fournir. Pantalon 
fort pour fe préparer à cette expédition , & eft 
fuivi de Scapin. Le Doreur arrive . & met fon 
•nneaupour aller chez faMaitrefle-, Flamima 
oui revient à la maifon , paroit ne le point voir 
en panant à côté de lui} il lui fait des ma ices; 
elle feint de s'effrayer , & fe fauve chez elle ; le 
Do&eur la fuit ; elle lui ferme la porte au nez , 
& lebleffeà la tète. 11 s'en va enfe plaignant , 
& finit ainfi le fécond acte. 



f • 1 Dans la Comédie de M. de Bmom .dont noua avon» 

toir. 

ÀCTB 
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Acte III. 

Pantalon encre avec une échelle , & croyant 
qu'on ne le peut voir , il la pofe contre le mur 
de la maifon de fa Maîtrefle, & le franchit. Le 
Théatrechange , & repréfente une cour de cetre 
maifon ; on y voit Flaminia & fa fille qui que- 
rellent Arlequin , 3c fe plaignent de ce que le 
commerce ne va plus depuis qu'il a fermé la 
boutique > enforte que l'argentcojnmence à leur 
manquer. Arlequin pour les appaifer, leur dit 
qu'il en va faire fur le champ , avec une grande 
cuve & une malle qui ne lui fervent de rien , 
& qu'il veut vendre à Scapin ; en même temps il 
tire ces deux meubles dans la cour , les range 
dans un coin , & s'en va. Sa femme & fa fille, 
après s'être aflifes , fe mettent à travailler au 
frais. Pantalon paroît , & s'approche d'elles en 
marchant fur la pointe du pied ; elles font fera- 
blant de ne le point voir. Flaminia fort , pour 
s'affurer dé Téloignement de fon mari ; Panta- 
lon s'affeoit auprès de Coraline > lui prend la 
main , & lui paffe la fienne fous le menton; elle 
feint de Vétonnement , puis de la frayeur; il ôte 
fon anneau pour fe découvrir à fa Maîtreflrj 
.elle montre beaucoup de joie , & lui demande 
comme il fe peut qu'elle ne l'ait pas vu jufques- 
là ; il lui explique la vertu de fa bague ; Cora*- 
4ine s^cn empare ; Flaminia entre efl rrarqtf aftt 
beaucoup d'effirQi:, &!artrtonçant lé retour <te 
fon mari ; Pantalon demande fon anneau^œ'ais 
au lieu de le kri Tendre , elles le forit f cacK*r 
dans la cuve; Flaminia dit tout ba? à fa filleque 
tfcft le Do&eur qui arrive, & fort. Le Doâeur 
JemeVI. I 
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tau avec Coraliije une fcéne pareille à celle que 
vient de faire Pantalon. Flaminia les interrompe 
de même , mais avec plus de fondement , Se n'a 
que le temps de faire cacher le Doûeur dans la 
malle. Arlequin entre avec Scapin ;ils ont con+ 
clu enfemble le marché de la cuve & de la 
ntalle \ Scapin veut faire venir des crocheteurs 
pour les emporter. Les deux femmes l'avertir* 
fent à part de ce qui fe pafle; il leur dit de 
même qu'elles n'ont qu'à le laiiîer faire, & fort* 
Arlequin qui veut nettoyer la cuve , la remplit 
d'eau chaude , & fort auffi pour aller chercher 
un balai ; Pantalon fe fauve tout mouillé de la 
cuve -, Flaminia & Coraline le fourent dans la 
malle par deffus le Do&eur. Arlequin revient 
avec fon balai , & les crocheteurs que Scapin 
envoyé pour enlever la cuye & la malle -, Scapin 
arrive prefquç auffi tôt ; il eft déguifé en Pré- 
vôt, & accompagné de Mario & de Célio dç- 
guifés en archers ; ils veulent vifiter la malle , 
fous prétexte qu'ils font avertis qu'elle eft pleine 
de contrebande > ils en tirent les deux vieillards 
qui fe battent à coups de poingt. Le Prévôt les 
veut conduire en prifon > ils lui donnent de l'ar- 
gent pour le fléchir *, on leur demande la raifon 
qui les a fait cacher dans ce coffre j ils avouent 
leur amour pour Coraline , difent tous deux 
qu'ils la veulent époufer , & recommencent à 
T&battre. Arlequin veut mettre le 60/4 avec la 
rbarre de W porte ; Mario leur repréfente qu'il 
< h'eft pas poffible qu'ils époufent Coraline à eux 
deux , & qu'il vaut mieux que ce foit lui qui 
l'épotife pour les mettre d'accord. Arlequin le 
itconnaît:pour celui quil'a fi bierirégalé depuis 
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peu , & le préfère à fes rivaux. Ainfi Coralinc 
époufe fon Amant , Se la Comédie finir. 
Extrait manuferu. 

Vieillards ( les ) Amoureux et Rivaux 
de leurs Fils. Voyez Barbons {les) amou- 
reux. 

Vieillards ( les) dupes de l'Amour, (Li 
vecchifeherniti, ptr VAmore , ) ou Les deux 
Arlequins > et les deux Arlequines , Ca- 
nevas Italien en trois ades , repréfenté pour la 
première fois le Jeudi ji Décembre 175}. 

Nous allons faire ufage de ce Canevas qui 
nous eft parvenu ade par ade , & fcénepar 
feenc, (*) & qui nous a paru un des plus fin- 
guliers dont nous ayons eu connoiflance jufqu'à 
préfent. Les deux Arlequins & les deux Arle- 
quines y font frères & fœurs , mais il n'y a 
entr'eux aucune reflemblance fuppofée , puif- 
qu'clle ne produit aucun effet ; l'habillement des 
* deux freres,exaâement uniforme, auffi bien que 
celui des deux fœurs , eft apparemment cenfé 
n'être qu'une mode de leur pays ; il y a encore 
apparence que les deux Arlequines Jouent fans 
mafque , ( ** ) car fans cela l'amour fubit que 
prennent pour elles deux vieillards, feroit peu 
vraifemblable , & quoiqu'il foit vrai qu'on voit 
fouvent à la Comédie Italienne des femmes 
amoureufes & Arlequin , c'e/l qu'il y a longtemps 
qu'on eft convenu que la beauté du vifage n'eft 
pas néceffairc à la rigueur dans un homme à 

( •) La différence des fcénes eft marquée par le* alinéa, 
( ** ) Mlles Caroline & Camille jouent fous le mafque dans 

la Deux Arlequines 4e M. Véronife , mais la première joue 

Jbnt mafque dans Coralinc Adeauint* 

I ij 
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bonnes fortunes , au lieu que rien ne difpetifc 
les femmes qui ont des prétentions d'être au 
moins jolies. 

ACTEURS. 

Pa nt alon, père de Flaminia. 

Le D o ct ev r, père d'Ifahelle. 

Fia m inia. 

Isabelle. 

Mario, amant de Flaminia. 

L É l 1 , frère de Mario , amant tlfabelle. 

Premier Arlequin. \t etC f fœwr J 

Second -Arlequin. 7 frère &foeur des 
Seconde ^Irlequine. J deux premiers» 

La fcéne eft dans une ville d Italie. 

A c t e L 

Le Théâtre reprêfente une rue , dans laquelle * 
on remarque la maifon de Pantalon & celle 
du Do&eur ; taftion de la pièce commence au 
point du jiur. 

Mario parle de fon amour pour Flaminia; 
il appelle & fait des lignes pour qu'on lui parle 
de la maifon de Pantalon. 

Arlequin, (*) en bonnet de nuit . dit à 

Vario qu'il ne s'impatiente pas > que Flaminia 

ne tardera pas de paroître à la fenêtre , & que 

. Pantalon eft encore au lit ; enfui te il fe retire. 

Flaminia à la fenêtre , fait une fcéne de ten- 
c refle avec Mario. 

.. ( •) C'iir le premier Jrlequm, 
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Pantalon en dedans , dit à Arlequin qu'il en- 
tend fa fille qui parle à quelqu'un de fa fenê- 
tre , & qu'il le fuiye. 

Il fore l'épée nue à la main , & attaque Ma- 
rio , qui fe défend en reculant. 

Arlequin fort avec une grande batte dont il 
frappe Pantalon , en faifant femblant de le fe- 
courir. 

Le Doûeur arrive avec de la lumière -, Ar. 
lequîn le reçoit à coups de batte dans le tranC 
port de fon zélé prétendu ; Pantalon en fait dés 
exeufes au Doâeur, & ils rentrent tous deux 
chez eux , ainfi qu'Arlequin. 

Le jour paroît tout-à-fait. 
Lélio parle de l'amour qu'il reflent pour Ifa- 
belle fille du Doreur \ il l'entend s'approcher 
avec fa fille , & fe retire. 

Le Dofteur raconte à Iftbelle l'accident de 
la nuit paffée,,& le chagrin de Pantalon , à 
caufe de l'imprudence de & filleul rccommaiv 
de à la fîenne la modefiie & la bienféanec 
( La Rivercnna ) Ifabelle appetçoit Lélio dans 
ce moment * & lui fait deux révérences. Le 
.Doâeur dit qu'il ne s'agit pas de cela , ni d'é- 
quivoquer fur les tettues. Lélio s'approche 
d'elle ppurjui parler , fans que fon père s'en 
apperçoive. Le Doâeur Qrdowe. à fa fille de 
rentrer. 

^ Il s'entretient enfuke tout feul , & fait des 
réflexions fur l'amour qu'il a conçu pour la 
feeur d'Arlequin ; e'eft la première Arleqmne. 
Lefecoft^ Arlequin & la féconde Arlequin e, 
en équipage de voyageurs* difent qu'ils vien- 
nent cherc^eç 4rki uih> leur frère aîné., qttf 

I iij 
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pourra leur trouver quelque bonne condition. 

Arlequin Y aîné , valet de Pantalon , arrive 
-fur la fcéne j il reconnoit fon frère & fa fœur , 
les cmbrafle , & appelle fon autre fœur la pre- 
mière Arlequine. Elle Vient , & témoigne beau- 
coup de joie de voir fon frère & fa fœur cadette» 

Pantalon arrive , & apprend que le jeune 
Arlequin & la jeune Arlequine font frère & 
fœur de fon valet. Il s'en réjouir, & devient 
amoureux de la féconde Arlequine. Arlequin 
l'aîné le prie de placer fon frère Se fa jeune 
fœur chez quelqu'un de fes amis* 

Le Do&eur furvient \ Pantalon le prie de les 
prendre à fon fervice. Le Do&eur dit quheu- 
reufement il a befoin de deux pareils domefli- 
ques. 11 appelle Ifabelle. 

Elle arrive i Pantalon appelle atiffi Flaminia y 
.elles apprennent ce qui vient de fe paffer , & fe 
retirent. Alors les deux vieillards font plusieurs 
tazjûs detendrefle avec les deux Arlcquines-, 
enfuite ils fe retirent aufli. 

Mario & Lclio entrent en converfation 
amoureufe avec Flaminia âc Ifabelle * & font 
accompagnés des deux Arlequins qui étoient 
teftés fur la fcéne , te qui font des lazzis de 
Joie & des fcénes muettes. Us rentrent tous 
chez eux , & fixiiffent ainfi le premier aâe. 

A c t i IL 

Pantakn parle de la tendrefle qu'il a conçue 
' pour la féconde Arlequine , & dit qu'il vou- 
drait bien trouver l'occafion de lui expliquer ce 
qu'il refleat pour elle. Après ce monologue , 
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La fécondé Arlequinc paroît , lai dorme au- 
dience , & lui répond qu'elle eft une pauvre 
mais honnête fille , laquelle un frère qu'elle a, 
& qui eft très-avare, a laiflee manquer de tout} 
que cela l'a obligée à venir de fon pays à pied. 
Pantalon tire fa bourfe , & lui donne deux louis 
pour s'acheter les chofes les -plus néceflàires , 
après quoi ils quittent la fcéne. 

Le Doâeur s'entretient tout feul à fon tour 
de fon amour pour la première Arlequinc. 

Elle paroit * il lui fait le récit de ce <)u'il ref- 
fent pour elle ; elle lui donne à entendre à peu 
près les mêmes chofes que celles dont fa tour 
a compofe la fable qu'elle a débitée à Pantalon * 
le Doâcur tire de fa bourfe huit écus qu'if lui 
donne , après quoi il rentre. 

Les deux Arlequincs fe racontent mutuelle- 
ment leur aventure. 

Les deux Arlequins furviennent , 8c difent 
qu'ils veulent partager la bonne fortune de 
leurs fœurs j elles y confentent. 

Après que les deux Arlequins font retirés , 
Pantalon 8c le Do&eur viennent fur la fcéne * 
les deux Arlequincs }es viennent joindre , 8c 
leur demandent un bal mafqué. Elles difent 
qu'il faur qu'ils s'habillent en femmes , 8c 
que ce feront elles qui les ajufteront dans 
leurs déguifements. Us font tranfportés de joie 
à cette demande qu'ils acceptent , & après que 
les deux Arlequincs font rentrées dans la mai* 
fonduDoâeur, 

^ Les deux vieillards appellent les deux Arle- 
quins, & leur donnent de l'argent pour ache* 
ter de bon vin, 8c avoir des violons 8c autfc 

. Iiv 
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fymphonie; ils paflent enfuiter dams la tnaifoir 
du Doâeur. 

Les deux Arlequins difent qu'il faut avenir 
Mario & Lélio dé ce bal , afin qu'ils s'habillent 
en femmes , pour pouvoir parler à leurs Mai- 
trèfles -, ils ajoutent qu'ils s'habilleront e&Cavar 
liers pour les accompagner* Ils forcent. 

Le Théâtre change , & repréfente la Salle 

du Bals l* re/fe de l'attefe paffe 

pendant la nuit. 

Les deux Arlequins arrivent dqgnifés en Ca- 
valier», dans la falle du Bal ou font déjà Fia* 
mima & lfabelle , Se plufieurs mafques -, ils don* 
lient la main à Mario & à Lélio dégui fés en 
femmes. Flaminia & lfabelle font accueil à ces 
nouveaux mafques. Les deux Arlequins deman- 
dent du vin frais. 

Uon danfe & ton chante» 

Pantalon & le Do&cur mafqués en femmes 
arrivent à leur tour. Les deux A rlequines, dé- 
grafées en Arlequins , leur portent la robe. Ils 
a'affeyent -, l'on danfe > les deux Arlequins ea 
Cavaliers font des impertinences aux deux Arle- 
quines en Arlequins. Le Do&eur & Pantalon 
en femmes , prennent le parti de leurs pages j 
Jes vrais Arlequins fe battent avec les vieillards, 
& les décoëffent. Les Amans qui font en fem- 
mes , auffi bien que les vieillards , fe mêlent de 
la querelle ,. & prennent le parti de leurs 
çcpyers -> leurs Maîcreffes ne relient point oifi- 
yes , Se le fécond aâe finit avec beaucoup tf 
'tapage. 
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Le *fhêatre rt devient comme au commencement 
du premier atte. Il efi grand jour. 

Les deux Arlequins plaifantcnt aux dépens 
de Pantalon & du Doéteur. 

Mario ôc Lélio furviennent , qui fe recom- 
tmndent à eux j les Arlequins leur difent de 
s éloigner , & qu'ils les feront appeller quand il 
en fera temps - y ils entendent venir quelqu'un, 
&fe retirent tous. 

Panralon arrive avec Flaminia ; ôc lui fait des 
reproches fur fe conduite, elle s'cxcufe envers 
lui. 

Le Doâeur fait une ficcne pareille avec & 
fille Ifabelle-, les deux vieillards ordonnent à 
leurs filles de rentrer à la maiibn. Us appellent 
les deux Arlequins , pour les charger de leur 
rendre compte de ce qui fe paflera chez eux en 
leurabfence, & fur- tout d'en éloigner les ga- 
lands. 

Les deux Arlequins arrivent & reçoivent les 
ordres des vieillards , qui s'en vont enfemble» 

Lès Amoureux viennent joindre les deux 
Arlequins > ceux-ci leur parlent à l'oreille , en- 
fuite Mario encre chez Flaminia , & Lélio chez 
Ifabelle- 

Les deux Arlequin» voyant leurs frères feuls, 
leur viennent auffi parler à l'oreille , après quoi 
elles rentrent, ôc les deux Arlequins reftenr 
encore fur la fcéne , mais éloignés. 

Le Dodeur arrive , & dit qu'il voudroif 
bien parler à la pretfkere Ârleqpine. , 

1 v 
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Elle arrive , le Doâeur M dit des douceurs* 
pour fe mocquer de lui , elle feint de répondre 
à fa paffion , 8c le prie de prendre pour l'amour 
d'elle un habit d'Arlequin j elle lui fait obfcrver 
que pafiant pour fon frère , il pourra demeurer 
avec elle , Se la voir 1 route heure fans qu'on y 
faffe attention dans la maifen. Il eft charmé de 
la proposition > Se fort pour ce déguifement. La 
première Arlequine rentre: 

Pantalon vient à fon tour , Se témoigne qu'il 
voudrait bien s'entretenir avec fa Maîtreffe. 

La féconde Arlequine arrive, & fait à Pan- 
talon les mêmes propositions que fa feeur vient 
de faire au Doâeur > elles font acceptées avec 
joie; il fon & elle rentre. 

Le Doâeur déguifé en Arlequin , dit qu'il va 
roder autour de la maifon du Maître de fa Mai* 
trèfle, afin de pouvoir s'y introduire. 

La première Arlequine déguifée en Cava- 
lier vient frapper à la porte du Doâeur. 

Ifabclle accourt , lui ouvre la porte > Se î'em- 
brafle tendrement. Le Doâeur déguifé en Ar- 
lequin , témoigne beaucoup d'inquiétude 6c de 
chagrin , fans ofer approcher de chez lui 

Lélio en fon vêtu en Doâeur , querelle là- 
belle , chaffe le faux Cavalier , fe retourne du 
côté du vrai Doâeur qui eft déguifé en Arle- 
quin , Se lui dit : Comment , coquin , tujouffres 
une pareille infamie chez moi 3 ne foi f pas atffez. 
hardi pour y remettre le pied s je t'en chaffe pour 
teujounSi II rentre , & tire la porte fur lui > le 
Doâeur étonné fe défefpére & fe retire. 

Pantalon vêtu en Arlequin , & entendant du 
bruit > fe tire à quartier. 
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La féconde Arlequine vêtue en Cavalier » 
frappe à la porte de Pantalon. Flaminia paroîr s 
& joue avec la féconde Arlequine , la même 
fcéne qu'Ifabelie a jouée avec la première > Pan- 
talon devient furieux , mais il n'ofc fe montrer* 

Mario déguifé en Pantalon , fait avec Fla- 
minia,, la féconde Arlequine 6c Pantalon , la 
même (cène que Lélio a faite avec Ifabelle , la 
première Arlequine & le Doéteur , 6c finit par 
chalièr Pantalon , qu'il trouve vêtu en Arle- 
quin i le pauvre Pantalon fe'défefperc auJB de 
. cette avanture , 6c fort de deffus la fcéne» 

Le Doâeur revient toujours vêtu en Arle- 
quin. 

La première Arlequine paroît à fa fenêtre, 
& dit au Doâeur que la nuit s'avance, qu'il 
n'a qu'à venir de bonne heure , qu'elle l'atten- 
dra , qu'elle lui defeendra un grand panier , 
dans lequel il fe mettra; qu'elle le tirera à elle 
avec la corde qui fert à monter le foin > & que 
par ce moyen elle l'introduira dans fa chambre* 
il y confent , 6c fe retire. 

Pantalon revient fur la fcéne , 6c témoigne 
fon chagrin de l'avânture de fa fille i il eft tou- 
jours vêtu en Arlequin , aufli bien que le Doc- 
teur -, fon chagrin fe diffipe à là propofition que 
. lui fait la féconde Arlequine qui fe montre à la 
fenêtre; cette propofition cilla même que la 
première Arlequine vient de faire au Docteur ; 
• il en eft transporté de joie, dit qu'il va attendre 
avec bien de l'impatience le moment du rendez- 
vous , 6c s'en va. 

// eft nuit. 
Le Doâeur s'approche de la màifon de Pan- 

I vj 
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* talon ,chcz qui demeure là première Arlequin*, 

c tic lui fait un lignai. 

Elle lui repond par la fenêtre, & defcend 
enfuke le panier -, le Doéteur y entre , & on 

•f élevé àcinqou fix pieds de terre feulement* 

." Pantalon fe préfente , & fak auffi un fignal. 

La fécondé Arlequine à la fenêtre luidef- 

"<end le panier -, il fe met dedans , Se l'on tire ce 

: panier à la même hauteur que celui dans lequel 
cft le Doâeur. 

- Les deux Arlequins furvietment avec des 
flambeaux -, ils amènent avec eux Mario > Fia* 

-minia , Lélio & Ifabelle, qui voyant les deux 
vieillards en l'air dans ces paniers , en paroif- 

,fent furpris. Les deux Arlequins difent que s'ils 
né veulent pas confentir aux mariages de leurs 
filles avec Lélio 6c Mario» ils vont les brûler 

.roue vifs ', tes deux vieillards refufentleur con- 
lentement - r les deux Arlequins allument des 

*étoupes au bout de deux bâtons , & les jettent 

t toutes allumées dans les deux paniers v les vieil- 
lards confentent enfin aux mariages propofés, 
on defcend -les paniers , & la Comédie finit. 
Extrait Manuscrit carmnHniqué. (f) "* 

VlEILt ARDS ( tes ) INTÉRESSÉS , OU Le Dfc 

è dit inutile , Comédie Françoife au Théâtre 

r Italien , un ade en vers , de M. Guyo* de Met" 

i ville t première repréfenration du Lundi n 

. Juin 1742. Cette pièce eut quelque ftfccès aux 

repréfcntations» Voyez le Mercure de Jam 

*74*. page 1440. Paris , Prault perc. 

Vieillards (les) rajeunis. Comédie en 
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un mGte' Se en vers libres , avec on *fivertifl&- 
ment y d'un Auteur anonyme r non imprimée;, 
êc repréfemée le Samedi 9 Novembre 174). 
précédée de la Comédie de Démocrue. Hifioêr* 
du Théâtre Franc* année 174}. 

Vieillards (les) rajeunis, Opéra Co- 
mique en un aûe, de Mcflieurs Le Sage & Fro- 
maget , repréfenté à la fuite du Compliment . 
Prologue , & de V Ecole des Veuves , le Samedi 
28 Juin 1738. non imprimé. 

Jupiter , amoureux de Thércfe, petite villa- 
geoife, raconte à Momus qu'il n'a pu plaire à 
cette fiere beauté , qu'en faifant briller auprès 
d elle tout l'éclat de fa grandeur* 

MOMUS. 
« Vous êtes donc bien charmé ? 

JUPITER, 

m On ne peot Tint davantage. Je fais flclié* feulement 
m qu'elle me demande une marque d'amour..... Elle exige 
»«te moi une aâion d'éclat qui va découvrir le myûerc 4e 
» nos amours» 

MOMVSr 

m Vou* ne devez pofnt trouver cela mauvais. 

4 Air» Èanniffone fui l'humeur noire, ) 

Tous feavez bien qu'une grifette , * 

Pour qui foupire un grand Seigneur 9 
Prendroit volontiers, la trompette § 
Pour publier (on déshonneur* 

Théréfe s'approche avec Chloc fa coufîne i 
les Dieux fe rendent mvifibies pour jouir de leui 
convei Cation. JwpUei, apprend parla qç'il ne 
doit fon bonheur qu'à fa majefté , & que la 
Payfanne iqjéreffée ne penfë qu'à fatisfaire fon 
ambition» & non l'amour du Dieu. Chloc gfafe 
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fur cette aventure , Se parle avec fi peu de itf- 
peâ , que Moœus confcilk à Jupicer de fe 
montrer , pour faire cefler ces nuuvaifcs raille* 
ries» 

JUPITER. 

m Allons Montas , faites fçavoir aux vieillards de ce &jom> 
» ce que j'ai réfolu de faire pour eux , à la prière de Tbérèfe l 
•» qu ils apprennent que la fontaine qui cft à rentrée de ce 
m Village , aura par nia puiuancc la vertu de les rajeunir* 

MO MUS. 

» Vous ferez bientôt obéi : mais Seigneur Jupin 9 fj met* 
#traimaclaufc. 

JUPITER. 

• Quelle daufe f 

MOMVS. 

m Que les peribnnes qui voudront redevenir jeunes pro- 

• mettront de fc défaire de leurs mauv aifes habitudes* 

Jupiter fe retire avec Tbcréfe Se Chloé ,& 
biffe à Momus le Tain de prefider à la difiribu». 
tion des eaux. 

Un vieillard décrépit fe préfente avec une 
Jeune femme : c'eft le Bailly du village Se fon 
époufe. 

LE BAILLT. ( At%. A mfii$ ta m Rm m Prùkt.) 

Seigneur , je viens par complaisance t 
Comparoitre en votre prélencc : 
Il fiche à ce jeune tendron # 
De garder ma triite figure ; 
Car elle fçait bien qu'un grifon 9 
ïf eft plus un homme qu'en peinture. 

LA FEMMB DU BAILLT, 

i» Ke dîtes donc point cela , mon ami , épargnez ma ptr* 

• deur :c'cft vous qui ne demandez pas mieux que de raies* 
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(Anu Fhymê m pm mmmmf* fim. ) 

Ufalloit me voir à vingtaos , 

Vient il ne redite uns ceflè , d 

J'etois alors des plus fringant , 

Que j'emptoyois bien ina jeunefle, 

RajcuoiJfcz cet homme-la 9 

Four voir un peu comment ça fhu 

Morous y confenr , pourvu que fuivant ft 
claufe preferite le Bailly renonce à quelque dé- 
faut. Sa femme l'açcufe fur roue de ronfler , de 
aufli d'être un peu trop galant envers les jolies 
Sollicireufes , qu'il fait Couvent rougir en leur 
contant fleurettes: s'il écoute davantage les Sol- 
liciteufes , dit la femme tout bas , je rougirai 
auffi moi. 

Au Bailly fuccéde M. Raclart , ci devant 
violon de la Comédie Françoifc , Se alors Mé* 
nétrier du village : il veut bien rajeunir > mais 
auffi tôt qu'on lui propofe déboire de l'eau, 
& de renoncer au vin , il* refufe la condition. 

MOMUS,(Am, C'ejt àhir* ton.) 

ftefùfer , le peut-on croire , 

Un avantage g beau i 

Vous ferez mit dans l'hiftoire* 

KACLART. 

Mo» 
Vous mettez le pria trop haut* 
Je veux boire , boire , boire % 
Bo{re de bon vin &ns eau. 

a» En buvant de Peau je n'ai pas deux ans à vivre , an fkm 
m eue j'en peux efpérer une quinzaine en continuant mon 
• régime. Serviteur* 

M OU US. 

m Allez , retournez au cabaret. 

Madame Jérôme > riche Fermière Se très* 
vieille, fe préfente accompagnée do jeune Colin 
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fon valdt : elle roudrok époufcr ce garçon , qui 
n y veut pas confenrir qu'après l'effet des eaux y 
& prétend ajouter dans fon marché , que dé- 
formais cette femme ne fouffriras plus les vifires 
du Magifter , qui vient dit on régler fes comp- 
tes. Momus décide que Colin ne doit pas pour 
Cette bagatelle manquer une fortune avanta- 
geuse , & envoyé ces deux futurs époux aux 
eaux, 

M OMV S fcu£. 

» La Fermier* reoeuvcltera connoiûance avec le Magtl» 
m ter; Colin les biconnera peut-être tous les deux , ou par 
» représailles il coquettera de fon côté. Tout cela me don» 
» sera madère de rire. 11 faut bien que je rafle auffi quelque 
m chofe pour mot. 

Charlotte , jeune fille âgée de douze ansfeu- 
lement , arrive toute eflbufléc , priant Momus 
: de ne pas permevre à (on vieux Tuteur de boire 
.de l'eau de Jouvence, parce que dit die r s il 
rajeunit , il voudra riVepoufer , & que j'aime 
mieux fon petit fils que lui. Que vous importe» 
répond Momus , votre Tuttur revenu dans le 
bel âge vous paroîtra peut être plus aimable : 
oh que nennf , réplique Charlotte , jfe m'imagi- 
nerois toujours remarquer en lui quelque refte 
de vieilleffe. 

MO if US ha*. 

n La petite rufee , il faut ^ue je PcmbarraJIe. ( haut. ) Je 
•» voùdrois bien vous obliger ma fille, maïs je ne le pai*. Si 
• votre Tuteur veut rajeunir , il uv?cft pas en inom pouvoir 
» de l'en empêcher. 4 

CHARLOTTE. 

» Ut voilà bien chanceufe. Voyez la belle avance* 

MOMUS. 

»?en mis fichc*f f , 
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CHARLOTTE pUaram. 

a» Il fout donc tare vieille pou obtenir quelque chofe dt> 
m vous* 

MOMUS, 

• AUuiément. 

CHARLOTT E frappant iù prti. 

» Paxdr , il faut que j'aye bien du girignon» 

MOUUS. 

» Pourquoi naUTez-vous tant votre Tuteur ? ( Charlaiu loi 
m tourna U do*. ) Vous ne répondez point ! Ab ! vous bou-, 
m dez ; hé bien* * je le rajeunirai fans condition, 

CHARLOTTE* 

• Eft-cc que vous en mettes des conditions i 

MOMUS. 
» On ne peut profiter de la grâce que Jupiter a accorde' » 
» Tbérèïc , qu'en promettant de fc défaire d'un vice* 

CHARLOTTE. 

*>Mon Tuteur eft un grand avare, 

MOMUS. 

m Cela étant 9 je pourrai vous taire plaisir , car Ta varice 
a> eft une maladie incurable. 

CHARLOTTE. 

» Ab ! je rcfpirc.... Mon Tuteur vient ; fouffrez de grâce 
* que je me mette derrière vous; il ne m'appercevra pas , 
» car il eft fi vieux qu'il ne voit goûte , & puis je fois bien 
m aife de voir fi vous ne me trompes pas. 

MOMUS. 

m Ah ! petite friponne , que vous en fçavez long * 

Le Tuteur vient . Momus confent à lui accor- 
der de l'eau de Jouvence, mais il fautjdk-il, me 
promettre de renoncer à la paffion qui vous eft 
la plus chère. 

LE TUTEUR. 

» Je n'en ai point de favorite ; je n'aime ni le jeu , ni Je 
m vin , ni les femmes avec excès* - f r 
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MOMUS. 
» Ne croyei pas m'en impofer , il faut tom-à-f heure vous 
» débarralTcr 4c voue argent , (ans cela point d'aiaires. 

LE TU T[ EUR. 

m Comment donc &ut»il que je le jette par la fenêtre ? 

MOMUS, 

• Jufou'au dernier fol. Opte*. 

LE TUTEURf Anu/s Mfrmu.) 

Pour revenir au bel âge » 
Je donnerais tout mon bien * 
Quel que foit cet avantage » 
Ma foi je n'en ferai rien. 

Je ne fçaurois » , 

De défcfpoir & de rage » 

J'en mourrais. itfiru 

MO MUS 4 CharUiti. 
m Vous en voilà débarraliee. 

Dans la (Icnc faivante parok on vieux dé- 
bauché , qui a diffipé tout fon bien , & fe trouve 
accablé d'infirmités. 

LE DÉBAUCHÉ. 

• Je fens des douleurs par tout le corpSè 

( Ai a. h tu fia ni ni Roi ni Prince, ) 

Outre une incommode gravelle, 

Avec une goutte cruelle , 

Je fcns un rhumatiune-la ; Upnmfi nuun mm mhh 

Au genou droit une aucbilofc •••• 

MOMUS. 

Je gagerais qu'avec cela , 
Vous avez encore autre cftofc. 

» H faut , mon cher , que vous aye* mené* nue vie bit* 
m déréglée , pour avoir frit tant de belles acquittions.. ..• 
* mais il ne vous refte de vos plaifirs paflës que le fouvenk 
••de les avoir pris. 

LE DÉBAUCHÉ, 

• C'cft mon uaif ne caafolatioa* 
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MOMUS. 
» Je tais vous rajeunir , maïs à condition que vous re- 
m nonceres aux funeftes plaines qui vous ont plongé dans 
a» l'état ou j Apus vois. 

LE DÉBAUCHÉ fiùfafit dis contorfions. 
» La tëcheuie alternative ! bai ! hajt! 

MOMUS. 
» Comment vous balancez f 

LE DÉBAUCHÉ. 
m Non » jeûnerons , la vivacité de mes maux m'y oblige* 
Momus feul fait cette réflexion, 

( Ai*. BiUe brune. ) 

Quelle rage! H*. 
Me vouloir «pas rajeunir , 
A la charge d'être (âge ! 

Quelk rage ! ai*. 

Le Ménétrier dont on a déjà parlé, revient 
annoncer à ce Dieu que la Fontaine eft entou- 
rée de vieux & de vieilles qui refufent de re- 
couvrer la jeunefle en quittant leurs mauvaifes 
habitudes \ Momus reconnoifiant que la grâce 
accerdée par Jupiter court rifque de devenir 
inutile , par la condition qui y eft jointe , con- 
fent à en difpcnfcr les mortels pour ce jour; 
le Ménétrier en profite , & le Débauché qui 
ignore ce changement , revient fous la forme * 
d'un jeune homme » mais dont le vifage peine 
la triAefle. 

LE DÉBAUCHÉ. 

m Seigneur , depuis que je fuis rajeuni , je fens qu'il ftt 
• me fera pas poJfiblc de vous tenir mon ferment. 

(Air. Quart U péril tfagrééU*) 
Ma peine feroit fans égale , 
En lutant contre mes défirs ; 
Je fouffrirois dans les plaUui » 
Le t ouim em de. Tantale* 
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» Remettez-moi dans mon premier état , je tafj trouverai 
» moins malheureux. 

Momus Indigné le chafle , & l'ataidonné ï 
fon intempérance. Jupiter reparoît^vec Thé- 
réfe , & le divertiffement formé par les Villa- 
geois & Viilageoifes, eft une efpécc de triomphe 
pour cette belle fille. 

VN VILLAGEOIS. 

D'une fille de Village'; 
J*idolatrois la beauté ; 
N'étant plus dans le bel âge , 
J'enétois fort maltraité. 
Mais déjà cette mutine , 
Avec moi rit & badine ; 
Ah ! qu'un rajeuniffement , 
Produit un gtand changement t 



VKE VILLAGEOISE. 

De ces femmes furannees, 
J'avoii le dénigrement : 
Depuis plus de trente années » 
Je me voyois fans Amant. 
Mais ma jeune flè nouvelle , 
Auprès demoilcs rappelle, 
Ah ' qu'un rajeuniflèment , 
produit un grand changement ? 

Extrait Manufcrk. . 

m VIEILLE ( la ) AMOUREUSE. Voyez Va- 
Ut ( le ) embarraff'. 

VIEILLESSE , (la) ou Y AMOUR "EN- 
JOUÉ , c'eft le titre de la troifiéme Entrée du 
Ballet âc\jtges , de M. Fuftlier , Mufique de 
M. Crnipra , repréfentée en 17 1$. Voyez 
Jfges. {les) 

Vt£iLL£ssE*( la.) amovbjeosi ^Panromimc 
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exécutée par de petits cnfans , au Jeu des 
grands & petits Comédiens Pantomimes, à 
l'ouverture de la~Foire S. Germain , fur le Théâ- 
tre de l'Opéra Comique , le Dimanche 9 Fé- 
vrier 1749. précédée d'Arlequin & Colette pro» 
tiges de Flore y Se fuivie des Réjouiffances de 
la Paix , ou V Hommage du. ( Affiches de Bou- 
de*. ) 
. VIENNE, (N...... de) néàMetz, fils 

d'un Juif Négociant de cette ville , vint s'éta- 
blir à Pâtis à titre de Marchand Jouaillier , Se 
obtint même celui de Bijoutier de la Reine » 
mais ayant indiferétement acheté des diamans 
qui avoient été perdus par une Dame de la 
première diftin&ion , il fut arrêté à Verfailles , 
Se conduit à la Baftille » où il demeura environ 
trois ans 3c demi Au fortir de ce lieu , il fut 
loger rue de Seine , Fauxbourg S. Germain , 
dans une maifon où il fit connoiflance d'Ha- 
moche Se de la Demoifelle des Aigles. Les atten- 
tions qu'il eut pour cette fille , fœur de l'Adri- 
ce du même nom , qui a paru à l'Opéra Comi- 
que , furent caufe qu'Hamocbe par reconnoif- 
fance lui propofa d'entreprendre ce fpe&acle. 
Le bail du Sieur Pontau étoit prêt d'expirer. Le 
Sieur de Vienne en conclut un nouveau avec 
les Sieurs Le Comte Se le Bœuf, alors Direc- 
teurs de l'Académie Royale de Mufique, pouf 
neuf années, à raifon de quinze mille livres 
chacune. Ce bail devoit commencer à Pouver- 
cure de la Foire S. Laurent 1731. & fut pafic 
fous lenomd'Hamoche, prête tfom & gagifte 
du Sieur de Vienne , Se qui continua à jouer 
les rôles de Pierrot >mais à la fin de cette Foire , 
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cet Aâeur s'etant imaginé devoir partager Ict 
profits du Speâacle , pour lequel il n'avoir 
fourni aucunes avances. , fe brouilla avec l'En- 
trepreneur , & l'ayant quitté , effaya de débuter 
au Théâtre Italien. ( Voyez l'article Hamochc. ) 
Cette difpute fut caufe que le Sieur de Vienne 
ne fit point ufage de fon privilège pendant le 
cours de la Foire S. Germain 17)3. Il n'ouvrit 
que le 30 Juin Ton Théâtre , dont il confia la 
direôion au Sieur Pontau. 

Le peu de fuccès qu'il éprouva aux deux dif- 
férentes Foires qu'il avoir tenu fon Spedacle f 
nej'ayant point découragé > il tenta un nouvel 
établiilement rue de Seine f vis- à vis la rue des 
Marais , dans la maifon de Liebaud , Maître 
Paumier. Obligé de quitter cette loge à moitié 
construite, il en fit bâtir à la hâte une autre rue 
de Buffy , mais qui ne fut achevée que le 27 
Février 1734. Les pièces qu'on repréfenta fur 
ce nouveau Théâtre ne furent pas capables de 
rétablir la fortune de l'Entrepreneur. Il confen- 
tit à la réfiliation de fon bail , qui paffa pour la 
féconde fois entre les mains du Sieur Pontau, 
mais cherchant à fe fouftraire aux pourfùites de 
fes créanciers , il ne put cependant éviter une 
nouvelle captivité , plus longue 6c plus fatale 
que la première , puifqu'il ne furvéquit qu'un 
mois après fa délivrance. Il eft mort rue du 
Cimetière S. André des Arcs, vers le commen- 
cement de Tannée 1745. 

VIEUGET, ( N........dû ) Auteur Drama- 
tique, a compofé: 

Les Avehtures de Poucakdre et di 
Basalie , Tragédie, 16$ a. Hifi. du th. Fr 
année 163 a. 
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» V1EUJOT , ( N....... ) fils d'un Boulanger 

» de la rue Dauphine à Paris , élève d'Alard 
» pour les faut? , fe mit dans fa Troupe. 11 de- 
» vint amoureux de la fille aînée de Reftier le 
» père » qu'on nommoit la petite Catïn . & l'é- 
» poufa. 11 en eut pluficurs enfans , enrr'autres 
•> une fille qui fe maria à Cavancl, Opérateur 
» qui a vendu longtemps à Paris d'un baume 
w qu'on nommoit le Baume à Simone y iKÀn qui 
» lui avoit été impofé par le public , à caufe 
» d'une Guenuche que cet Opérateur portoit 
» toujours avec lui, Çc qui faifoit des tours fur- 
^prenans, Mais revenons à Vieujot » qui après 
» la mort de Ton père prit fa profeilion , fans 
*» renoncer à fes exercices de Théâtre , qu'il 
» continua jufqu'on 1722. qu'il quitta Paris ao 
» câblé de dettes , & obligé d'abandonner fa 
» boutique. Un fils qu'il avoit fait instruire 
» par Grimaldi » le premier qui foit venu en 
» France pour les équilibres , lui parut une 
* reflburce contre fes malheurs , en faifant va- 
» loir fes talens. 11 courut la Province avec lui, 
» Se pafla enfin en Italie. Etant à Rome , Vieu- 
*• jot le fils fe tua en faifant un tour d'échelle } 
» Vieujot le père privé de ce fecours , s'ero- 
» barqua pour revenir en France. Le Vaifleau 
» fur lequel il étoit fut battu d'une û furieufe 
n tempête , qu'il fe brifa contre des rochers , où 
» prefque toutes les pérfonnes de l'équipage 
» périrent , du nombre defquelles fut Vieujot », 
Mémoires fur les SpcEtacks de la Foire , Paris t 
Briaflbn , 1743. Tome I. p. 14-16. 

Cet article a befoin d'être reâifié en ce qui 
regarde la mort de Vieujot & celle de fon fils. 
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Ce dernier n'a point été inftrnit par Grimaldï, 
mais par Brila , mari , ainfi que Vieujot le père 
d'une fille de Reftier. Ce Brila a* paru à Paris . 
Se s*eft distingué par les cours d'équilibre à la 
Foire S. Laurent 1741. 11 a fait le voyage d'Ita- 
lie avec Vieujot , mais ce dernier l'ayant quitte 
à Rome , fuivit fon fils à Napks , 6c ce fils y 
cft. mort de maladie , & non d'accident. Vieu- 
jot le père revint à Rome» & mourut auffi à 
f Hôpital de cette ville. Quelques jours ayant 
fon décès , il avoit remis à un perruquier de fe* 
amis, une petite fomme, que ce commiffion- 
naire a porté très- fidèlement à fa veuve. Mé 
moire Manufcrit. 

VIEUX (le) MONDE, ou ARLEQUIN 
SOMNAMBULE , Comédie Françoife en un 
aâe , représentée pour la première fois par les 
Comédiens Italiens ; fur leur Théâtre du Faux- 
bourg £ Laurent, le Mercredi \6 Septembre 
1712,. précédée delà première repréfentation 
des Noces de Gamache , Comédie auffi en un 
a&e; , 6c d'un Prologue en profe , relatif aux 
deux pièces, & fui vie d'un divertiffement -, non 
imprimée Se fans extrait , auffi bien que la 
Comédie dont elle étoit précédée. 
. « Le i<$ Septembre ( 1712. ) les Comédiens 
9» Italiens ont donné une pièce nouvelle fur 
m leur Théâtre du Fauxbourg Saint Laurent, 
«intitulée, Les Noces de Gamache, & une 
« autre intitulée Le Vieux Monde , ou Arle- 
*> quin fomnambule ; Ces deux pièces font pré- 
cédées d'un Prologue, & ornées de chants, 
♦* Se de danfes » avec un Vaudeville à la fin de 
+• chaque pièce *• Mcrc.de Sept, ijzi.p, 180. 

Le 
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Le Journal manuferit de M. de la Royue , 
ancien Auteur du Mercure, nous apprend que 
ni le Vieux Monde , ni lés Noces de Gamache 
n'eurent un grand fuccès , Se en effet , ces deux 
pièces de M* Fufelier font allez inconnues : tous 
les éclairciffemenrs que nous avons pu nous 
procurer à leur égard , fc bornent à ce que 
nous venons d'avancer fuç leur réuffite , à la 
note empruntée du Mercure que l'on vient de 
lire , & à ceux que nous avons tirés d'un Tro- 
logue manuferit du même Auteur , qui en pré- 
cedoit les repréfentations , & qui nous a été 
communiqué ; c'efl du même Prologue que 
nous avons fçu laquelle de ces deux Comédies 
a été repréfentée la première, Se c'eft fur fa 
foi que nous affurons que la féconde, (Le Vieux 
Monde, ) n'étoit que d'un a&e , d'autant qu'il j 
eft dit pofitivement que la première, (Les No- 
tes de Gamache t ) n'en avoit pas. davantage \ 
or il n'éft pas vraifemblable qu'une petite Co- 
médie ait été fuivie d'une grande pièce, Ce Pro- 
lQgue fuffic auffi pour ne point laiffpr dç doute 
que la Fable de Fhlémon & Baucis n'ait fourni 
à M. Fufelier le fujet Se une partie des perfon- 
nages du Vieux Monde > TAujteur a fuppofé ap- . 
paremment que le naufrage qui fuivû l'bofpi- 
talité de ces bonnes gens envers les Dieux , Se • 
les épargna feuls dans Je pays , fut uuiverfeï , 
que la race des hommes fut renouvellée , il 
n'importe comment , & que le Monde anté- 
rieur à cet événement eft le Vieux Monde à 
notre égard \ mais rien n'a pu nous éclaircir Jur * 
le rapport que le fécond titre ( celui $ArU-\ 
juin Sômnahbuk) pouvoit y avoir f ni nôu$" 
Tome VL K ' 
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mettre en état d'apprendre à nos leûeurs fi le 
Vieux Monde & les Noces de Gamache étoient 
en profe , ou en vers. Voici l'extrait du Prolo- 
gue que nous venons de citer j Nous nous y ar- 
rêterons principalement aux endroits qui peu- 
vent donner une idée des deux pièces que ce 
Prologue annonçoit. 

acVeurs. 

Mlle Si l via, coëffee , mais en robe de 
chambre » comme une Actrice prête à s'ha- 
biller. 

Le Marquis. M. Balle nu ( Mario) 

Le Président de Nigauday, 
Champenois. M. Dominique. ( Trivelin ) 

Le Chevalier de Nigauday, 
frère du Préfident. M. Thomajfîn. ( Ar- 
lequin) 

La feine efi fur le Théâtre de la 
Comédie Italienne* 

Un Marquis Champenois très-aimable , en 
dépit du proverbe qui n'eft point oublié dans 
ce Prologue Renoue connoifîance fur le Théâ- 
tre de la Comédie Italienne , avec Mlle Silvia , 
qu'il a vue à Parme , en Italie , & dont il éroit 
le partifan zélé, un moment avant la première 
repréfentation des Noces de Gamache , & du 
Vieux Monde. Elle lui fait des reproches de ce 
qu'il vient feul à une première reprçfentation, 
lui qui en Italie ne manquent jamais d'amener 
aux Comédiens cinq ou fix de fes amis dans les 
grandes occafions \ il répond que ce n'eft pas 
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de n'avoir amené perfonnc qu'il a des excuies 
à lui faire , mais bien d'avoir amené deux ori- 
ginaux de fa Province dont il n'a jamais pu fe 
dcbarraffer j en un mot, il paraît bien hon- 
teux d'être venu en fi bonne compagnie. 

Mlle SILVIA. 

Hé 1 qui font s'il vous plaie cet originaux qui tous don- 
nent tant de pudeur r 

LE MARQUIS. 

Ce font deux Seigneurs Champenois de mes voîfmt «. 

l'iiné s'appelle Monficur Rémi de Nigauday , Préfidcnt d'une 
Election de la Province > & le Chevalier fe nomme le Cheva* 
lier de Nigauday. 

Mlle S IL VI A. 

La MaKon de Nigauday a je penfe un adiré généalogique 
des plus bran chus. 

LE MARQUIS. 

Monficur le Préfidenc de Nigauday eft un bel efprit mail» 
que quj fe mêle de décider fur tous les cas imaginables ; mais 
il eft fi infortuné dans fe» décidons , que foie qu'il prononce 
au Tribunal ou dans la ruelle r on appelle toujours de (ca 
fcntenççe. 

Mlle SILYÏA. 

Monficur le Préfidcnt de Nigauday eft un Juge furieufe- 
ment rcfpecré. mk 

FE MARQUIS. 

Comme Monfieur le Tréfident a w déja fait dent voyages à 
Paris , le premier , quand pour lui apprendre le Protocole , 
on le mit penfionnaire chez, un Procureur , oîi il s'eft per- 
fectionné le goût Je les manières , le fécond quand il eft venu 
foliiciter les provifioos de fa charge , & demander en ma- 
riage. U fille d'un Mijpfpiea , qu'heureufement pour lui on §| 
lui a rerufee ; il Ce croit homme du belair , & fe pique d> 7 
régler dans fa petite ville le langage & les modes. £ 

Mlle S I L V I A. 

t% Monficur le Chevalier de Nigauday eft-ïl auflî façonné 
que Monficur le Vréfident? 

LE MARQUIS. 
Kohque OOtti lç£.bevaliei*ftun orphelin de vingt-fept 

K ï) 
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ans , qui n'eft jamais forti du Château de Nïgauday que potr 
vifiterdes hauberaux , ou aflàûlner des lièvres* 
Mile S1LVJA. 
Ce commerce-là promet un joli Cavalier. 
LE MARQUIS. 

Comme le Chevalier a été élevé dans une terre oh 11 y 
a beaucoup de merles , il n'a pu rt tenir que leur langue ; U 
iiiflc toujours ; c'eft fa manière de converfer. 

Mlle S I L V 1 A. 

Il fiffle toujours! cela eft-il poffible? Il n'a donc vu que 
des Palefreniers , ou îles pièces nouvelles ? 

LE MARQ-UIS. 

Si vous en exceptez les paroles néceiTaires pour demander 
lesbefoins de la vie que fçavent les enrans mêmes au ber- 
ceau , le Chevalier depuis vingt-fept ans , n'a pu apprendre 
que trois mots François , encore y en a-t-il deux monofillahu, 
l'un qui feft naturellement , & f autre qui le devient par 1a 
snauvaife prononciation du Chevalier. 

Mlle S I L V I A. 

Ces trois motsrlà peuvent-ils s'entendre honnêtement ? 

LE MARQUIS. 

Ho ! fort honnêtement ; le laconifme du Chevalier de 
Nïgauday n'a point de rimes immodeftes. 

«Mlle S 1 L V I A. ^ 

De grâce , Monfîeur le Marquis , régale*Sioi donc de cette 
phtafe favorite , qui depuis vingt-fept ans compote toute 1* 
Rhétorique du Chevalier. 

,LE MARQUIS,* 

Quelque chofe qu'on dife , de quelque temps qu'on parle , 
©allé > prêtent ou à venir , Monfîeur le Chevalier de Nigao- 
9 * ^y » en ouvrant * es 7 eux débonnaires , & une bouche niai* 
jffln cnt riante , répond toujours : C'a eft droU. 

™ MUc S I L V I A. 

C'a efi drôle ! en vérité ♦ Monfîeur le Marquis , tous tous 
êtes lié avec d'aimables gens ! il faut que ce f6it une péni- 
tence qu'on vous ait impofée. 

LE MARQUIS. 

pans l'inftant que je montois dans mon «arbjfe ponr jm 
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vendre ici , mes deux brillans compatriotes m'ont relancé à 
saaa porte ; le Président m'a fait des compliments entortil- 
las . 

' ' Mlle S ilVia. 
tt Monfienr le Cnevalier a dit : Ça eft àfùUi 

lE MARQUIS. 
Kon ; il n*Si fait que ffffler en me fâifant fes références* 4 

Mlle S I L Y 1 A. 
Et vous nous avez amené ce fanfonnet-là ! nous n'avons 
pas befoin de pareils oifeaux ; le patterxe a foin de nous en 
entretenir» 

LE MÀRQXMS. 

Mes tenaces Proviuciaux n'ont point. voulu me quitter. ' 

3411e S ILVIA. 
Et pour vous en défaire , vous les avez débarqués à la 
' Comédie Italienne ! nous vous fommes vraiment fort obli- 
gés. 

LE MARQUIS. 

Ou me fauverai-je i j'appercois le Prétfdent.. 

Le Président arrive , & prédit beaucoup d'en- 
nui au Marquis s il commence , félon la coutu- 
me des beaux efprits , par deviner que les piè- 
ces qu'on va jouer font déteftables'; il fe plaint , 
par exemple , qu'on n'ait fait qu'une Comédie 
*n un acle , des Noces de Gamache. 

Mlle S ILVIA. 

Permettez-moi , Moniteur , de juftifïer 1* Auteur ; il nous a 
dit qu'un fujet û connu devoit être reflèrré fur le Théâtre , 
pour éviter d'être l'écho éternel de Cervantes, ou de s'écarter 
trop de cet Ecrivain Inimitable , lui paroiflânt également 
fur de broncher en fuivant ces deux routes oppofées. Jufqu'à 
préfent , Don Quichotte n'a pas paru fur le 1 héatre impuné- 
ment * & les annales comiques nous apprennent que deux 
ou trois pièces , quoique l'pirjtuellement écrites , font tom- 
bées , parce que le Chevalier de la trifte figuré n'y répon- 
doit pas à l'idée trop avantaçeufe que les Spectateurs s'étoient 
formées 'de lui. Les longs ïlifcouTS ,'là moral? & les difler- 
tations de l'Amant de Dulcinée amufent dans la lecture de 

' Kiij 
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ce Roman, judicieux ; place» tout cela fiir la béa*, cel» 

deviendra de ft 



LE PRÉSIDENT. 

fîaJ que noua allons dormir ! je citoirai êtrtn tfandkiicc, 

Mlle SILV1À. 

Si vos» dormez , Monfieur le Prdfidem ,ee ne fer* fnfv- 
jnem pas Dvn Quichotte qui voua procurera ce fommtil ; 
l'Auteur ne fait pardirc que très-peu le Héros de la Ma nche » 
pour cfquivcr les périls du parallèle. 

11 PRÉSIDENT. 

Votre Auteur nîeft qu'une bête* 

tl MAUQUIS. 
If onfieur le Préfident ne gâte pas les Auteurs ; voila com- 
me il les cricenfe. 

fille SILVIÀ. 

Cela lent les rcpreTaillcs. 

LE PRÉSIDENT. 

Non, MàdcmoîfcHe; il n'y a poînt de repréTailles ici. 
Sçachea qu'en Champagne il n> a point de Poète allez hardi 
peur chantonner un Préfidtm de EÈlcIHon. 

LE MARQUIS» 
Les Poètes .ne craignent pourtant point d'être mis a la 
taillé ; ils en font exempt*. 

Le Préfident ne fc rend pas -, il ne comprend 
point qu'on puifle fc laffer de vok Don Qui- 
chotte ou fon EcHyer ,& voudroit que tonte la 
pièce fut cotnpoféc d'une fcéne unique en cinq 
aâes , qu'ils rempliroient à eux deux. Il eft fur- 
tout très mécontent de ce qu'on admet dans la 
pièce d'autres a&eurs<iue fes deux perfonnages 
favoris , fans avoir au moins chargé Roffinonte 
& le Grifon de quelques-uns des principaux 
rôles. 

LE PRÉSIDENT t MlUSîlvts. 
Yerra-t-on Rogmoau & le Grifon fur le Théâtre» 
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Mlle SILVIA. 

Non , Monficur. 

LE PRÉSIDENT. 

Autre fottife ! faire les Nous de Gamacht, (ans en prier 
XoJînanU & le Grifià ! 

Mlle SILVIA. 

Mais , Moniteur , vous ne fongez pas que ces deux Ac* 
teurs-là embarraflêroicnt le Théâtre. 

LE PRÉSIDENT. 

Hé , morbleu ! fiez-vous-en a moi ; vous ne deviez pas 
manquer de produire Raffinante & le Grifon Air la fcéne ; oo» 
aimeroit mieux y voir cinq ou fis pctics-Makres de moins* 

Mlle Siivia déclare qu'elle n'eft pas fi enne- 
mie de la foule que le Préfident , & ne parok 
pas éloignée de donner la préférence aux petits* 
Maîtres. 

LE PRÉSIDENT. 

Et votre féconde Comédie i on dit qu'elle eft pillée d» 
mtoupcom Monde* 

Mlle SILVIA. 

Cela ne Te peut pas ; notre Comédie eft faite avant la re- 
préfentation de celle des François ; il faudroit être bien 
adroit pour piller un Ouvrage qu'on n'a point vu. 

LE PRÉSIDENT. 

Mais on dit pourtant que V Amour parolt dans U Vuxm 

Mlle SILVIA. 

J'en conviens , mais vous n'y verrez pas URatfin. 

LE PRÉSIDENT. 

Quoi ? pas une raifon chez vous , pendant qu'on en trouve 
deux dans la pièce des François ! 

Mlle SILVIA. 

HofMeffieurs les Comédiens François ont trop de rai- 
fon ; pour nous , nous n'aimons pas qu'elle ie-mcle de nqa 
Comédies» 

Kir 
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^ LE MARQUIS. 

A préfenr tous les autres Théâtres font .allez de votre fol» 

Jur cet article-là. 



LE PRÉSIDENT. 

On dît que votre Auteur a falfifiéla Fable de Philimett 
4fdcBaucis , & qu'il donne à ces époux feptuagéaaires un* 
suéce dont Jupiter détient amoureux. 

Mlle SI L VI A. 

* Aimerie2-v ous mieux que Jupiter devint amoureux de la 
•tnte* 

LE PRÉSIDENT. 

On fait dcfcendre dans votre Comédie le Maître des Dieux 
for la terre , dans Tintentrbn de réformer le monde , & if 
a'en fait rien. 

Mlle SILVIA. 

Ho ! pour h coup , Monfîeur le Préfident , tous convien- 
drez du moins qu'on n'a pas fa!fi£é l'hiftoire. 

Le Marquis demande, au Préfident qui Ta fi 
bien ifliUuit ; il répCHu C^ n tient fes lumières 
de plufieurs Auteurs qui diflertenr.dè leur mieux 
au foyer , fur les nouveautés qu'on va repré- 
fenter. Il a laiffé , dît il , fon frère au milieu du 
cercle de ces Meffieurs , qu'il écoute en fiffianr. 

Mlle SILVIA. 

€ette mufiquc-là n*eft pas nouvelle pour eux. 
LE MARQUIS « Préfident. 
Tous devriez bien préfenter le Chevalier à Mademoifclk. 
Le Chevalier fiffle dans la coulijfe. 
LE PRÉSIDENT. 
Vous l'allez voir ; je Tentendt, 

Lé Chevalier entre , & fait le tour du Théâ- 
tre en fifflant -, fon fcere le préfente à Mlle Sihia, 
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& elle lui demande fi le Chevalier a été à la 
Comédie Françoife. 

LE PRESIDENT. 
Ouï , il a vu Rodogune & la Thébaidc. 

LE CHEVALIER mi fi menu 
C'a cft drolc. 

Le jeu d'Arlequin dans cette fcéne eft de 
fiffler toujours entre les dents , en a ; uitant ce- 
pendant ce laz.zA de façon qu'il n'empêche pas 
d'entendre les autres Atieuis. 

LE PRÉSIDENT. 

Ho ! ça Chevalier , vous allez voir un Arlequin très-joli > 
le à peu-près de votre raille ; j'etpere qu'ii'vous divertira. 

Le ChevalLr fiffle plus intelligiblement* 

LE MARQUIS. 

Le ramage de M. le Chevalier ne diverriroit pas Arlequ'n. 

te Chevalier lorgne Mlle Silvia t enfifflant 
toujours entre fis dents. 
Mlle SILVIA las au Marquis. 
Je crois que Moniteur le Chevalier me fiffle ? 
LE MARQUIS. 

Non ; il vous lorgne ; vous avez , je croîs , fait fa con- 
quête. 

Mlle SILVIA. 

La conquête d'un fifieur n'eft pas à dédaigner pour uno 
Aârice. 

LE CHEVALIER lorgnant & voulant carejfer 
Mlle Silvia. 
Ça eft drolc ! 

Mfle SILVIA. 

Ho ! crevé de drôlerie , s'il vous plaît. 

Enfin le Marquis prend pitié du fupplice au- 
quel il a expofé cette charmante Aârice , & lui 
fournit un prétexte de fe tirer d'affaire /en lui 

K v 
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demandant fi Ton va bientôt commencer. JBfle 
le Jaifit promptement , dit qu'elle devroit déjà 
être habillée, & que laconverfation féduifantc 
du Chevalier a penfé loi faire oublier l'heure. 
Le Marquis emmène le Préfident & le Cheva- 
lier -, ils vont tous trois fe placer , & le Cheva- 
lier fort en fifflant , comme il eft entre. 

Mlle S I L VI A l'arrêtant. 

De grâce , Monfieur le Chevalier, n'allez pas apprendre au 
Parterre votre chanfon favorite , ( tlltfiffU. ) Nous ferons 
trop heureux , fi à là fin de notre pièce , le Public veut bien 
s'écrier en chœur avec vous : C'a cjt drôle. 

Extrait manuferit. 

VIGEON , ( Bernard du ) né à farts , Pein- 
tre en mignaturc , & Auteur Dramatique vi- 
vant , a donné au Théâtre Italien : . 

La Partie de Campagne > Comédie en 
profe & en unaéte, 1758. 

Cette pjéce eft attribuée à Meilleurs du Vi- 
gean Se Romagnefi, en fociéré , dans un endroit 
de ce Dictionnaire. Voyez l'article Partie (la ) 
de Campagne. Ce qui a occafionné cette erreur, 
que Monfieur du Vigeon n'auroit jamais rele- 
vée , c'eft que la pièce a été en effet préfentée 
par Monfieur Romagnefi, Monfieur du Vigeon 
fouhaitantde garder YAnonimes mais le nom 
du véritable Auteur n'en ayant pas moins perce, 
& celui à qui il a fait préfent de Pimpreffion de 
fon ouvrage en 1 751. ayant eu l'indifcréeion 
d'achever de le déceler , & de ftliré mettre fon 
nom fans fon aveu, à la tête de cerre Comédie, 
il eft jufte de lui rendre ici ce qui lui appar- 
tient. 
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VILARET , ( N....... ) Aûeur François , ëc 

Auteur Dramatique vivant, eftné à Paris , à 
ce qu'on nous a affuré. Il joue les premiers rô- 
les en Province , fous le nom de DorvaL II a 
donné au Théâtre François , en fociété avec 
Meilleurs Bret & Daucour : 

Lb Quartier d'Hyver, Comédie en vers 
& en un aâc , fuivie d'un divertiffement , 1 744. 

VILLAGE, (le) ou f AMOUR AU VIL- 
LAGE , c'eft le titre de la première Entrée du 
Ballet des Voyages de V Amour , de M. de La 
Bruere, Mufiquede M, de Boij mortier , repré- 
fentée en 1736, Voyez Voyages (Us) de CA* 
mour. 

Village, (le Devin du) Intermède en un 
afte, ( paroles & Mufique de M. Roufjèau , re- 
préfenté à Fontainebleau devant le Roi, les 
Mercredi 18 & Mardi 24 Oûobre 1752. & à 
Paris au Théâtre de X Académie Royale de Mu- 
fique , à la fuite du Jaloux corrigé y le Jeudi 1 
Mars 1753. in- 4 . Paris, De Lormel. 

Acteurs. 

Colin. Le Sieur Jâyotte* 

Colette. Mlle Fel. 

Le Devin. . Le Sieur Cutillier. 

Ballet. 

Troupe de jeunes gens du village. 
La leunejfe. 

Les Sieurs Gallini , Hamoche , Caillez & Be'at, 
Mlles Chevrier , Sauvage , Defchamps 
& Raymond. 
Paflourelles. 
Mlle Veftris. . 
Mlles Beaufort , Co^ircelle , Dazenoncottrt 
fc Fonchon. 

Kvj 
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Villageois. 

Les Sieurs Feuilfade , Hiacînthe , Gobert 

& OeipJaces C. 

ï ont ornants. 

Le Sieur Lany , Mlle Ray & le Sieur Veftiif 

en Chajjeur. 

Village, (les Amours deBallien& Baf- 
Cienne , Parodie du Devin de ) un a&e , en Vau- 
devilles par Madame Favart 9 en fociété avec 
Monfleur Harnï , première repréfentation au 
Thca re Italien du Samedi 4 Août 17 j}. Paris r 
de Lormel & Prault fils. 
. Les çx\ reflions nou$ manquent pour faire 
comprendre reflet que fit dans Paris cette char- 
mante Parodie , qui appartient à double titre à 
Madame Favart , & par la parr qu'elle ell en 
droit d'y réclamer comme Auteur , & par la 
façon dont elle a rendu le rôle de Baftitnne* 
Çllçy a rempli Vidée qu'on peur fe former de la 
perfeâion en ce genre , & jnême furpaflé , s'il 
c/l poflfible , celle que le Public avoit conçue de 
fes talents j ç'eit tout ce que. nous çn pouvons 
dire , mais les faits parleront. La Parodie du 
Devin de Village a eu le fort de cetre Tragédie 
de Monfieur Corneille de Lifle , intitulée Timo~ 
crau , dont les Comédiens fe lafférent , avant 
que d'en pouvoir laffer les Spe&ateurs. (Voyez 
VHiftoire du Théâtre François , -tome VI IL 
p<ige 178. )avec cette différence que la Parodie 
eft reftee au Théâtre , comme une pièce de ref- 
ftftirce , après Pâvoîr occupé quatre ou cinq 
mois de fuite, au lieu qu'on n*a plus fait cf ac- 
cueil à la Tragédie depuis qu'elle a été inter- 
rompue, 
Madame Favart a été peinte fous l'habit d« 
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Haft}enne , par Monfieur Carlo Vanloo > & ce 
portrait a été gravé par M. Daulé , rue des 
Noyers , chez qui l'eftampe eft en vente \ c'eft 
un portrait en \ ied qui eft très bien rendu dans 
la gravure ; on lit au bas de cette eftampe les 
huit vers fuivants , de l'Auteur de la Coquette 
fixée , Comédie au Théâtre Italien : 

L* Amour fentant un jour l'impu. fiance de fart, 
De Bafticntu emprunta le nom & la figuie , 
Simple , tendre , ùûvant pas-à-pas la nature > 
Et femblant ne devoir fés talents qu'qv bâtard ; 
on déinêloit pourtanr la mine d'un efpiégle 
Qui fait un tour , fe cacïfe afin d"cn rire à part, 
Qui induit la raifon » mais qui la prend pour régie* 
Voua voyez (on portrait dans celui de Fataru 

Le même Auteur a fait une féconde infcrîp- 
fion aufli en vers , pour le mené portrait , mais 
elle eft venue trop tard , & n'a pu être em- 
ployée par le Graveur -, la voici : 

Elle înfpire l'Amour , (ans flatter un Amant ; * 

Qui croit en triompher tabule ; 
t)ans Tes yeux , où Ton voit briller le fentiment , 

Elle peint ce qu'elle refuie* 

VILLAGEOISE, (la Fê*e ) Ballet Panto- 
mime exécuté pour la première fois au Théâtre 
de la Çômedie Françoife , le Lundi 10 Juin 
1754. il eft de la compofition de M. Dourdé, 
Vlakre de Ballet à ce Théâtre , Mufique de M. 
à'Avennes , ordinaire de l'Académie Royale de 
Mufique , à l'exception de celle du premier 
Ta s de deux , qui eft de Monfieur Girault , 
aufli ordinaire de la même Académie , & de 
celle du Pas de deux du Sieur Maranefi, & 
de laDemoifdle Bugiam, qui eft d'un corapo -. 
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fiteur Anglois, & a été apporté par eux. Depuis 
que les Comédiens Françoisont rétabli les Bal- 
lets à leur Théâtre , celui ci eft le premier donr 
nous ayons eu occafion de rendre compte dans 
les lettres de ce Di&onnaire qui nous reftoient 
à remplir. Il eft heureux pour nous qu'il Te foie 
trouvé affez agréable pour mériter 1 attention 
du Public. Nous ne pouvons cependant diUL- 
muler qu'on en a critiqué le titre , & qu'on a 
prétendu que celui de Récréation VUlageoife 
auroit mieux convenu au fujet , le mot de Fête , 
dans quelque fens qu'on le* euille prendre , ne 
pouvant fignifier un divertiffement qui com- 
mence par des travaux pénibles. Quoi qu'il en 
foit de la juftice de ce reproche , qui d'ailleurs 
note rien à l'agrément du Ballet , même en le 
fuppofant bien fondé , nous croyons faire plai- 
fir à nos ledeurs de leur rappeller l'idée d'un 
fpe&acle qui a paru les amufer. 
** Le Théâtre repréfenteun bofquet agréable; 
on y voit divers payfans occupés à différents 
ouvrages; les uns émondent, les autres cou- 
pent àcs arbres; ceux-ci ratifient des allées, 
ceux-là remplacent des arbriffeau*. De jeunes 
payfannes arrivent , & veulent faire quitter le 
travail à leurs Amans qui les rebutent ; elles fe 
retirent , mais elles reviennent bientôt en plus 
grand nombre , & engagent les Jeunes payfans 
à venir danfer avec elles. Un Berger 8c fa Ber- 
gère fe mêlent parmi les payfans qui leur font 
place, & leur biffent danfer un Pas de deux 
rrès-bien exécuté , par le Sieur Rivière 8c la- 
Demoifelle Augufie. Peux payfans arrivent 
chargés de fagots > 8c s*appcrcevant que l'on fe 
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tejouh , A* pofent leurs fagots à terre , & vont 
appeller leurs camarades; ceux-ci, charmés de 
ce divertiflement , veulent que leurs Maîtrefles 
y prennent part , les vont chercher & les amè- 
nent , ce qui forme un fécond corps de Ballet 
qui fe joint au premier. Un autte payfan quitte 
à fon tour le travail , danfe feul , & fe remet à 
fon ouvrage •, mais fon Amante en Marmotte , 
jouant de la vielle , entre en danfant , & ayant 
apperçu fon Amant , elle veut l'obliger à danfer 
avec elle. Après plufieurs agaceries , ils forment 
mn fécond Pas de deux très brillant , & fiff>é- 
rieurement exécuté par le Sieur Maranefi Se 
la Demoifelie Bugiani. Le Ballet général re- 
commence , dans lequel fe mêlent le Berger , 
la Bergère , la Vielleufe & fon Amant , ce qui 
compofe une Contre-danfe très vive, très agréa- 
ble & très bien deffinée , par laquelle finit le 
Divertiflement. 

VILLE ,( la ) c'eft le titre du deuxième a<5ke 
du Ballet dont on vient de parler à l'article 
précédent. Voyez Voyages ( les ) de l'Amour. 

VILLEDIEU , ( Marie-Catherine des Jar- 
dins , époufe en premières noces du Sieur de) 
& en fécondes du Marquis de la Chatte , née à 
Alençon en 1 640. morte à Clinchemore , villa* 
ge du Maine , vers la fin d'Octobre 1 68; . ou au 
commencement du mois de Novembre de la mê- 
me armée , a compofe pour la fcéne Françoife: 

Manlius Torquatus , Tragi-Comédie , 
1662. 

Nitétis , Tragédie 9 166$. 

Le Favori, Tragi Cpmédie , 1665. Hifl, 
. du théâtre Français , année 1661. 
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VILLENEUVE , ( N de ) Maître cfe 

Mufiquc de la Cathédrale d'Aix , aujourd'hui 
vivant-, a compofé la Mufique du Ballet inti- 
tulé: 

La Princesse d'Élidë , en trois ades, 
avec un Prologue , paroles de M. l'Abbé FtU 
legrin , 1728. 

VILLIERS, ( N de ) Comédien de 

l'Hôtel de Bourgogne , retiré du Théâtre vers 
Tan 1670. mort avant 1680. a compofé pour la 
fcéne Françoife : 

ILe Festin de Pierre , ou Le Fils crî- 
.minel , Tragi - Comédie en cinq aâes & eu 
vers , 1659. 

L'apotiquaire dévalisé , Comédie en 
vers & en un aéte , 1660. 

Les Ramoneurs, Comédie en unaâe & 
eti vers> 1662, 

La Vengeance des Marquis , ou Ré- 
ponse a l'Impromptu de Versailles , 
' CométMe en un aéte & en profe , 1664 

I/Es Coteaux , ou Les Marquis frians, 
Comédie en un aâe & en vers, 166^ 

v On lui artrib-ie encore : 

Les trois Visages , Comédie en unaâc 
Se en yers, t66j, H'tJIoire du Ihéatre Fartf* 
année 1659. 

ViLLiERs , (N ...... femme de N... ... de) 

• & Comédienne de l'Hôtel de Bourgogne , 
morte vers le commencement de Décembre 
1670 ffifi. du Th F\ année 1670. 

Villieps ( Jean de ) fils du précédent , 
parut au Théarr^dans la Trompe des petits 
Comédiens de Monfeigneur lèPauphih , pafla 
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cnfnite dans des Troupes de Province. Débuta 
au Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne au mois 
tT Avril 167$. fut confervé à la réunion des 
Troupes en 1680. & mourut à Paris le 14 
Juillet 1701. 11 jouoît les féconds rôles Tragi- 
ques y & dans les Comiques ceux de Petit-Maî- 
tres t $Yvrogne, de Marquis ridicule , de Gaf- 
eon y & autres de traveftiflemerit. Hiftoire du 
Th. François y année 1708. * 

Villiers , ( N.*.....Raifin, femme de Jean 
de ) & fœur des Sieurs Raifin , Comédiens , fut 
avec eux de la Troupe des petits Comédiens de 
Monfeigneur ïe Dauphin , débuta à Paris le 
Jeudi 11 Novembre 1691. dans la Tragédie 
de Britannicus , retirée du Théâtre à la clôture 
de Pâques 1696» morte en 1702. ou au com- 
mencement de 1703. Hiftoire du TL Fr. année 
1708. 

Villiers , ( N -. de) fils de PAâeirr pré- 
cédent , & Comédien François , débuta le Sa- 
medi 21 Novembre 1693. parle rôle de Paf- 
quin y dans la Comédie de la Coquette , de M. 
Baron ; Il n'eft point refté au Théâtre. Hiftoire 
du Théâtre Franc, année 169$. 

VINCENT, ( le Martyre de Saint ) Tragé- 
die facrée de Jean de Boiffin de Gallardon , 
repréfentée en 1 6 1 8. imp. avec les autres pièces 
même Auteur. fJift. du Th. Fr. année 16 18; 

VINDICATIF (le) GENEREUX, Co- 
médie en cinq a&es & en profe , de M. Néri- 
cault Deftouches , repréfentée le Mercredi 20 
Septembre 1741. fuivie de Crifpin Rival de fin 
Maître, & imp. dans le Recueil des Œuvres 
de l' Auteur. Hift. du Th. Franc, année 1741* 
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VINGT-SIX (les) INFORTUNES frAR- 
LEQUIN , Canevas Italien en cinq aâes , mil 
au Théâtre par M. Vérunejc s première repré* 
femation du Mercredi 3 Septembre 175 1» 
Nous allons faire ufage du Programme de cecet 
Comédie , laquelle a eu beaucoup de fuccès* 

A«C T E U R i 

Pantalon, 

Silvia, fille de Pantalon. 
Mario, fils de Pantalon. 
Le Docteur. 
Lucindb, fille du Do&eur. 
L é l 1 o , fils du Dotteur. 
Flaminia, Vénitienne , mariée far eue* 

ment à Mario, 
C i 1 1 o , Amant de Lucinde* 
Ct> raline. c Domcftiqucs de Path 
S c a p 1 n. t talon* 

A R L EQUIN. 

Vu Aubergiste, 
Un Meunier. 
Un Huissier. 
Des Vo leurs. 
Des Archers, 

Lafcéne efl à Milan, &furlaroutê de 
Venife à cette ville. 

Argument» 

Skefanello , riche Vénitien , fe voyant fans 
enfans , écrit à fon frère Pantalon qui efi à 
Mlan , de lui envoyer Silvia fa fille unique, 
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dont il veut prendre foin , & à qui il veut laijjcr 
tout fan bien. Pantalon lui envoyé Silvia » alors 
igée de trois ans. Au bout de vingt- deux meurt 
Stefancilo. Pantalon aujfi-tot fait partir pour 
Venift Mario f on fis » avec Scapinfon valet 9 
pour ramener chez, lui fa fille Silvi%> qui efi 
charmée de voir fon frère ,& de retourner dans 
la mai/on paternelle* Mais dans le temps que 
Mario efi à Venife , il fait la connoiflance de 
Flaminia ; il en devient amoureux , & l'époufe 
fecrettemenu Scapin lui reproche ce mariage 9 
eomme étant contraire aux idées de Pantalon , 
qui a promis Mario à Lucinde , & Silvia à 
Lélio , tous deux enfans du Dotteur. Mario con- 
vient qu'il manque à fon père > & pour éviter 
fon premier rejfentimem , Une trouve point et au- 
tre expédient que de laijfcr Silvia à Venife > & 
de présenter à Pantalon Flaminia , fous le nom 
de Silvia fa fœur. Pour cet effet , fans dire 
adieu à Silvia , ils partent pour Milan , & arri- 
vent à une hôtellerie > éloignée de quatre lieues 
de cette ville s e'eft ekfe pajfe la première fcéno\ 

Acte L 

Le Théâtre repréfente une campagne 
& une hôtellerie. 

Mario , Flaminia & Scapin , font l'expofitîon 
telle qu'on la vient de lire ci deflus. L'Aubcir- 
gifte vient les avertir que le fouper eft fervi » & 
ils vont fe mettre à table. Arlequin paroît , 8c 
expofe à fon tour , que depuis un temps infini 
qu'il parcourt le monde , & qu'il fert d'un côté 
& d'autre, il n'a pu amaiTer que vingt écus 
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qu il a dans une bourfe , & que dût-il ne man- 
ger que de l'herbe , il eft réfolu *le ne pas tou- 
cher à cette Comme , qu'il réferve , pour fe faire 
• uq petit établiflement à Bergame fa patrie , & 
de demander fa vie en chemin* Cependant , 
preffé py la faim , & rendu de laiEtude , il tente 
d'attendrir l'hôte de l'auberge, mais cet homme 
dur, voyant qu'il n'y a rien à gagner , le rebute, 
& lui défend d'entrei: chez lui. Après un fi 
>cruel refus, Arlequin veut pourfuivre fa route; 
il eft arrêté par des voleurs qui le dépouillent ; 
fa bourfe qu'ils n'ont point trouvée , le confolc 
déjà de là perte de fes hardes> mais le bruit de 
quelques coups de fufils l'effraie de nouveau , 
& ? il tombe par terre. D'autres voleurs qui le 
voyent en cet érat , viennent lui demander ce 
qil'il a > Arlequin leur répond qu'il eft bleffé', 
ces coquins , en cherchant ks bleffures , trou- 
vent la bourfe , la lui prennent , & le laiflent 
en l'affurant qu'il n'a plus rien; mais ce dernier 
vol le rend plus malade qu'il n'étoit , 8c il fait 
des cris terribles. Mario , lepée à la main t 
vient pour fecourir ce malheureux , qui le prend 
auffi pour un voleur. Mario le défabufe , & eft 
touché de fon état -, il appelle l'Aubergifte, qui 
refufe l'hofpiralité à Arlequin ; mais Mario lui 
promettant de payer la dépenfc qu'il fera , il 
veut bien le recevoir. Mario appelle Scapin 
fon valet , pour avoir foin d'Arlequin; Scapin 
& l'hôte en le brufquant , le font entrer dans 
l'auberge. 

Acte II. 

Arlequin dit qu'il n'a pu fermer l'œil dans 
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récarie , qui eft rappartemenr où ravoir mis « 
T Aubcrgiftc -, il apporte de la paille à la porte f 
s'enfonce dedans , Ôc s'endort. Mario voyant 
Arlequin de la forte , gronde l'Aubergifte , qui 
lui repond qu'il s'eil fi fort échauffé à manger 
& à boire , qu'il n'a pas voulu coucher ailleurs, 
pour être plus fraîchement. Ce fripon a l'impu- 
dence de fe faire payer le fouper d'Arlequin , 
après lui avoir refufé un verre d'eau. Mario le 
paye ,& lui recommande de dire à ce pauvre . 
garçon de venir le trouver à Milan à l'Aigle 
d'or , & qu'il lui donnera de quoi achever fon 
voyage , & il part tout de fuite avec Flaminia 
& Scapin , pour rejoindre fon père. Comme il 
eu encore grand matin , des voleurs qui ont 
froid appercevant de la paille » y mettent le 
feu pour fe chauffer-, la flamme éveille Arle- 
quin y il fe lève avec épouvante , & cette appa- 
rition fubite effraye auffi les voleurs qui fe fau« 
vent -, un d'eux laiffe tomber en fuyant un pifto» 
let qu'Arlequin ramafle. L'hôte voyant Arle- 
quin éveillé , l'avertit que Mario l'attend à 
Milan à l'Aigle d'or -, puis il a la hardieffe de lui 
préf enter un mémoire du fouper qu'il n'a pas . 
fourni, & dont il s'eft déjà fait payer une fois 
par Mario. Arlequin enrage d'entendre nom- 
mer des mets qu'il n'a pas feulement vus , & 
reproche à l'hôte fa mauvaife foi. Celui-ci veut 
très férieufement être payé > Arlequin le mal- 
traite de paroles ; l'hôte s'obftine à ne le pas 
latffer aller fans être fatisfait-, Arlequin pour s'en 
débarraffcr , lui veut donner le piftolet qu'il a 
trouvé ) l'Aubergifte croit qu'il le veut tuer ; il 
appelle, fes gens qui chaffent Arlequin à grands 
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coups de bâton , & non content de cela , il *a 
le dénoncer à la Jultice j comme un homme qui 
porce des armes défendues. Le Théâtre change, 
& repréfente l'appartement de Pantalon. Mario 
préfente Flaminia à fon père , fous le nom de 
SUvia; Pantalon eft charmé de la voir, & Pem- 
braflè , la croyant fa fille , puis il la conduit dans 
l'appartement qu'il lui a deftiné. Scapin avertit 
Mario que le pauvre de la nuit paflée demande 
à lui parler. Mario le fait entrer , & lui deman- 
de s'il n'a befoin de rien j Arlequin lui dit qu'il 
a une faim dévorante 5 Mario s'en étonne , 
ayant payé pour lui comme s'il avoir mangé 
pour quatre , mais Arlequin lui raconte la dure- 
té & la friponnerie de l'Aubergiiie. Mario or- 
donne à Scapin de donner à manger à Arlequin, 
& s'en va. Scapin lui fait apporter un plat de 
macarons , & un morceau de Tromage Parme- 
fan , & le laide feul. Arlequin extafié à la vue 
de ces deux mets , ne fçait par lequel commen- # 
cer ;. cependant il fe promet bien de n en rien 
laifler , mais à l'inftant qu il veut avaler une 
fourebetée de macarons , des Archers conduits 
» par l'Aubergiiie , le faififlenr , lui trouvent le 
piftolet qu'il a ramaffé , & le conduifent en pri- 
fon. 

Acte III. 

Mario fâché du malheur d'Arlequin , dit à 
Pantalon qu'il va le faire élargir. Scapin & Co- 
raline entrent en querellant , ôc s'aceufent l'un 
l'autre de s'enlever mutuellement leurs profits* 
Pantalon les met d'accord , en leur promenant 
de leur distribuer également ftscommU&ons. 
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Le Doâeur arrive avec Ta fille Lucinde , & ion 
fils Lélio. Pantalon , charmé de les voir', pré- 
fente a Lélio qui doit être fon gendre , Flami- 
nia , (bus le nom de Silvia > Se Lélio la regarde 
comme fa future. Mario jaloux des compliments 
que Lélio fait à fon époufe , fait connokre à 
Flaminia fon inquiétude. Lélio préfente à Ma- 
rio fa fœur Lucinde ; Lucinde qui aime Celio » 
n'en paroït point contente. Célio qui les obfer- 
ve de loin , marque auffi fon mécontentement* 
Mario qui voit Lélio parler toujours a Flaminia, 
devient furieux * il parle avec emportement à 
Lélio qui s'en offenfe; Mario prend Flaminia 
par la main » l'emmené » & dit à Lélio que s'il 
n'eft pas content f il lui fera raifon. Célio à fon 
tour s'avance , dit qu'il aime Lucinde , & qu'il 
ne fouffrira pas qu aucun rival la lui enlevé. Lé* 
lio fe pique contre Célio , & en exige fatisfac* 
tidn y Célio le fuit, ne demandant pas mieux, Se 
les autres Aâeurs les fuivent. Le Théâtre chan- 
ge, & repréfente une rue de la ville. On y voit 
Arlequin, qui forci de prifon fous la caution 
de Mario, vient pour remercier fon bienfaiteur* 
Il l'apperçoit , lui témoigne fa reconnoiffance» 
& lui demande feulement fix écus, pour fe con- 
duire à Bergame Mario prend fa bouffe pour 
les lui donner j Lélio , Pépée à la main , ne 
donne le temps à Mario que de ferrer fa bourfe, 
& de fe mettre en état de lui répondre \ Panta. 
Ion les fépare, & emmené Mario fon fils. Arle- 
quin maudit Lélio d'avoir empêché Mario de 
lui donner 'de quoi revoir fa patrie. Lélio a 
compaifion de ce-miférable j il veut réparer la 
perte qu'il lui a fait faire , mais s'appercevant 
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qu'il a oublié fon argent , il veut écrire deux 
mots au Doûeur fon.pcre, pour le prier de 
donner fix écus au porteur de fon billet j auffi- 
tôt Célio fe préfente, & oblige Lélio de metrre 
ï'épée à la main j Àrkquin en enrageant eft con- 
traint de fe retirer j Pantalon & le Do&eur fur- 
viennent , & empêchent ces Cavaliers de fe 
battre. Pantalon fait entrer Lélio chez lui , & : 
le Do&eur menace Célio, de le faire arrêter. 
Arlequin fe rapproche , maltraite Céliô de pa- 
roles , gémit , & lui raconte le tort qu'il vïenr 
de lui faire. Célio eft touché de l'état d'Arle- 
quin , fa (implicite lui plaît ; il le prend à fon 
fervice , & veut l'emmener chez fon Tailleur , 
pour le faire habiller proprement. Arlequin le 
fuit., extrêmement fatis&it , mais le Do&eur 
qui a fait fes pourfuites , vient faire arrêter Cé- 
lio , que Ton conduit en prifon. Ce fâcheux 
accident met Arlequin au défcfpoir. Coraline 
eft tçmoin de fa douleur, Se Arlequin lui conte 
fes infortunes \ elle en e(l touchée , & veut 
foire entrer Arlequin dans la maifon> afin de 
lui donner de quoi appaifer fon grand appétit ; 
mais Scapin qui eft jaloux , fait rentrer Cora- 
line , la fuit, & ferme la porte au nez d'Arle- 
quin y Arlequin apperçoit la fenêtre ouverte , 6c 
veut y monter , mais le mur s'écroule fous lui , 
&penferéerafer. 

Acte IV. 

Lt Théâtre repréfeme l'appartement 
. de Flaminia. 

Flaminîa fait connoître à Mario quelle a été* 

foa 
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fon inquicttKje lorfqu'elle a fçu qull fe battoit •. 
avec Lélio -, Mario toujours jaloux , lui recom- 
mande de ne lui point parler. Pantalon les trou-* 
ve enfemble , & dit à Flaminia qu'il croit tou- 
jours fa fille , qu'il ne trouve pas bon qu'elle 
fuive par-tout fon frère Mario, Malgré cet or- 
dre , Mario appercevant Lélio , emmené brufr 
quement Flaminia, & Pantalon les fuit. Lélio 
& le Do&eur reprochent à Lucinde fon amour 
pour Célio, & ils la quittent , après lui avoir 
appris l'emprifonnement de fon Amant. La 
douleur faifit Lncinde qui s'évanouit. Coraline 
arrive d'un côté , & Arlequin de l'autre. La 
première voyant Lncinde évanouie , prie Arle- " 
quin d'aller vice chercher de l'eau > Arlequin y 
court, & revient précipitamment, avec une 
cruche qu'il Iaifle tomber , & qu'il cafle. Au 
bruit Lucinde revient un peu : Coraline la con- 
duit dans une chambre voifinc , & laide Arle- 
quin mortifié de famal-adrefle. Comme il en- 
tend la voix de Pantalon &c du Dpéleur , il va 
fe cacher dans le tuyau de la cheminée. Cora- 
line , avec agitation , vient avertir que le feu eft 
à la cheminée voifine , & que la leur eft en 
danger; Scapin vient avec des fceaux d'eau 
qu'il jette dedans , elle crève, &c Ton voit Arle- 
quin tomber au milieu des flammes & des rufe 
nés. 

Acte V. 

Le . Théâtre rtpréfente une rue de la ville: 

Arlequin eftropié de la chute de la chenu» 
née , & tombant d'inanition, ne fçait plus que 
TmeVI. , L 
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devenir. Deux hommes qui fe battent le font 
tomber par terre j un Meunier foiffctte fonâne, 
qui voulant avancer, tombe fur Arlequin -> le 
Meunier s'en va après quelques lazzis. Arle- 
quin fe relevé avec beaucoup de peine , & va 
chercher Mario , pour le fupplier de lui donner 
ce qu'il lui faut pour le conduire à Bergame. 
Silvia , inquiète de fon frère Mario , qu'elle ne 
revoit point , fe traveftit en homme , & fous ce 
déguifement , arrive à Milan. Elle apperçoit 
Scapin qui ne la reconnoit pas 5 fans Pinftruire 
de ce qu'elle eft , elle lui demande la demeure 
de Pantalon > Scapin la fait entrer chez fon 
Maître , & dit qu'il croit avoir déjà vu ce Ca- 
valier. Le Théâtre change , Se repréfenre l'ap- 
partement de Pantalon * on y voit Silvia qui 
découvre à Flaminia & à Lucinde qu'elle eft la 
fœur de Mario. Flaminia ne lui cache point 
que c*eft fous fon nom que Mario Ta introduite 
chez fon père ; Silvia promet de lui rendre tous 
les fervices dont elle fera capable , ainfi qu'à 
Lucinde qui fait l'aveu de fa paffion pour 
Célio, Mario qui voit un Cavalier auprès de 
Flaminia , ne peut vaincre fa jaloufie -, d'un autre 
côté , Pantalon & le Do&eur voyant un étran- 
ger chez eux , le font fortir Se le fuivenr. Silvia 
rentre dès qu'ils font éloignés*, pour défabufer 
fon frère , Se demande à Flaminia ce qu'il eft 
devenu. Mario arrive comme un furieux , mais 
au premier mouvement qu'il lait, Flaminia lui 
fait reçonnoître fa feeur? Mario. refte immo- 
bile, fait des exeufes à Silvia, Tembrafle Se fort 
javec elle pour aller tout dérouvrir à Pantalon. 
Le Théâtre change , Se repréfente une ruç de 
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la ville s Pantalon Se le Do&eur voulant punir 
la témérité de l'étranger qu'ils ont trouvé en 
converfation avec leurs filles, engagent Arle- 
quin à le maltraiter , en lui promettant une 
récompenfe \ Arlequin ébloui par leur promef- 
fc , fe charge de cette commiifion , & les vieil- 
lards fe retirent en lui montrant l'étranger qui 
steft féparé de Mario , on ne fçait pourquoi* 
Arlequin s'approche de lui , & paroît trem- 
blant du coup qu'il médite ; Silvia s'apperçoic 
de fon deflexn \ elle met 1 epée à la main , Se 
Arlequin fe fauve chez Pantalon , à qui il die 
tout eflbuflé , qu'il vient de le venger , & pour 
qu'on lui fçache plus de gré de la vengeance 
qu'il prétend avoir tirée de- l'ennemi de ceux 
qui l'ont employé , il ajoute qu'il a tué fon 
homme. Pantalon eft extrêmement fâché qu'il 
ait poufle la chofe jufques-là, mais cependant 
il n'ofe lui refufer la récompenfe qu'il lui a 
promife. Comme il va pour prendre de l'ar- 
gent , Mario fe fait entendre : Pantalon fait ca- 
cher Arlequin dans un cabinet. Mario vient fe 
letter aux genoux de fon père > & lui découvre; 
fon mariage avec Flaminia qu'il lui a préfentée 
fous le nom de Silvia : il lui avoue auffi que 
1 étranger qu'il a vu chez lui , eft la véritable 
Silvia. A cette nouvelle Pantalon tombe éva- 
noui , & Mario va chercher du fecours. Arle* 
quin fort du cabinet , croit que Pantalon dort » 
Se le réveille pour lui demander fon argent; 
Pantalon revenu de. fon évanouissement , Se 
appercevant Arlequin , le veut tuer : le Do&eur 
& Lélio furviennent > 8c l'en empêchent : \l$ 
demandeur à Pantalon le fujet de fa colère; 

« 

• /Digitizedby GoOgk 



*44 Vî 

Pantalon leur apprend que ce mïferable eff 
Paffaffin de fa fille Sil via. JLélio indigné veut Je 
tuer auffi : mais le Do&eur empêche fon fils de 
fe faire des affaires par un meurtre : à l'égard 
d'Arlequin , il ne demandèrent pas mieux que 
de voit finir fcs miferes de quelque façon que 
ce fut. Mario arrive, & préfente à Pahtalon 
Silvia fa fœur. Pantalon Pembraffe avec autant 
de joie & de tendreffe , que de fueprife de fa 
réfurreâion. Arlequin faute de joie de cet 
événement". Mario obtient fon pardon , & le 
retient à fon fervice : Pantalon, pour punir Sca- 
pin de lui avoir caché le mariage de fon fils^ 
donne Coraline à Arlequin : celui-ci remercie 
le ciel , & fe croit à la fin de fes difgraces j 
mais un Huiffier entre , & fignifie à Mario 
qu'Arlequin dont il a répondu eft banni de 
l'Etat , pour avoir porté un piftolet , malgré les 
défenfes.Tout le monde plaint ce malheureux , 
& lui donne quelque argent : Arlequin pleure , 
fcéde malgré lui Coraline à Scapin , & dit qu'il 
va promptement quitter cette maifon , dans Ut 
crainte qu'elle ne lui tombe fur le corps. Pro- 
gramme imprimé* 

Avant que de terminer cet article , nous 
croyons devoir rendre compte d'une fcéne fort 
heureufe, dont une infortune d'Arlequin fait 
fc fujet , comme celui de prefque toutes les 
fcénes de la pièce , mais dont le Programme 
que nous venons d'employer ne fait point men- 
tion , parce qu'elle a été fubftituée à une autre 
dans le cours des repréfentations. Nous ne 
pouvons même affûter que cette fcéne n'ait 
point etc totalement ajoutée , au lieu d'ère 
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îubftituce à une autre , comme nous venons de 
le dire ; cette addition n'auroit point contredit 
le titre , puifqu'il faut compter pour autant 
'd'infortunes d\ Arlequin , différentes circonftan- 
ces des mêmes malheurs , fi Ton en veut trouver 
vingt-fix dans le Programme. Quoi qu'il en 
(bit, voici la fcéne donc il s'agit. 

Arlequin eft enfin parvenu à fe voir en pof- 
fcflîon de quelques écus qu'il doit à la compa£ 
fion de Mario , ou d'un autre , il n'importe, & 
ce tréfor lui eft d'autaut plus cher , que depuis 
que le fruit de Ces travaux lui a été ravi fur le 
grand chemin, la compaffion que pluficurs per-^ 
.formes ont témoigné reflentir de fes malheurs , 
a toujours été infru&ueufe , jufqu'à l'acquifition 
qu'il vient de faire : il tient ces bienheureux 
écus dans ion chapeau , & les couvre des yeux : 
le Sieur de Hejfe s'avance dans ce moment f 
repréfentant un Joueur que la fortune vient de 
favorifer :„ la joie le met hors de lui-même: fon 
gain eft aufli dans fon chapeau , mais ce chapeau 
eft mieux rempli que celui d'Arlequin ? il s'àmu- 
fe dans fon yvreffc,à faire. fauter en l'air & à 
retenir fon argent : un écu tombe :• Arlequin 
qui fuit d'un, œil d'envie tous les mouvements 
de ce métal chéri , fe précipite deffus l'écu. 
Mais craignant d'avoir été apperçu , quoique 
le Joueur ait dans ce moment la tête tournée 
d'un autre côté , il prend le parti de lui rendre 
ce qu'il a ramaffé : le Joueur lui dit qu'il fe 
mocque : Voilà , ajoûte-t-il , en montrant fon 
gain , de l'argent pour nous deux : en même 
temps il jette une poignée d'écus dans le cha- 
peau d'Arlequin , qui fe livre à la joie d'auflï 

Liij* 
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bonne grâce que lui : ils font tous deux durer 
leur argent, le Joueur vuide fon chapeau dans 
celui d'Arlequin > Arlequin à fon tour vuide 
le fien dans celui du Joueur , & après .que ce 
lazjii a été répété plus d'une fois , le Joueur 
dans fon tranfport quitte te partie , & fort pré- 
cipitamment , dans le moment que fon cha- 
peau vient d'être rempli , fans faire attention 
qu'il emporte avec fon argent celui dont il vieftt 
de gratifier Arlequin, 6c même celui que ce 
pauvre malheureux poffédoit avant fon arri- 
vée. Note communiquée. 

VIOLENTE , Danfeufe Italienne qui a paru 
fur le Théâtre des Danfeurs de Corde de Re£ 
rier, pendant la Foire *S. Laurent 1717. Elle 
danfoit les Folies ttÈfpagne fur une planche 
de huit pouces de large , Amplement pofée fur 
la corde , Se faifoit d'autres tours furprenans» 
avec beaucoup de grâce, de juftefle & d*luu> 
<!iefle. Mémoires fur les Speflacles de lu Foire + 
tome //. page 42. 

VIOLETTA , (-* ) c'eft fous ce nom que la 
«Demoifelle Marguerite Rufca % femme du 
Sieur Thomafo* Antonio Vicentini , (Thomaffin) 
jouoit au Théâtre Italien les rôles de Soubret- 
tes , dans les pièces Italiennes. Voyez^Rufea. 
{ Marguerite. ) 

VIREY , ( Jean du) Sieur du Gravier, né 
fcn Baffe Normandie aux environs de Cacn , a 
compofé les deux Poëmes dramatiques fuivans : 

La Machabée , Tragédie , 1596. 
. Tragédie divine et heureuse victoire 

(•) rtoUueT** ' 
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T>is Macbabées sur le Roi Antiochus, 
1600. Hiftoire du Théâtre Franc, année 1600. 

VIRGINIE , ( la ) Tragi- Comédie de M. 
Mayret , repréfentéc en 1628. in-4 . Paris, 
Rocoles , 16} j. Hift. du Th. Fr. année 1628. 

Virginie ( la) Romaine , Tragédie de M. 
Le Clerc , repréfentée en 1645. imp. la même 
année , Paris , Quinet , in-4 . & depuis in- 11. 
Hiftoire du Th. Franc, année 164J. 

Virginie , Tragédie de M, Campifiron t re-; 
préfenrée le Vendredi 12 Février 1683. in- 12, 
la même année , Paris , Lucas > & dans le Re- 
cueil des Œuvres de l'Auteur. Hift. du Th. Fr. 
année i68j. 

VISÉ , ( Jean Donneau , Sieur de ) né à Paris 
en 1640. ou 1645. mort en cette même ville 
le 8 Juillet 17 10. Il cft Auteur du Mercure 
galant , & a compofé pour la fcéne Françoife : 
♦Zélinde , ou La véritable Critiqve de 
l'École des Femmes » et la Critique de 
la Critique , Comédie en un aéte & en pro- 
ie, 1*6 j. * 

La Mère Coquette, m Les Amans 
brouillés , Comédie en trois aûes & en vers, 
166;. 

La Veuve a la mode , Comédie en un 
àéfce & en vers* 166 7. 

Délie j Paftorale en cinq a&es & en vers, 
166 7. 

L*Embarras de Sodard , ou f Accou- 
chée , Comédie en un a&e & en vers , 1667. 

Les Amours de Vénus et d'Adonis , Tra* 
gédie en. machines, avec un Prologue, j6jo. 

Le Gentilhomme Guépin, ou Le Cam-* 

J-ir 
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pagnard y Comédie en un zâe 8c en yery; 
1670. 

Les Intrigues de la Loterie , Comé- 
die en trois aétes & en vers, 1670. 

Les Amours du Soleil , Tragédie en ma- 
chines, avec un Prologue, 1671, 

Le Mariage d'Ariane et de Bacchus, 
Comédie héroïque en machines , avec un Pro- 
logue, 1672. 

La Comète , Comédie en un a&e & en 
profe, 1681. v 

Les Dames vengées , Comédie en cinq a6tes 
& en profe , 169J. 

Le Vieillard couru , Comédie non imp* 
1696. 

Enfociété avec M. Corneille de Lijlc. 

CiRcé , Tragédie en machines , avec urt 
Prologue, 167 j. 

L'Inconnu , Comédie en cinq aétes , avec 
des Divertiflemens , 1675. * 

Lv Devineresse , ov- Les Faux Énchak- 
temens , Comédie en cinq aétes & en profe p 
1679. Hjft. du Théâtre Franc, année 1667. 

VISIONNAIRES , ( les ) Comédie en cinq 
aâes & en vers , de M. Defmarets, repréfentée 
au Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne en 1657. 
imp. la même année , in-4 . Paris , Camufat , 
in- 11. i5<Î3. & depuis : elle cft auffi dans le 
Recueil intitulé Théâtre François, in 12. 3 vol. 
Paris ^Ribou , 1705. & tome VII. du nouveau 
Recueil qui parut en 1737. in- 12. 11 volumes, 
Paris , par la Compagnie des Libraires. Cette 
Pièce eA encore fut le répertoire des Corné» 
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èicns François. Hifioirc du Th. Franc* arme* 

VISITES (les) DU JOUR DE L'AN; 
Comédie. Voyez Etrennes. ( les ) 

VIVANT , ( le Mort ) Caneva^ Italien en 
trois a£tes , repréfenté pour la première & 
dernière fois le Samedi 7 Décembre 1710, 
Sans Extrait. Il y a au Théâtre François une 
Comédie de M, Bourfault , fous le même titre > 
& deux autres au même Théâtre, dont le titre / 
approche de celui ci , & qui font de différents 
Auteurs. Voyez les articles Mort ( le ) vivant p 
Se Morts ( Us) vivants; il y a aufli une pièce 
de l'ancien Théâtre Italien , & une autre du 
nouveau , dont le titre approche encore de ce- 
lui de la Comédie qui fait le fujet de cet arti- 
cle , & qui n'ont aucun rapport entre elles ^ 
nous ignorons fi elles en ont davantage avec ce 
Caneyas-cû Celle de l'ancien Théâtre fe nom- 
me Les Morts vivants* (^Voyez VHifloire de 
V ancien Théâtre Italien , pag. 136- Farts , Lam- 
bert. ) Le titre de l'autre eft Arlequin & Scapirt 
fnorts vivants. Voyez l'article ( Arlequin &] 
Scapin morts vivants. ) 

VIVE LE ROY, FeucTamiïce exécuté au 
Théâtre Italien, leMercredi zj Août 1741» 
Cette date eft prife des Affiches de Boudet , 
mais nous rfoferions la garantir ; nous avons* 
même fujet de conjedkurcr que le feu en ques- 
tion avoit déjà été exécuté antérieurement à 
Foccafionde la convalefcence du Roi. On lifoit 
diftîndement dans l'artifice tes mots qui foiv 
Soient le titre de ce fpe&acle. 

VIVIER, (Nhm~ ctujDB SAINT BON, 

if 
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Auteur Dramatique , a compofé pour le Théâ- 
tre de l'Opéra Comique : 

Arlequin Favorise la Fortune, piéed 
Cn trois a&es, 17 14. 

ULYSSE , Tragédie de Jacques de Champ* 
refus , 1 600. Hjft. du Th. Franc, année 1 600. 

Ulysse, (les travaux d* ) Tragi Comédie 
de M, Durval y repréfentée en 16 ji. imp. la 
même année in- 8°. Paris , Menarct Hiftoire 
du Théâtre Franc, année 1 63 1 . 

Ulysse dans l'Isle de CiRcét wEuri- 
Iochb Foudroyé , Tragi *• Comédie de M» 
lAbbé Boyer , repréfentée au Théâtre du Ma* 
rais, en 1648. in-4 . Paris , Quinet , ifyo» 
Hiftoire du Th. Franc, année 1648, 

Ulysse , ( la mort d') Tragédie de M. l'Abbé 
fellegrin, repréfentée le Mardi 29 Décembre 
1706. in-i 2. Paris , Ribou , 1 707. Hift. du Th+ 
Fr. année 1706. 

L'Auteur a traité ce fujet pour la feene ly- 
rique, fpus le titre dcTélégone. 

Ulysse , Tragédie en cinq a&es , avec uA 
Prologue, de M. Guichard, Mufique de M. 
Rebel pcœ, repréfentée par l'Académie Royale 
de Mufique, le Dimanche 21 Janvier 1703. 
in-4 . Paris, Ballard, & tome VIII. du Recueil 
des Opéra, in 1 2. 

JtCTiVKS M P*OLOGVX. 

Orphée. Le Sieur Cocheremi. 

La Seine. Mlle Clémenc» 

' Un Sauvage. Le Sieur Thévenarck 

Autre Sauvage. Le Sieur Dcfvoyes. 

Une Bergère. Mlle Cocfaeréau. 

Deux outra Bergim. Mlles Duperef & Lobj 
{nom 
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Ballet. 'Faunes* 

Le Sieur Dumoulin C. 

Les Sieurs Ferrand , filondy , Lévefque j 

Dangeville , Brinqueman & Fauveau. y 

Berger & Bergère, 

Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Dangeville.' 

Nymphes. 

Mlles Vi&oire , Rofe , Deimatins, La Ferricrç 

& Griller. 

Le petit La Selle & la petite Prevoft* 

Ac T EUR S DE LA T&AGÂDIM* 

Urilas. Le Sieur HardouiiW 

Circé. Mlle Deûnatins« 
Euphrofine , Confidente 

de Circé. Mlle Clément* 

Pénélope, Mlle Maupin. 
CcpJulu , Confidente de 

Pénélope. Mlle Lallemand. 

Junon, Mlle Loignon. 

£7yJ/«. Le Sieur ThévenaxJ» 
Euryloaue , Confident 

d't/lyffe. Le $ieur Chopelet* 

Uns Nymphe, Ml le Clément C. 

Mercure. Le Sieur Boutelou, 

Télémaque. Xe Sieur Cochcrean^ 

Ptf/Z«. Mlle D'humé. 

Acteurs vv Ballet. 

A e T ■ L £ttut* y&»5 /a yôm* <fcs J«ï* & des Phdfir*. * 

Lts Sieurs Du Mirail , Germain , Boutevill* 

& Dumoulin C, 

Mlle Subligny. 

Mlles Dangeville , Victoire , Rofe &Defmatint» 

À T 1. II. Démons* 

Les Sieurs Germain , Dumoulin L» Lévefque* 
Fauveau , Dangeville L. Dangeville C. 
Dumay & La Selle. 
Acte III. . Tritons» 

Le Sieur Blondy/ 

Les Sieurs Germain , Dumoulin L. LeVeffoe « 

Fauveau , Dumirail & Dangeville L. 

l'Amour. Le petit Dupré. 

Trvupe de Nymphes. 

Mlle» Victoire , Dangeville, Rofe , Deûnattai i 

La Ferrira & Guillct. 

L vi 
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Àcix IV« Vents feuterraïnâ. 

Les Sieurs Lévelque , Du fireuil , Rofr 

& Javillier. 

^cflt« <fe Z\t ir. 

Les Sieurs Dange ville C. Brinqueman , 

La Vigne & Aubcrt. 

AÇ-TK V* Guerrier*, Guerrières» 

Les Sieurs Du Mirail , Germain , Dumoulin L» 

Bouteville , Dumoulin C. & Javillier. 
Mlles Vicloire, Dangeville , Rofe & Qeunatins* 

Cet Opéra n'a jamais été repris,. , 

UN (r ) POUR L'AUTRE, Parodie eâ 
un afte d'Amour pour Amour , par M. Va- 
lois JlOrvxlU y repréfentée-au Jeu des Marion- 
nettes, à la Foire S. Germain 1742. nonimp. 

Pierrot , amant de Nanctte jeune fille , veut 
faire part à Ton Confident de Tes chagrins- 
amoureux , & fur - tout d'un Oracle qui fait 
dépendre fon bonheur de la rencontre d'une 
beauté fidèle & innocente. Le Confident de 
Pierrot répond qui'l n'eft pas fait pour écouter, 
mais- feulement pour aller Se venir. Ces deux 
perfonnes quittent Ma fcéne. Polichincl paroîr, 
Ceft une brune affez aimable , qui rebutée des 
froideurs de Pierrot , & pour le faire enrager 
a pris cette figure à deffein de féduire Nanette, 
& de la rendre infidèle, 

Nanette vient rPolichinel n'a pas beaucoup 
de peine à faire tomber la converfation fur le 
chapitre de l'amour. L'innocente Nanette dit 
qu'elle ignore ce que c'eft. 

JPOLICHINEL. (Ai*. Entre rjftnaur&UKaifi*) , 
Je m'en vais vous Je définir ; 
L* Amour eft peine & plaifir , 
A la ville c'eft un commerce „ 
Les belles en font Je débit,. . 
Chez les grands il eft fort périt r 
Au village en plein on Inexercé,' 
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• En finiflant ce difcours , Polichinel fe jette 
aux pieds de la Belle, Pierrot l'y furprend: 
Nanette fuit , & les deux Rivaux fe réparent' 
en fe raillant mutuellement, Nanette reparoi* 
avec Sufon fon amie. La première témoigna 
une extrême envie de dormir. 

S V 2 O N. (Air. Il n'eft pire eau que Veau qui dort* ) 

Que n'alliez-veus à l'Opéra Comique ? 
* Un prix-galant ( * ) charme le Speâateur f ^ 

Dans les couplets , un tour allégorique 
Eveille jufqu'à la pudeur, 

Après k départ de Suzon , Nanette s'endort* 
& Polichinel met auprès d'elle une caffette 
pleine de bijoux y & fe retire. Pierrot vient 
«nfuite , & poft une gerbe de fleurs en difant : 

Avec ce gros bouquet 

Mademoifelle , 
Parez votre chapelle» 

Nanette fe réveille , regarde les préfehs de 
£es Amans , & méprife celui de Polichinel , 
croyez- vous lui dit- elle m'abufer avec des ftras * 

J r àime Pierrot , & c'eft (ans nul détour , 
Oui , nos deux cœurs font formés V un pour Vautrt + 
Entre nous deux c r elt Amour pmr amour, 

PIERROT. (Air. VHorofcope efiaccmnplu), 

L'Oracle avoit dit que ma vie 
4 Seroit brillante quelque jour : 

Quand d'une Bergère accomplie , 
^obtiendrais Amour pour amour , % 

L'un pour l'autre , c*eft même chofe«- 
L'un propofe , & l'autre difpofe ^ 
Enfin vous m'aimez aujourd'hui >'. 1 

Et rhorofeope eft accompli* 



{•} U Prix dtCythm, Opér* Comité* 
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PO L ICH I NEL aux SptcUuuts. 

( Air. Le Précepteur d'Amour. ] 

Je fais un foc rôle » ma foi , 
Où je ne trouve pas mon compte £ 
Hélas ! Meflicurs , excufcz-moi , 
Je fors avec ma courte bonté. 

'Extrait Manufcrit. 

UNGARELLI , (Rofa) Cantatrice Ita- 
lienne, née à Bologne , a repréfenté en 171 9, 
fur le Théâtre de l'Académie Royale de Mufi- 
que le rôle de Lesbina , dans l'intermède Ita- 
lien intitulé D. Micco & Lesbina , & celui 
de Serpilla dans le Joueur , autre Intermède 
Italien qui fut donné la même année* 

VOEU , ( le ) Tragédie de Florent Chrétien. 
.Voyez Jephté , ou Le Vœu. 

Vœux (les) accomplis, Comédie Fran- 
çoife au Théâtre Italien , compofée à l'occaiion 
de la naiiTancc de Monfcigneur le Duc de Bour- 
gogne , un a&e , en vers libres , de M. Panard* 
première reprefentation du Mercredi 6 O&o- 
bre J7JI. Cette pièce eft entre-coupée de 
quelques fcénes en Vaudevilles , dans le goût 
Fotffards la Demoifelle Favart qui recommen- 
çoic alors Ton début au Théâtre Italien (*) y 
plut généralement. Paris , DelormeL 

VOLEUR , ( le ) ou TITAPAPOUF , petke 
Comédie en profe Se en un aéfce » de Mlle de 
Longchamps , non imp. & repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Britannicus , le Mardi 

\9) DcyûsUivurbdtPdit* de Uotàne anaec^ 
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4 Novembre 1687. Hiftoire du Théâtre Fran» 
fois, année 1687. 

Voleur, (Arlequin) Prévost et Juge» 
( IlLadro Sbirro & Giudîcc. ) Canevas Italien 
en trois a&es y repréfenté pour la première 
fois au nouveau Théâtre Italien , le Matdi x 
Juin 1 7 1 6. Ceft une pièce extrêmement plai- 
fante, 6c qui eft fort ancienne en Italie-, elle 
a été repréfentée à Paris par l'ancienne Troupe 
Italienne en 1667. Voyez YHifloire de t ancien 
Théâtre Italien ,p âge 29J. Taris , Lambert* 
Le Sieur Dominique Te fils l'avoit rendue fameufe 
fur les Théâtres de la Foire , dans l'intervalle de 
l'ancien au nouveau Théâtre Italien y & en 
paflant à ce dernier elle n'a éprouvé que de 
légers changements. Ce Canevas eft refté au 
Théâtre Italien de Paris y 6c fe joue beaucoup 
en Province , même dans les Troupes Françoi- 
fes. Il a été dialogué en François en trois a&cs* 
comme le Canevas Italien , & à peu près tel 
qu'on le voit tous les jours à Paris % à l'excep- 
tion de Y Idiome , par M. Pierre Jofeph Breitzjtt 
de La Roche , Pariflen , & Acteur François en 
Province, en fociété avec Monfieur L **"}<* 
Marchand de Bruxelles 5 imprimée dans cet 
état en 1744. Bruxelles» J, J. Boucherie. Le 
premier des deux Auteurs dont nous venons 
de faire mention eft défigné à ta tête de la pièce» ' 
par les lettres initiales B. D. L. R. A l'égard 
du fécond , des raifons particulières ne lui ont 
point permis alors de rifquer de fe faire coi> 
lîoître. 

VOLEURS (les) A LA FOIRE , ( 1 Udti 
alla fiera ) Canevas Italien en trois aftes, pro» 
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miere rcpréfentation du Dimanche i4Novet»z 
bre 17 17. on trouve un extrait de cette pièce 
qui eut du fuecès dans fqn temps , dans Ijef- 
heures Hijioriqiies de M. de Quirni > 4mrt 
quatrième jur la Comédie Italienne , page ij. 
Nous allons en faire ufage, 

€t Scapin , fameux filou , (a) arrive fur la fcé- 
•* ne avec Trivèlin , qu'il inftruit dans le métier 
*> de voleur ; il lui en apprend tous les tours les 

* plus fubtils. Enfuite y Scapin fc déguife en 
■» grand Seigneur , ( b ) & fec^iidé de Trivèlin » 
•> qui paffe pour fon valet de chambre , il fait 
» tant qu'il vole à Scaramouche, Maître d'Hô- 
» tellerie , fa bourfe & fon manteau. Pantalon 
*> arrive, qui dit à Arlequin fon valet d'aller 
» chez un Marchand recevoir cent louis \ Scapin 
» qui a écouté cet ordre , fe déguife en Mar- 

* chand Juif, ( c) et vient dir* à Arlequin que 
» s'il veut lui prêter fix louis , fur une médaille 
» d'or qui en péfe dix , il gagnera deux louis 
*pour iirçe demie- heure , parce que dans ce 
» temps là tous fes ballots feront arrivés \ com- 
'» me ils achèvent ce marché , Scapin prend 
*> Aibtilcment là bourfe à Arlequin , lequel s'en 

. » appercevant , là tient & ne la veut poinr 
» lâcher. Sur **s entrefaites arrive Pantalon , £ 
*qui Scapi:: dit qu'il eft un Marchand , Se 
*> qu'Arlequin lui veut voler cette bourfe , & 
» pour marque qu'il dit la vérité , qu'il trouvera 
» dans ladite bourfe cent louis moins fix , à cau- 
p fe cP un marché qu'il venoit de faire » de outre 

m il ■ ■ i 

(a) Scéix de Vlnfhru&wn. % i 

(£) Scène H*un grand Stipuur 6 de fin palet J$ Cfoafo* 
$*) Scène <fc Marchand Juif r 
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#> cela une médaille d'or. Pantalon voyant qu'il 
m dit vrai , querelle fon valet , qui voulant Pinf- 
>» truire du fait , eft interrompu par Scapin & 
» par Pantalon , qui lui dit des injures & qui le 
» veut battre , ce qui l'oblige de garder le filen- 
» ce -, enfin Scapin étant parti avec la bourfe , 
w Pantalon demande à Arlequin s'il a été rece- 
voir les cent louis •, Arlequin lui dit en fe 
» tranquiilifant qu'il" a reçu fon argent, &lui 
w conte tout c^qui s'eft pafle entre lui & Sca- 
» pin jufqu'à fon arrivée \ Pantalon voyant que 
» c'eft fa bourfe qui a été volée , fe défefpére, 
» & Arlequin fe met à rire & fe moquer de lui. 
» Le Do&eur , avec fon fils Lélio , & fa fille 
» Silvia , arrivent chez Pantalon • où ils vien- 
» nent pafler tous les ans une quinzaine de 
» jours , à caufe de la Foire de Bancaire , qui 
w eft à une deïtaie-lieue de-là. Lélio prie Pan- 
»> talon de vouloir bien envoyer Arlequin à la , 
« Douane , pour retirer fa valife; Pantalon dit 
m à. Arlequin d'y aller. Trivelin qui a tout en- 
.» tendu, va s'habiller en Adeur d'Opéra, & 
» vient au-devant d'Arlequin 5 il fe défefpére 
» fans- faire femblant de le voir , de ce qu'un 
»* principal A&eur de fon Opéra eft tombé ma- 
»* lade,& que l'Opéradoit commencer dans une 
»> heure. Il fait femblant d'étudier le rôle de 
» 1* Adeur qui manque ; après avoir chaaré 
»> quelque temps , il fe fâche de n'en pouvoir 
» venir à bout , & dit que s'il trouvoit quel* 
»* qu'un qui put faire ce rôle , il y attroit cin- 
» quàntcpiftoles à gagner , dix livres de raaca- 
»> rons , & fix bouteilles de vin d'Efpagne. Ar- 
*lequin puvre l'oreille à la fcdmâiou* & fe 
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»» met à répéter ce que TriveHn chante-,. T* 
*> velin paroît charmé , & encourage Arlequin , 
» lui difant qu'il à la plus belle voix du monde j 
•>illui faic apporter un habit de Cupidon ,qoï 
9* eft dit-il le rôle de l'A&eur qui manque ; il 
w l'habille , en lui faifant répéter ce rôle * après 
** il lui bande les yeux , pour le faire mieux ret 
••fembler à l'Amour, & pendant que l'autre 
w répète toujours , Trivelin emporte la valife. 
** Lélio arrive , qui voyant Arlequin le prend 
» pour un fou j celui-ci qui a les yeux bandés , 
« le prend pour PEntreprencur de l'Opéra , & 
» lui demande s'il fçait bien fon rôle. Lélio 
» s'impatiente de ce badinage , & veut (bavoir 
»où eft fa valife. Elle eft la , répond Arlequin 
» en chantant toujours. Lélio laffé de ce mantf- 
» ge , lui ôte fon bandeau , & lui dcipande 
» encore s'il a été à la Douane , il lui dit qu'oui, 
» mais qu'il n'a pas le temps de porter la valife 
" au logis , parce qu'il faut qu'il aille à l'Opéra 
» représenter l'Amour ,• Lélio fe doutant de 
w quelque chofe , lç queftionne tant qu'il ap* 
» prend la vérité ; ainfi étant parfaitement in£ 
*» truit du fait , il demande à Arlequin de que! 
•> coté il croit que le voleur eft ailé , & n'en 
«'pouvant rien tirer, il fort précipitamment, 
"tandis qu'Arlequin s'en va tranquillement 
* d*un autre côté, en répétant gravement fon 
•>role. 

» Pantalon voulant troquer de la vieille vaif- 
é> felle d'argent ,pour en acheter deneuve,(*)dit 
i> qu'un de fesamis s'en eft accommodé avec lui , 

> ^— ■ »■ ■■ «■ p 
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* 8c qu'on la doit venir quérir j mais il ordonne 
» à Tlaminia fa fille de ne la mettre entre les 
99 mains que de celui qui apportera fa montre 
#» qu'elle connoît bien. Trîvelin vient déguifé 
9» en Marchand , & pourfuivi de fes camarades 
9> déguifés en archers , qui le faififlent comme 
*> s'ils le vouloiept mener en prifon. Dans cette 
» prétendue perfécution , il implore le fecours 
» de Pantalon , & dit qu'il eft bien malheu- / 
99 reux d'être fait prifonnier pour mille écus ; 
» qu'il a chez lui beaucoup plus d'effets qu'il 
99 n'en faut pour acquitter cette fomme , mais 
w comme ces fatellues , ajoute t-il , en parlant 
•> à Pantalon , ne me permettent pas d'aller dans 
» ma mai/on , faites- moi la grâce >je vousfup- 
99 plie, a écrire pour moi à ma fille s car comme 
•9 vous voyez ( il montre fon bras en écharpe ) 
99 je ne fuis pas en état de le faire. Pantalon 
•9 le croyant de bonne foi, écrit ces mots qu'il 
99 |ui di<&e : Ma fille ne manquez, pas de donner 
»> au porteur ce que vous fçavez. bien. Pendant 
» que Pantalon écrir ce billet , Trivelin lui vole 
*> fa montre , & muni de la montre & du billet» 
99 il va trouver Flaminia , qui lui remet fans 
99 difficulté la vaiflelle. Voici encore un de leurs 
*> plus plaifans vols > Trivelin & fa clique ayant 
v appris que Pantalon & le Doâeur fe font 
» affemblés pour conclure le double mariage de 
99 leurs enfansjviennent comme Comédiens leut 
99 offrir la Comédie ; on les reçoit avec plaifir , 
» en cette qualité ; comme on les excite à jouer 
» fur le champ, & qu'ils repréfentent qu'ils 
*> n'ont pas les habits néceflaires , chacun leut 

* offre le ûen * nos vokua qui les attendoient* 
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» là , les dépouillent , & afin d'ôter tout foup-* 
» çon , ils chargent Arlequin valet de la raai- 
» fon, de tous ces habits, ajoutant qu'ils veu- 
» lent faire jouer à ce valet un des plus plai&ns 
» rôles de la pièce. Après toutes ces précau- 
»* tions, ils fe rerirent-dans une autre chambre, 
«fous prétexte, de s'y aller habiller. Très-peu 
w die* temps après, on voit arriver Arlequin nud 
"m en chemife j les gens de la noce qui croient 
m que c'eft lui qui ouvre la fcéne , rient de 
» tout leur cœur , le voyant dans cet équipage, 
»*ce qui l'impatiente extrêmement , & d'autant 
•> plus que quçlqu'effort qu'il fafle pour les 
*> mettre au fait de cette fourberie , ce n'eft 
» qu'après qu'ils font las de rire , qu'il peut ob- 
» tenir audience , & leur apprendre que les 
» Comédiens font des voleurs qui l'ont dé- 
*> poaillé auffi bien qu'eux. Je vous fais grâce 
» de l'intrigue & du dénouement de cette pièce, 
» & de plnfieurs autres friponneries de la part 
*> des voleurs j on peut même dire que de celles 
« que j'ai rapportées , il n'y a que les deux der- 
» nieres qui foient naturelles ». Extrait im- 
primé. 

Voleurs , ( Arlequin & Scaramouche) Ca- 
nevas Italien en cinq a&es , repréfenté pour la 
première fois fous ce titre, le Mardi j Décem- 
bre 1747. C'eft exactement le même qui a été 
fepréfenté fous le titre à' Arlequin & Scapin 
voleurs , le Samedi 20 Mai 1 74 1 . Toute la dif- 
férence confifte en ce que le Scapin eft ici 
Changé en Scaramouche ; voyez Yarticle Arle- 
quin & Scapin voleurs ; il s'eft gliflé dans cet 
article auquel bous renvoyons, une erreur qu'il 



DigitizedbyVnOOQlC 



*ft à propos de reformer ; on y lie que la pièce 
eft en trois a&es , au lieu qu'elle eft véritable- 
ment en cinq , comme on va voir. 

Quoique ce Canevas ait devancé M. Gandini 
fur le Théâtre Italien de Paru , il n'en eft pas 
moins de *a compofkion , ( * ; mais il y a inféré 
quelques fcénes connues en Italie , & que Je 
Public troiweroit mauvais qu'on obmit toutes 
les fois qu'en ce pays-là Ton préfente des voleurs 
fur la fcéne. Nous allons faire ufagedu Cane- 
vas d'Arlequin & Scaramoiche , ou Se afin 
voleurs , qui nous a été confié depuis peu \ Ton 
y reconnoîtra aifément les fcénes en queftion % 
en le comparant avec l'extrait des Voleurs à la 
Foire. (Voyez l'article précédent* ) Nou" aurons 
foin de renvoyer à cet extrait, à me(ure que 
i'occafion va s'en préfenter. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

Le Docteur. 

F l a m in i a , fille de Tant al om 

Lu cinde, fille du Dofteur* 

Mario ,Jî/j* du Dofteur. 

L É l i o , pis de Pantalon, 

Coraline, femme de Œa^bre de Flaï, 

minia. 
Nicolo, valet de Pantalon* 
U n Capitaine. 

(*) Monfieur Gandini y a joué le rôle de Scaramouche avec 
applaudi flèment , à la Cour & à Paris ; le fuccès de l'A&euf 
8c de la pièce fut fi marqué à la Cour > qu'elle y fut rede? 
Auuidée & jouée deux fois de fuite» - 
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Un Limonadier. 
Scaramouche, Chef £une Bondi de 

voleurs. 
Arlequin, voleur.. 
Voleurs déguifés en Soldats, en Archers i 

en Laquais, &c. 
Garçons de Caffé. 
Garçons d'un Traiteur. 
Valets. 
Archers. 

La f cène efl dans une ville de fronce. 

Acte I. 

lie Théâtre repréfente une rue d'une ville de 
France > ( * ) dans laquelle on remarque la 
maifon du Do fleur , & celle de Pantalon. 

Arlequin voleur , fe plaint à Scaramouche 
fon Capiraine de ce qu'il manque d'égards 
pour lui y celui-ci répond que c'e/i fa faute , & 
qu'il n'a pas de difpofition au métier \ enfuite 
il lui donne des leçons (**) dont Arlequin pro- 
met de profiter , & ils fe retirent. Mario entre, 
& fait entendre dans un monologue qu'il eft 
amoureux de Flaminia , fille de Pantalon \ il 
frappe à la porte de ce dernier; Coraline en 
fort , & lui donne une lettre de Flaminia fa 
Maîtrefle* Il fe met à la lire j Scaramouche 
Tobferve de loin , & le montre à Arlequin ; 
cclui-cî s'approche , & voyant Mario mettre la 

( • Wl y a apparence que le lieu de la fcéne a'eft teJ , que 
quand la pièce Je joue en France. 

(**) Ui.VoUur$ à la Foire commencent de même* Vorcft 
Vélum (les)âlaFoir€' 9 fi4ni(UrmJruaio». 
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lettre de flamînîa dans fa poche , il le fupplie , 
puisqu'il fçait lire , de vouloir bien lui en lire 
une qu'il lui préfente. Mario veut bien avoir 
cette complaifance , & pendant qu'il eit appli- 
qué à le fatisfaire , Arlequin lui vole fon mou- 
choir , & fe fauve ; Mario s'apperçoit du vol , 
Çc court après lui. Le Do&eur entre , & dit 
que Pantalon fon ami vient de conclure le 
mariage de fa fille avec un étranger fort riche , 
compatriote & parent de celui qu'il deftine à la 
fienne,& qu'il veut l'aller féliciter; il frappe 
à fa porte , Coraline ouvre , & lui dit que Pan- 
talon s'habille s le Docteur répond qu'il va 
l'attendre au Caffé , & la quitte. Pantalon fort 
de chez lui ; Coraline lui rend compte de ce 
que le Do&eur vient de lui dire ; il la fait ren- 
trer dans la maifon , & va joindre fon ami» 
Lélio fils de Pantalon le remplace , & s'entre- 
tient feul de fon amour pour Lncinde , fille du 
Doâieur. Scaramouche déguifé en grand Sei- 
gneur ,(*) fuivi d'Arlequin fon écuyer, & de 
plufieurs filou x en livrée , l'aborde poliment. Il 
|ui dit qu'il eft un homme de qualité étranger , 
qui voyage pour fon plaifir , & qui a de la ré- 
pugnance à loger dans une auberge ; il le prie 
de luienfeigner la maifon de quelque perfonne 
de dirtin&ion du pays , chez qui il puifle pafier 
fept ou huit jours avec plus de bienféanec ; 
Lélio trompé par le nom qu'il fe donne , lui 

m ' ' . M il ' ■ — ^» 

( * ) Il y a encore dans les Voleurs à la Foire , une fctfne 
qui reflèmMe à celle-ci. C'eft la fc^nc dans laquelle Trivelin 
déguifé en' grand Seigneur, & Arlequin en valet de Cham- 
bre , volent un Aubergifte. Voyez Voleurs (les) à la Foiré $ 
fUnt 4'un grand Seigneur §r défia Valet de Chômer* 
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protefte que le Doâeur fon pcrc fera très- 
flatté de le recevoir , & même voyant que ce 
Seigneur ordonne à ion écuyer de fatisfaire les 
muletiers qui ont amené fon bagage , .& que 
l'écuyer prétend n'avoir point d argent fur lui, 
il offre d'avancer la fomme néceffaire , eft pris 
au mot , & veut refferrer fa bourfe , après 
avoir compté l'argent au* muletiers ; mais Ar- 
lequin la lui efeamote fans qu'il s'en apperçoive. 
Lclio prend congé du Seigneur étranger , après 
lui avoir enfeigné la demeure de fon père > en 
lui difant qu'il va faire préparer fon apparte- 
ment ; mais il revient un moment après , ayant 
reconnu la perte qu'il vient de faire ; il prie 
l'étranger de lui dire fi quelqu'un de fes gens 
n'auroit point ramafle fa bouife , qu'il a appa- 
remment laiffée tomber , en croyant la remet- 
tre dans fa poche. Ha ! Monfieur , s'écrie celui- 
ci 9 je crois que vous avez, raifort / jefoupfonne 
mon écuyer d'avoir fait le coups c'eft un coquin 
dont j'ai des raifovs de me défier depuis quelque 
temps , & dont je me déferai dès que mes voya- 
ges feront finis. L'écuyer eft offenfé du foupçon, 
& répond infolemment à fon Maître qui le veut 
tuer; Lélio demande grâce pour lui , & fe met 
au-devant des coupé ; il eft houfpillé , & perd 
fon chapeau qu'on lui vole dans la mêlée ; le 
Seigneur , i'Ecuyer & les Laquais difparoiffent , 
i& ft fauvent l'un d'un côté & l'autre de Tautrc s 
Lclio les- pourfuit & met fin au premier aât. 

Acte 1 IL 

Arlequin & Scaramouche ouvrent le fécond 

aéU 
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j&e comme Hs ont ouvert le premier ; Arle- 
quin e/t tout glorieux d'avoir fi bien mis en 
pratique les leçons de fon Capitaine , qui con- 
vient qu'il commence à fe former ; ils enten- 
dent venir du monde , & ffc retirent. Mario 
entre, & fe plaint du mariage que Pantalon 
vient d'arrêter pour fa fille, avec un étranger; 
Scaramouche paroit , parlant à la Cantonade , 
& paroiiTant outré de ce qu'un homme contre 
lequel il vient de perdre vingt louis fur fa parole, 
lui montre de la défiance , & ne lui veut pas 
accorder vingt-quatre heures pour le payer ; il 
en eft fi furieux , dit il , qu'il donneroit volon- 
tiers pour vingt louis , un brillant qu'il a au 
doigt , Se qui en vaut cent, afin de n'avoir plus 
rien à démêler avec un homme capable d'un fi 
mauvais procédé. Mario qui a fouvent éprouvé 
les viciflitudes du jeu , eft touché de fon cha- 
grin , l'aborde , & lui offre généreufement de le 
tirer d'affaire , & de lui prêter de quoi dégager 
fà parole; Scaramouche l'accepte, à condition 
qn'il recevra fa bague en nantiflement , Mario; 
qui a déjà ouvert fa bourfe , le refufe ; Scara- 
mouche met malgré lui fa bague dans la bour- 
fe, Se pendant que Mario en veut tirer vingt 
louis, il met la maindeffusi Mario étonné la 
TCtire à lui >• le Do#eur.furvienr, & Scaramou- 
che feplaîht de cecjue Mario refufe délai ren- 
dre uneboutfexju'fi 3[la|ffée tomber ''tfè quMiu 
appartient fl-btc'à» que fa bague qu'il dëffên* -éft' 
dedans! a\'ec Ton atgfent. Le Ùoâëtii*J ;àjft ê? 
avoir vérifié le fait,» donne le tort à' fon fils; 
refufe de l'entendre ,; & met Scaramduche en 
po&ffion de la bourfe, de façon qu'il s 9 çn va 
TmcVL M 
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fore content» Il eft aile de s'appercevoir qncr 
cette fcéne reffemble beaucoup à celle du Mar- 
chand Juif, dans Les Voleurs à la Foire. (Voyez 
Voleurs (les) à la Foire » fcéne du Marchand 
Juif. ) Enfin , Mario après avoir défabufé trop 
tard ion père , fe met fur les traces du voleur» 
Le Do&eur demeuré feul , fait entendre qu'il 
èft arrivé des troupes dans la ville , & qu'il eft 
obligé de loger un Officier ; il frappe à la porte 
de fon logis , & ordonne à fa fille qui fe pré* 
lente , de recevoir le nouvel hôte > elle promet 
d'obéir , & fe retire. Scaramouchc qui etoit 
aux écoutes avec Arlequin, fort précipitam- 
ment \ Arlequin le fuit ; le Do&eur voit pref- 
çjue auffi-tôt arriver Arlequin en Officier eftro- 
pie qui a perdu fes deux jambes. Il eu dans 
une. chaifie à porteurs , & les porteurs fiant des 
filoux déguifes en foldats > pendant une fcéne 
dans laquelle Arlequin conte fes exploits au 
Dolteur , & comme celui ci eft prêt à l'intro- 
duire chez lui , le véritable Capitale qu'il doit 
Iogçr arrive., & découvre la fourberie. Les 
porteurs Se l'eftropié fe fauvent à toutesjam- 
bes , & le fécond a&c finit avec grande ruiucur f 

A C T E I U* 

.Parçt*lpp,dk rH^mînia,^ fille qu'il. ne fç 

tfom^ p*s ç» ^W^PW^^-ftl/WC & «9* 
tiagç qûll vipnt^d'arretet .noui fjle „. ne pou* 
vàiy'jiria^qs^r de Rengager. à de fartç* dépenfes, 
il veut Yricttre en gagevme partie de fo« .argent 
teric , pour ne pas rifquer de demeurer coure 
dans une pareille circonftauce > il ordonne à f* 
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fijle de mettre à parc ce qu'il en faut pour cet 
effet i Arlequin & Scararaouche robfervent , 
& le fécond parle à l'oreille de l'autre ; ils for- 
tent & reviennent , Arlequin en Exempt , avec 
des Voleurs déguifés en Archers , '& Scara- 
mouche en Marchand qu'on arrête pour dettes. 
Cette fourberie eii à peu près la même que 
celle du Marchand qu'on arrête pour dettes , ' 
dans Les Voleur s, à la Foire. [ Voyez Voleurs 
(les) à ta Foire ; fcéne du Marchand qvCon 
arrête pour dettes , ) & elle a le. même fuccès. 
Pantalon revient chez lui , fuivi du valet d'un 
Ufurier , qui tient un fac plein d'argent , & qui 
vient chercher l'argenterie. Flaminia & Cora- ' 
line lui content ce qui x s'eft pafle , & il fort en 
courant, pour tâcher de trouver le voleur^ 
Flaminia rentre chez^elle avec Coraline. Lélio 
paroîc fail , & dit qu'il voudrbit bien parler à 
fa Maîtreffe ; il frappe à la porte du Dofteur , 
& Lucinde en fort. Ils ont enfcmble une fcénç 
de tendrefle, dans laquelle Lucinde lui apprend 
que ion père l'a promife en mariage à un étran- 
ger , /du même pays que celui à qui Pantalon a ' 
promis JFlaminia. Lélio J'afliuç qu'il fçaura bien" 
mettre obftacle à ce mariage \ elle rentre chez 
elle , & fon Amatat fe retire: Le Do&eur & 
Pantalon viennent enfemblé 5 le Do&eur dit à 
fon ami qu'il vient de recevoir une lettre qui 
lui apprend l'arrivée prochaine de leurs gendres 
prétendus, & que par. confequent ils peuvent* 
arriver d'un moment à l'autre. Scaramouchè 
qui ne cçfle point de le* bbferver , parle à 
l'oreille d'Arlequin, & s'éloigne avec lui ; Ade- 4 
quin déguifé ai Liguais , revient un moment 
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après, annoncer à Pantalon l'approche du futur 
époux de Flaminia , & prie qu'on tienne la porte 
ouverte , pour tecevoir fa malle 8c tout fon 
équipage ; il fort > le Do&eur quitte Pantalon, 
pour aller s'informer fi celui qui doit époufer 
fa fille n'eft pas aufïi arrivé > & Pantalon entre 
chez lui , pour donner ordre aux chofes nécef- 
faires. Le Théâtre change , 8c repréfente une 
chambre dans laquelle il y a un lit, une bougie 
allumée dans Un flambeau fut une table, parce 
que la nuit eft venue , un bureau , &c. On j 
voit Flaminia qui fe plaint à Coraline du fort 
que fon père lui prépare ; celle ci la confole ; 
Pantalon entre , & lui annonce l'arrivée de fon 
prétendu ; elle recommencé fes plaintes > elles 
font interrompues par l'arrivée de Nicolo , va- 
let de la maifon , qui dit que le Laquais du 
Gentilhomme à qui Flaminia eft promife ,' 
vient d'arriver ^yec la malle de fon Maître 5 
FJaminia fort de fort mauvaife humeur , & eft 
fuivie de Coraline. Arlequin travefti en Laquais, 
apporte une malle fort pefante , avec l'aide de 
Nicolo , qui a été au-dévant de lui après l'avoir 
annoncé 5 Pantalon ordonneà fon valet d'avoir 
foin que ce gardon ne manque de rien, 8c fe 
retire 5 Nicolo veut emmener Arlequin fbupen 
il s'en défend 5 Nicolo a beau le prefler, 8c fe 
plaindre de ce qu'il lui fait perdre à lui même 
l'occafion de faire bonne cheré aux dépens du 
patron » Arlequin a trop d'envie de demeurer 
feul pour fe rendre. Enfin Nicolo voyant qu'il 
ne peut rien gagner*, lui déclare qu'ils vont cou- 
cher enfemblc , parce qu'il n^ a pas encore de 
Chambre prête pour lui ; autre embarras pour 
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Arlequin > qui fignifie à Nicolo qu'il aime à 
coucher feul , Se qu'il préfère l'incommodité de 
pafler la nuir fur la malle qu'il vient d'apporter, 
à celle de coucher deux \ Nicolo répond qu'il 
fçait trop bien vivre pour le laiffer en cec état; 
Arlequin pour s'en débarraffer , lui Confie qu'il 
a fujet de craindre de lui communiquer une 
incommodité dont il fe reflent depuis quelques 
jours i enfin ( tranchons le root , puifqu'on le 
tranche au Théâtre, ) il a dit- il , un peu de G..... 
mais Nicolo répond que cela ne l'inquiète point, 
parce qu'il en a beaucoup iui même} Arlequin 
impatienré , lui fait une autre confidence , fça- 
voir qu'il eft fujet à de mauvais rêves $ qu'il 
s'imagine en dormant être pourfuivi par fçs 
ennemis, & qu'il ne veut coucher avec perfon- 
.ne , depuis qu'il lui eft arrivé de poignarder le 
meilleur de Ces amis , qui dormoit à côté de 
lui , en rêvant qu'il fe défendoit d'un aflàflin» 
Cet inconvénient embarrafle encore moins Ni- 
colo que le premier , parce qu'il eft dit- il auifi 
fort fujet à rêver ,~& que dès qu'on remue à 
fes côtés , il prend fon homme en rêvant, & le 
jette par la fenêtre. Cela n'encourage pas Ar- 
lequin à partager le lit de Nicolo ; il fe fâche 
tout de bon contre lui , Se ce valet evignanc 
de déplaire à Pantalon , en défobligeant le do- 
meAique de fon gendre, Se en pouffant plus 
loin fon incommode civilité, le laifle tranquille 
Se fe retire. Scaramouche fort aufli tôt de la 
malle où il ttoit renferme > Arlequin réclaire > 
ils s'approchent du bureau qu'ils veulent for» 
cer ; Scaramouche armé d'un cifeau & d'un 
marteau , veut faire fauter la ferrure , mais an 

Miij * 



dby Google 



> '*jo y o 

% premier coup de marteau , un chien couché 

dans un coin de la chambre , 8c qu'ils n'ont 
point apperçu , fe levé & fe met à aboyer > 
Scaramouche s'arrête $ Arlequin flatte le chien 
pour le faire tatre ; Scaramouche donne un fé- 
cond coup de marteau y le chien redouble Tes 
hurlements, tant qu'enfin Pantalon l'entend, 
Se vient voir ce qui fe parte dans la chambre > 
Scaramouche n'a que le temps de fe renfermer 
dans la malle , & Arlequin de fe fourer fous le 
lit , avec fa bougie toute allumée ; il fait fem- 
blant de dormir en cette fituation * Pantalon 
regarde fous le lit , Se le plaint de la fatigue 
énorme qui doit l'accabler , pour que le fom- 
meil l'ait furpris ainfî 5 il ôte la bougie de fes 
' mains fans réveiller , la remet fur la table , Se 
fort, Scaramouche quitte auflitôt fon afilej 
Arlequin recommence à l'éclairer, mais dès que 
. le piemieî fe fert de fon marteau , le chien 
aboyé de pins belle > les deux voleurs fe défef- 
pérenfi Arlequin dit à Scaramouche qu'il faut 
£e défaire de cet indiferet par un coup de mar- 
teau j mais ils ne peuvent lé joindre , & ne fonr 
que l'exciter à aboyer de plus en plus. Pantalon 
accourt > les voleurs regagnent leurs poftes ; 
Panraftn eft furpris de la manié d'Arlequin de 
vouloir s'éclairer en dormant , car il n 5 a point 
abandonné fa bougie > il la lui retire encore 
des mains, la remet fur la table, Se fort une 
féconde fois. Les voleurs en reviennent à leur 
entreprife , le chien à fes h'urlements , &c. Ce 
jeu de Théâtre des tentatives de Scaramouche 
Se d'Arlequin , & de Pantalon attfré par les 
hurlements du chien*, fe répète à volonté. Enfin 
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les voleurs font preffés de fi près par Pantalon , 
qu'Arlequin fe précipite étourdiment dans la 
malle avec fa bougie allumée à la main, & ne 
laifle pour afile à Scaramouche que le défions 
du lit. Pantalon voyant de la lumière à travers 
les fentes de la malle , croit que le feu y à 
pris j il l'examine , & eft furpris de voir qu'elle 
n'eu point fermée à clef, & encore plus , après 
Tavoir ouverte , de n'y trouver qu'Arlequin qui 
tient encore fa bougie toujours allumée > il 
commence à prendre du foupçon , & la lui 
ôtant de la main pour la dernière fois , il fe 
met à faire des recherches dans la chambre , 
ne fut ce que pour examiner fi ce valet n'a mis 
le feu nulle part -, il regarde fous le lit , & ef- 
frayé d'y voir un inconnu , il fe met à crier aux 
Voleurs. Tous les Domeftiques de la maifon 
accourent à fes cris , à demi deshabillés , & ar- 
més de différents uftencilles \ mais ils ne peu- 
vent dans leur furprife , prendre des mefures 
affez promptes pour empêcher lès voleurs dt 
■ft fauver ; c'eft la fin du troifiéme ade. 

A c t b IV. 

Le Théâtre redevient comme au commencement 
du premier atte. Il fait jour. 

Mario frappe à la porte de Pantalon , & veut 
parler à Flaminia-, Coraline ouvre, & lui ap- 
prend que fa Maîtrefle eft malade de l'effroi 
que lui ont caufé les voleurs la nuit paffée ; on 
entend venir Pantalon , & Mario fe retire ; 
Panralon paroit , ordonne à Coraline d'aller 
chercher le Médecin > & rentre chez lui \ Cora- 
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linc va faire fa commifiion > Scaramouche & ' 
Arlequin font à portée d'entendre Tordre de 
Pantalon , projettent un nouveau traveiliffc- 
ment pour le fécond des deux voleurs > & s'en 
vont. Le Doreur arrive , & dit dans un mono- 
. logue , qu'il vient d'apprendre que les affaires 
lies parens du gendre qu'il a choifi , 6c de celui 
qu'a choifi Pantalon • ne font pas en fi bon 
erdre qu'on le lui avoir fait accroire , que ce 
dérangement eft apparemment la caufe de leur 
retardement, & qu'il vient en faire parr à fon 
ami. Coraline revient , & lui apprend qu'elle 
vient d'avertir un Médecin pour Flaminia , & 
ils entrent enfemblechez Pantalon. Le Théâtre 
change , & repréfente une chambre à coucher. 
On y voit Flaminia affife dans l'équipage d'une 
perfonne indifpofée , avec Pantalon , le Doc- 
teur & Coraline , qui l'exhortent à prendre 
courage. On frappe à fa porte -, Coraline va 
voir ce qu'on demande , & revient annoncer 
le Médecin ; on lui donne ordre de le foire 
entrer ; elle introduit Arlequin habillé en Mé- 
decin , & fort} pendant une fcéne dans laquelle 
on voit Arlequin fe tirer, de fon mieux, du rôle 
dont il s'eft chargé , Coraline revient fort ef- 
frayée, Se dit que Mario Se Lélio font attaqués 
par des voleurs von courr en tumulte à leur 
fecours ; la malade refte feule avec le Médecin , 
qui malgré fes cris emporte l'argenterie qui eft 
dans la chambre , & fe fauve avec fon butin. 
Panralon revient aux cris de Flaminia , & lui 
dit de fe confoler , & que ce n'eft rien. Vous 
êtes dont arrivé à temps , répond elle 3 Sans 
doute , réplique Pantalon. Flaminia le félicite 
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d'avoir aînfi arrête le voleur qui emportoit fon 
argenterie , & Pantalon eft fort furpris de cec 
éclairciflement , d'autant qu'en difant que ce 
néioit rien $ i^cmendoit parler du péril dans 
lequel on lejir avoit annoncé que fe trouvoient 
fon fils & celui de fon ami. Le Thcatre change 
encore, & redevient comme au commence- 
ment du premier afte. On voit enfemble le 
Do&eur , Mario fon fils , 6c Lélio. Le Do&eur 
témoigne fa joie de les voir hors de danger* 
Pantalon furvient > il apprend au Do&eur ce 
qui eft venu à fa connoiflance fur l'amour de 
Mario pour fa fille , & de fon fils pour Lucinde j 
il ajoute qu'après ce qu'il a fçu de lui même 
fur l'état du bien des gendres qu'ils attendoient» 
il croit qu'ils n'ont rien de mieux à faire que de 
referrer leur ancienne amitié par un double 
mariage , fans attendre davantage ceux à qui 
ils ont promis leurs filles. Le Do&eur confent 
à tout; les deux pères frappent à leurs portes 9 
6c appellent Lucinde & Fiaminia qui fe por- 
tent mieux. Elles font charmées de cette nou- 
velle ; mais cet entretien eft encore intercepté 
par Scaramouche & Arlequin , qui fe préparent 
à leur faire de nouvelle pièces à cette occa* 
lion. Le Théâtre change , & repréfente le Jardin 
de la maifon d'un Traiteur > on y voit entrer 
Mario , Fiaminia /Lélio , Lucinde , Coralinc , 
Pantalon 6c le Dodfceur , en bonne difpofition 
de fe réjouir \ ils demandent le Traiteur \ Scara- 
mouche fe préfente fous cette figure , leur cer- 
tifie qu'ils font dans une maifon ou rien ne 
leur manquera , ôc où ils n'auront qu'à parler 
poux être fervis > leur confeille de commencer 
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par fe débàrtâffer de tout ce qaf pburroît îts 
incommoder ,& fous ce prétexte , s'empare des 
epees, des cannes , des chapeaux , des éven- 
' rails , & autres nipes , tant d'hommes que de 
femmes, dont on a coutume de fe défaire en fe 
mettant à table -> il difparoît avec tout cela * & 
eft remplacé par Arlequin mis en petit- Maître, 
' qui leur dit qu'ayant appris que d'honnêtes gens 
fe réjouiflbîentdàns ce jardin, il a cru qu'un 
homme de fon mérite & de fa qualité ne leur 
déplairoit pas en venant prendre part à leurs 
plaifirs -, enfuitc il demande uneprife de tabac, 
n'en trouve point de fon goût,après avoir effayé 
de celui de tous ceux qui compofent la compa- 
gnie , mais trouve toutes les tabatières extrê- 
mement bdles, & s'en faifit pour les confidérer 
de plus près \ puis il leur propofe de leur faire 
goûter d'un tabac admirable. En effet , il en 
préfente à tous dans une tabatière de bois , en 
finiflant par Pantalon, qui le trouve bon par 
complaifance, Se à qui il dit: Hé ï bien , je 
vous fais préfent du tabac & delà tabatière ; 
je viens de me rafpetîer une petite affaire qui 
ne me permet pas Savoir plus longtemps te 
plaifir de demeurer avec vous. En tftêmç temps 
il fe met en devoir de fortir ; on l'arrête , ëc Ton 
lui fait obferver qu'il cft bien le ifiaître de ^tn 
aller , mais qu'il oublie un préalable néeeffaire, 
Se chacun lui patle de fa tabatière* vous vous 
mocquez. , répond Arlequin : j'ai dit à Monfieur 
que je lui en faif ois préfent , ajoute-t-H , en mon- 
trant Pantalon-, là cfeffus il fait de nouveaux 
efforts pour s'échapper , mais fe voyant ferré 
de trop près y & qu'on veut abfokimem qu'il 
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•reprenne fon préfent , & rende toutes les taba- 
tières qu'il emporte , il fe met en colère , Se 
demande pour qui l'on le prend, & fi un hom- 
me comme lui a l'air d un filou ; en un mot il 
les brave , & veut fe couper la gorge avec cha- 
cun deux ; ils courent tous à leurs épées & à 
leurs cannes , mais Scaramouche a eu trop d'at- 
tention à prévenir le détordre , & n'a eu garde 
-de leur kiifler des armes oflfenfives. Lcsdomef- 
tiques du Traiteur accourent à leurs cris , com- 
me ceux de Pantalon font accourus aux cris 
de leur Maître, à la fin du croifiéme aéte-, ils 
.font armés de la même manieie , mais aufïi 
anurilemerçt , puifqu* Arlequin aie temps de fe 
iauver pendant ce tumuke > & lé quatrième aéte 
Jfinit. ' 

A c t i V. 

Le Théâtre repj-éfeme un CaffK 

. Tous les Afteurs qui étoient à fe réjouir dan» 
Je jardin du Traiteur., font raflemblés dans le 
jCaffé ; Scaramouche arrive déguifé en Mar- 
chand de bijoux , & leur vole leurs montres , 
pendant qu'ils font occupés à choifir & à mar- 
chander \ il fort -> Arlequin lui foccéde , déguifé 
en Marchand de billets de lotterie , & fait fa 
main de ce qui a pu échapper à Texaâitude de 
Scaramouche -, Us ne s'apperçotvcnt qu'ils font 
encore volés , qu'après le départ d'Arlequin \ 
ils s'en prennent au Maître du Caffé & à Tes 
garçons $ nouveau dé fordre-, on va chet-cher 
un Commiffaire \ Scaramouche arrive ert robe> 
& Arlequin fait le perfonnagé de &A Clerc; 
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Pendant que leCommiffaire eft occupé à l'inter- 
rogatoire , & occupe les intéreflés, fon Clerc 
s'amufe à décrocher la pendule; quelqu'un s'en 
apperçoit j le Clerc 8ç le Commiflaire fe fau- 
venc , & font fuivis de près. Le Théâtre change, 
& représente un appartement de la maifon de 
Pantalon. Le Doéteur entre avec lui , ils difenr 
que les voleurs font encore échappés , Se 
qu'on vient d'avertir la Juftice qui en fait la re- 
cherche > Mario & Lélio furviennent , & an- 
noncent que ces coquins font enfin pris > là» 
deffuson les amené , & on leur déclare qu'ils 
n'ont qu'à fe préparer k ramer ; ils demandent* 
grâce , mais ils ne voyent point d'apparence de 
l'obtenir. Tout d'un coup Arlequin fe met à 
crier : au feu ; on s'emprefle avec effroi pour 
fçavoir de quoi il eft queftion } les frippons fai- 
fiffent ce moment pour s'échapper ; on les pour* 
fuit > le Théâtre redevient comme au commen- 
cement du premier aéte \ Arlequin Se Scara- 
mouche arrivent en courant 9 l'un par un côte, 
l'autre par un autre j ils. fe rencontrent , & fe 
difent qu'ils ont mis en défaut lcufrennemis , 
mais qu'ils commencent à devenir trop célè- 
bres pour pouvoir demeurer en fureté dans le 
pays , & que le meilleur parti qu'ils ayent à 
prendre , eft celui de retourner à Bergame leur 
patrie ; ils s'en vont enfemble , & terminent 
ainfi le cinquième aûe & la Comédie. Extrait 
Manufcrit. 

Voleurs ( Arlequin Se Scapin) par amour, 
su Les Fragment , Canevas François en trois 
aâes, de la composition de M. Favart, repré* 
femé e* Italien , Se pour k première fois le 
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Vendredi x6 Novembre 17J 1. Le Canevas ita- 
lien eft demeuré entrecoupé de fcénes Françoi- 
Ces i il a eu dans cet état un fuccès prodigieux, 
& cft refté au Théâtre 5 l'Aureur lui a donné 
le ritre des Fragment , parce qu'il y a fait entrer 
prefque toutes les fcénes du premier aéte du 
Ballet dis Ving>quatre heurts ( * ) de Monfieur 
A* Grand , & de YzGttde t heure de l'audience 
du même Ballet» auffi bien que quelques ancien- 
nes fcénes Italiennes. M. Favart ayant perdu 
fon Canevas François , où la meilleure partie 
du Dialogue étoit comprife , nous avons été 
obligés de nous contenter du Canevas Italien, 
qu'il a bien voulu nous procurer , & du Cata* 
logue des curiofités du Cabinet de Pantalon y 
qui nous a été confié par M. Véronefe ; ce 
Catalogue eft François. Nous allons faire ufage 
du Canevas & du Catalogue. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

C aui lie fa fille. 

Mario, Amant de Camille. 

Arlequin, valet de Mario. 

Scapin, valet de Pantalon. 

Monsieur Rondin, Marchand. 

Madame Rondin /fa femme. 

Courtaut. 7 Garçons de Boutique di 

De l'Aune, * Monfieur Rondin. 

Voisins. 

Juges. 

Archers. 

La J cène eft a taris. 
< • ) Voyez l'auiclt BalUt (U)4tê vingt-yuun hmth 

DigitizedbyVnOOQlC 



?7* V Ô 

' -v 

A C T £ L. 

Le Théâtre reprêfeme F Appartement de Marie. 

Arlequin amoureux de Coraline, eft très- 
chagrin dé n'avoir point d'argent pour donner 
un bouquet à fa Maîtrefle , à l'occaflon du 
Jour de fa fête * il fe plaint de ce qu'il ne peut 
rien arracher de Mario fon Maître , fur ce qui 
lui eft dû de fes gages. Mario entre de fort mau- 
vaife humeur > à mefure qu'il en veut expliquer 
la caufe , Arlequin l'interrompt & lui demande 
un à compte; ils parlent tous les deux enfem*» 
ble , & Mario ne. vient à bout de lui impofer 
filence qu'avec beaucoup de peine. s enfuite il 
lui dit qu'il prend bien mal fon temps pour lui 
demander de l'argent , pendant que lui même 
eft dans le dernier embarras \ il montre à fon 
valet qu'il n'a que vingt- cinq louis dans fa 
bourfe , & lui apprend qu'il en a befoin de 
trente , pour acheter une belle momie d'Egypte 
de laquelle ils'eft engagé d'enrichir le Cabinet 
dé Pantaldn , père de Camille l qu'if doit épou- 
fer 5 il ajoure qu'il a donné fa parole pour le 
lendemain , & qu'il ne fçaît quel parti prendre , 
fi Arlequin ne trouve moyen de le tirer d'af- 
faire. Le Maître & le valet font une fcçnc de 
laz.zàs , & paffent & repaffent en rêvant l'un à 
coté de l'autre; ils fe propofent de temps en 
temps l'un à l'autre différents expédients , qui 
tous fe trouvent fujets à bien des difficultés > 
Mario toujours rêvant , gefticule avec fa bour- 
fe qu'il tient à la main ; Arlequin la dévore des 
yeux,& trouve moyen de. s'en faifir & de la 
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vuftJerdJs que fon Maître fa remife dans la 
poche ; au fon des louis , Mario fore de fa dif- 
traâion, & demande ce que c'efh Arlequin 
' répond qu'il a pitié de l'inquiétude où il le voit , 
& qu'il veut bien lui prêter la fomme qui lui 
manque > Mario lui faute au col , le remercie , 
& comme Arlequin lui prête générenfemenr 
un louis de plus qu'il n'a befoin, (*)il le lui 
donne pour récompenfe? enfuite il veut ferrer 
cet argent , & s'apperçoit qu'il eft volé > Arle- 
quin parok fi interdit , que Mario ne peut dou- 
ter qu'il n'ait fait le coup > il lui fait quitter foi* 
habit , ferefaifit de l'or qu'on vient de lui vo- 
ler, donne des coups de bâton au voleur, le 
chafle de chez lui , fort fort en colère , & laiffe 
Arlequin au défefpoir. Le Théâtre change pour 
la féconde fcéne , & doit repTefenter un des 
bouts du Pont »euf j on doit auffi y remarquer 
la maifon de Pantalon , de Mario > de Mon- 
fîeur Rondin, &c. On entend crier Scapin de 
dedans la maifon de Pantalon j il en fort ni* 
moment après , & Pantalon parok à fa fenêtre % 
le traire de voleur , Se lui jette fon manteau Ôc 
fon bonnet , en lui déclarant qu'il retient le 
- reflc de fes hfor<fts , pour fureré de ce qu'il lui a 
pris , & fc rerire 5 les deux valets fe plaignent 
enfcmble de leur malheur ; ils font tous deux 
amoureux , tous deux fans argent , fans condi- 
tion , Se ne fçavent où donner de la tête , & 
par deffus tout cela , Arlequin a un bouquet à 
donner , Se n'a pa* ie premier fol pour faire 



( * ) Le calcul que lait Artojuin en comptant l'argent à 
Ion Mtto e eft (on picttetr 
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cèue galanterie à Ta Maitrefle. Scapîn conte i 
fon camarade d'infortune le fujec de la colère 
de Pantalon* il a le malheur d'être fomnam- 
bule , & fe relève fouvent la nuit en rêvant j il 
s'ell perdu diverfcs chofcs chez Pantalon , Se 
celui ci l'accufe de les avoir votées , parce qu'il 
Ta furpris la nuit paffee tout endormi , qui ef- 
fayoit de forcer fon coffre fort j enfin il a eu 
la dureté de lui reprocher fon infirmité natu- 
relle , de l'appeller voleur , & de le châtier, 
comme fi Ton fçavoit ce que Ton fait quand on 
dort. Arlequin fait auffi confidence a Scapin de 
ce qui l'a brouillé avec fon Maître , & de fon 
amour pour Coraline. Scapin lui promet de 
l'aider à s'introduire chez Pantalon maître de 
cette fille , auffi bien veut il fe venger d'avoir 
été mis à la porte & injurié , outre qu'il efpére 
trouver en même temps oçcafion de fe revan- 
cher de la perte de fes hardes -, il ajoute qu'un 
Tapîffier doit apporter un fauteuil à Pantalon 
que celui-ci lui a commandé , qu'on l'attend 
d'un moment à l'autre , & qu'il faut profiter de 
l'occafion > mais en attendant , comme l'amour 
d'Arlequin & fes projets galants exigent un 
fecours plus prompt , & qfte d'ailleurs il eft 
déjà nuit , ils fe mettent à chercher les moyens 
d'avoir de l'argent fur le champ ; d'abord Sca- 
pin propofe à fon ami d'en emprunter au pre- 
mier venu *, il lui fait remarquer qu'ils font 
deux , qu'il eft heure indue , èc qu'il y a dix à 
parier contre un , qu'ils ne feront pas refufés \ 
Arlequin qui n'eft pas encore aguerri , craint 
que la juflice ne foit feandalifée d'un emprunt 
fait dans des circonftances fi favorables aux 
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emprunteurs ; là * dcffus Scaptn s'avife d'un 
moyen pour fe mettre à couvert de fes chican- 
nés ^ il confeiUe à Arlequin de devenir fomnam- 
bule à fon exemple , & de faire en dormant 
l'emprunt en queûion $ il efpçre que la juftice 
aura l'esprit mieux tourné que Pantalon , en 
cas. qu'ils ayent le malheur d'être pris fur le 
fait ,• & veut bien en courir les rifques une fé- 
conde fois , quoique cette façon de dormir lui 
aie déjà porté malhtur. Arlequin fe laifle pei* 
fuader , Se après cette délibération (a) qui eft 
toute dialogues i & qui fe joue en François , 
mais que nous n'avons pu recouvrer , oh voit 
encrer Moniteur Rondin, & la fcéne qu'Arle- 
quin & Scapin font avec lui , fe joue auffi en 
François , & eft à peu près la même que celle 
d'Arlequin & Trivelin , avec le même perfon- . 
nage dans ie premier aâe du Ballet des Vingt* 
quatre heures, (b) Apres qu'Arlequin & Sca* 
pin font fauves , avec la dépouille de Monfieuc 
Rondin , arrive Madame Rondin fa-femme , 
fbivie de Courtaut & de de l'Aune , Garçons 
de boutique du Marchand volé , comme dans 
l'aâe que nous venons de citer ; la fcéne qu'ils 
ont avec ce Marchand ne s'écarte pas plus de 
l'original que la précédente , & fe joue encore 
en François ; ils fe mettent tous à crier ait 
voleur; Pantalon , Mario, & plufîeurs voifins 

( a ) Comme nous en rendons compte de mémoire , noua 
loferions garantir que ce compte foit exaét , mais il eft fur 
au moins que l'erreur fuppofc qu'il y en ait, n'a rien d'efltn- 
tiel. 

( b) Voyez U tome III du Théâtre de M. Le Grand, aBt . 
prtmier du Ballet des Vinp-quatre heures , pages S j &Jkirasuaê 
Paris, far U Çompd/ùc des Libraire* i 1741. 
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accourent avec de la lumière , & dans un des* 
<, habillé ridiculement varié, Mario reçonnoît le 
chapeau d'Arlequin fur la tête de M. Rondin , 
Se le manteau de Scapin fur fes épaules *, il fait 
retirer tour le monde , en difant qu'il connok 
les voleurs^ & qu'il fe charge de les Caire arrêter. 
On reconduit M. Rondin chez lui , & Pantalon 
avant que de s'en aller , prie Mario de pafier 
chez for* Tapiffier , & de l'avertir! de ne pas 
. manquer d'apporter de borflie heure le fauteuil 
qu'il a commandé , parce qu'il doit partir pou* 
la campagne. Tous les Aâeur&juittent la fcéne. 
Le Théâtre change & répréfente l'appartement 
de Pantalon - y on y voit Camille qui s'entretient 
avec Coraline de fon prochain mariage , & de 
fon amour pour Mario. Pantalon paroit , difant 
qu'il attend le Tapiffier, & fait. une fcéne de 
fantaifie avec fa fiûe Se avec Coraline. Scapin 
arrive dçguifé en garçon Tapiffier , & porte 
. Arlequin déguifé en fauteuil. Pantalon dit à 
Scapin qu'il a bien fait de ne le point faire atten- 
dre , & qu'il voudroit bien que le Marchand qui 
lui doit apporter la momie dont il eft.fi eu* 
rieux , en fit autant , parce qu'il eft fort preffé ; 
en conféquence il. ordonne qu'on lui aille 
promptemenr chercher un Barbier. (*) Enfuite 
il effaye le fauteuil , & fait avec Arlequin» Se 



( * ) Nous ne nous rappelions point qu'aux représentations 
h ait jamais été queftion de cet ordre de Pantalon , ni de la 
fcéne qu'il produit au commencement du fécond acte ; Mon* 
£eur Favart que nous avons confulté , n'en a pas plus de 
connoùTance que nous. Mous n'employons cette fcéne , & ce 
qui fert à l'amener , que pour nous conformer au Canevas 
Italien que nous avons devant les ycujfc 
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Arlequin avec lui , les laxjiis ufîtés dans beau- 
coup de pièces Italiennes. ( Voyez les articles 
Mariage (le) entre lès vivant & Us morts , 
& Tuteur (le) trompé. ) Enfin il s'apperçoit de 
là fourberie , veut arrêter le Tapiflier & le 
fauteuil qui fe fauvent, pendant qu'il crie au va- 
leur , aum bien que tous lesaffiftans, le près 
miér a&e finit avec gt and bruit. 

ÀGT! IL 

Àiiequffi déguifé en Barbier (*) qui vient 
fàfer Pantalon , ouvre avec lui le fécond a&e. 
Après plufiéuti lazXis , il trouve, moyen de 
Voler ce qui fe tfouve fous fa main; il eft décou- 
vert , mais il à encore le temps de fe fauver. Le 
Théâtre change & redevient comme au com- 
mencement de la féconde fcéne du premier 
: adEë. On voit atriver Scapin déguifé en Mar- 
chand étranger , qui dans un monologue donne 
à entendre qu'il v* faire un coup de Maître , & 
taeatre à profit le goût de Pantalon pour les 
momies , mais qu'en attendant il cherche Mario 
pour en tirer les vingt-cinq louis qu'il a montrés 
à fon valet Arlequin , un moment avant que de 
le chaffer , & qu'il deftinoit à cette emplette. 
Il frappe à la porte de celui contre lequel il 
vient de former ce beau projet -, Mario vient 
voir ce qu'on lui demande , & Scapin fe dit 
l'aflbcié de celui avec lequel il eft en marché 
pour u^e momie ,• il le prefle de fe déterminer , 
parce qu'ils trouvent occafion de s'en défaire , 

• f) Voyez Uneu précédente. 
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& lui fait valoir la complaifance qu'ils ont <fe 
lui donner la préférence. Mario lui propofe de 
recevoir vingt-cinq louis à compte , & fon bil- 
let pour le refte. La propofirion cil acceptée , 
& Mario donne un louis d'arrhes , & entre 
.chez Pantalon ,- ponr y attendre l'arrivée de la 
momie \ Scapin s'en va. Le Théâtre change 
encore , & repréfente le Cabinet où font lçs 
raretés de Pantalon. Ce Vieillard , Camille & 
Coraline s'y entretiennent de l'acharnement des 
voleurs qui paroîffcnt avoir pris à .tâche leur 
maifon ; Pantalon ne doute pas que toutes les 
fourberies qu'il vient d'effuyer ne foient l'ou- 
vrage d'Arlequin & de Scapin qu'il connoît pour 
des fripons \ il a dit il mis des Archers au guet 
pour les arrêter s'ils ofent reparoître. On frap- 
pe ; Coraline va ouvrir à Mario qui entre, ôc 
dit à Pantalon qu'on va apporter la momie ; 
enfuite il fe mêle à la converfation. On frappe 
encore , 8c Coraline introduit Scapin toujours 
déguifé en Marchand étranger , & Arlequin ai 
momie ; ce dernier çft empaqueté & porté dans 
une caifle. Scapin fait de grands* éloges du Ca- 
binet de Pantalon , qui prend beaucoup de plai- 
fir à l'admiration qu'en témoigne le prétendu 
Marchand , & lui en fait avec emphafe , & en 
François , la defcription fuivanre , en lui mon* 
rrant en détail tout ce qu'il contient. 

PANTALON H/ént. 

Premièrement , Une pierre qui rient de la nature du fer ; 
elle s'eit formée dans le cceitr d'un Greffier. ^ 

II. Un Papillon que Ton a trouvé dans la glande pinéale 
eu cerveau d\in Périt-Maître , donc il «voit de/Técbé toute 
la fubttance raisonnable. 

UU Vn couteau à deux tranchant » dont fc (cr? oient les 
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Géorrilans d*Augufte, dans les feftins qu'il* donnoient à 
leurs amis. 

IV. Les ongles en forme de grillés , d'une Prude qui rai- 
foic patte de velours. 

Y. Un mafque férieux que Ton prend pour un vifage » fit 6c 
qu'un homme de Robe s'en ferc. 

VI. Un miroir de poche qui rend Pair gratieux , rapetifle 
la bouche , agrandie les yeux , & met toute la phyûonomie 
dans un point & optique favorable. Cette découverte a été faite 
par un Abbé , & a été perfectionnée par un jeune Confeiller. 

VII. Un diamant qui fc ternit chaque fois qu'une femme eft 
infidèle. C'eft un taliûnan inventé par un Philofopbv Caba- 
liftique qui fut banni du Royaume à perpétuité , comme per- 
turbateur du repos public. 

VI II. Une jolie boê*te d'or à la mode , qui donne Pefprit 
de converfation aux fots , en la tournant feulement entre les 
doigts,. Cette même boëte eft remplie d'une poudre qui fait 
chanter , & qui met de bonne humeur. 

IX. Vous vtyez à côté une flûte qui met tout le monde en 
tiain de danfer sitôt que Pon en joue. 

S CAP IN. 

. Pefle ! voila qui eft joli ! avec cela on peut fe procurer le 
fÂaillr d'un Opéra. 

PANTALON. 

Oui , & s'en épargner l'ennui. A propos ; j'ai encore quel- 
que ebofe de bien plus curieux. Un braflelet de fimpatbie » 
par le moyen duquel on partage les peines & les plaifirs de 
l'amour avec une perfonne que Ton aime , fut-on à vingt 
mille lieues Pun de Pautre. ( * ) Cette rareté fut trouvée dans 
If s balayeures du Théâtre de Wpcra , où elle étoit malheu* 
reufement tombée. 

Mario paye le Marchand > Se fort avec lui ; 
Pantalon relie avec fa fille , avec Coraline Se 
avec la momie ; il die qu'il veut demeurer fcul 
pour en étudier lçs caractères hiéroglifiques. 
^Camille fe retire , Se il emmené Coraline à fa 
bibliothèque, pour en apporter les livres pro- 
pres à cette étude", qu'il y va choifir. Dès qu'il 

( • ) Ce trait fait allufion au brauV.t dont la Fée ZuvfuU 
lait préfent à Cépkifi , dans POpéra intitulé Acante 6 Ce* 
phife. Cet Opéra occupoit le Théâtre du Palais Royal , loi) 
4e la nouveauté SÂrkfùn & Scapin voUurs par Amom, 
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cft dehors , Arlequin fort de fâ caîffe , va fe . 
faifir de la flûte & de la tabatière > & les met 
dans fa poche. Il entend venir du monde , Ôc, 
te fauve dans fon étui. La vue de Cofaline le 
rafiure; elle apporte les livres dont Pantalon a 
befoin, & comme Arlequin la voit feule, il 
l'appelle ; Coraline s'étonne , puis s'effraye j 
Arlequin quitte de nouveau fon étui , & veut 
l'aller embrafler \ elle fait un grand cri , 6c 
appelle au fecoursï Arlequin fe réfugie encore, 
dans la caiffe. Pantalon accourt aux cris de 
Coraline j elle lui raconte qu'elle a vu marcher 
la momie \ il la traite de vifionnairc & la ren- 
voyé. Panralon demeure tête à tête avec* la 
momie; malices & fingeries d'une parti frayeur 
de l'autre $ après bien des Uvw , Pantalon 
s'apperçoit de la fourberie j il veut fe faifir du 
fripon , & appelle fon monde. Tous les do- 
meftiques de Pantalon accourent ; Arlequin fc 
feuve , & le Théâtre redevient encore comme 
au commencement de la féconde fcéne du pre- 
mier aâe. Scapin y attend avec impatience te. 
retour de fon ami > il le voit arriver pourfuivi 
de bien près , & Je veut défendre inutilement j 
lies domçfliques de Pantalon font ce qu'ils peu- 
vent pour fe faifir de l'un & de l'autre , & 4 
crient au Guet ; ijs font fécondés par les Ar- 
chers que Pantalon avoir mis en embufeade \ 
enfin les deux valets font arrêtés , conduits en 
prifon , & le fécond aâe finit* 
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Acte III f 
Le Théâtre repréjente la Chambre criminelle. 

Cet a&e fe joue en François , & eft à peu 
près la même choie que l'aâe de l'heure de 
F audience , dans le Ballet des Vingt - quatre 
heures 9 que nous venons de citer. Il y a deux 
aceufés , Arlequin & Scapin , mais on ne voit 
point de Berger qui vienne enchanter l'endroit 
oà ils vont être jugés 5 c'eft Arlequin qui prend 
du tabac dans la boe'te qu'il a volée chez Pan- 
talon , & qui faifoit partie des raretés du cabi- 
net de ce dernier s il en fait prendre à fon ami , 
& oblige auffi fes Juges à en faire de même 
par fes boufonneries. Le premier effet de la 
poudre fe manifefte par des éternuements y les 
Juges ont des peiruques très amples, plus fin- 
gulieres les unes que les autres , & poudrées à 
blanc , qui à chaque éternuement font voler un 
nuage de poufliere > Pidée de ce jeu de Théâtre 
a été empruntée d'une plaifantcrie de fociéte. 
Un Médecin fort connu avoit trouvé la prépa- 
ration d'un tabac compofé , des effets duquel il 
VamufQit avec fçs *mis , & qu'il avoit mis à 1^ 
mode y en forte que fon rabac & les éternue- 
ments redoublés .qui en étoient la fuite, avoient 
longtemps fait rire dans le monde avant que de 
fairp pre .aiL Tké*tre.. Lé chant fuccéde .jmi 
éternuements > .& la fentçnce de tnort fe pro- 
nonce en chantant contre les coupables. Arle- 
quin qui voit que ces chanfons-là patient la 
raillerie , demande 5:" obtient la ifonïbîatipn 
de jouer avant que de mourir un petit air dç 
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flûte ; c'eft celle qu'il a volée chez Pantalon , 
donc il fait ufagè-, les Juges fe mètrent à danfer, 
& quand ils font hors d'haleine , Arlequin les 
chaffe a coups de batte, &c. (* ) Extrait ma- 
nuferit. 

VOLONTAIRE, ( le ) Comédie en un a&e 
& en vers de M. Roftmont , repréfentéc au 
Théâtre de Guénégaud , le Vendredi 6 Mars 
1 676. imp. la même année , in- 1 2. Paris , Pro- 
,mé. Hift. du Th. Franc, année 1676, 

VOLTAIRE , ( François Marie Arouet de) 
m né en 1694. le 20 Novembre, de François 
» Arouet , Tréforier de la Chambre des Comp- 
« tes , & dé Catherine d'Aumart. Hiftoriogra- 
»fe de France en 1745. Gentilhomme ordi- 
« naire de la Chambre du Roi en 1747. & fur- 
*» numéraire en 1749. Membre de l'Académie 
» Françaife , de la Crufca , de la Société Roiale 
» de Londres , de Boulogne , de Péterfboorg : 
m II a compofé pour le Théâtre les pièces fui- . 
*> vantes. 

Œdipe , Tragédie , 1 8 Novembre 171 8. 

Artêmire , Tragédie , rj Février , 1710. 

Mariamne, Tragédie, 6 Mars 1714. re- 
touchée & donnée fous le titre de HÉ rode et 
Mafiamne, Tragédie, 10 Avril 1725. 

L'Indiscret , Comédie en un aâe & en 
vers, 18 Août 171$. ! 

Brujus , Tragédie, 11 Décembre 1730. j 

Eriphile , Tragédie, 7 Mars 17$*. 

Zaïre , Tragédie, i* Août 1752, 

( • ) Vu/sa hm le minus iQme au Théâtre- de M. Le Grand 
nuauel nom avons renvoyé à-defy , le Ballet des V'mp-ê**tre 
heures , aSe de l'heure de l'Audience /paf es lia bfiàvanus. 

Adélaïde 

! 

s 
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Adélaïde, Tragédie $ 18 Janvier 1734. 

Alïire , Tragédie , 27 Janvier 17}^. 

L'Enfant prodigue , ou /'École de la 
Jeunesse, Comédie en cinq aétes & en vers 
de dix fyllabes, 10 O&obre 1736. 

Zulime , Tragédie , 8 Juin 1740. 

Mahomet , Tragédie , 9 Août 1741. 

Mérope , Tragédie , 20 Février 1743. 

La Mort de César, Tragédie, 29 Août 

1743. 

La Princesse de Navarre , Comédie 
en trois aâes en vers libres , avec un Prologue 
& des Divertiffements , ( Mufique de M. Ra- 
meau , ) compofée à i'occafion du mariage de 
Monfeigneur le Dauphin avec Marie-Théréfe , 
Infâme d'Efpagne , & repréfentée à Verfailles ' 
les Mardi 23 & Samedi 1 j Février 174J. 

SiMiRAMis , Tragédie^ 29 Août 1748. 

N anine , Comédie en trois a&es & en vers, 
16 Juin 1749. 

Oreste, Tragédie, 12 Janvier, 1750. 

Rome sauvée , Tragédie , 24 Février 17J2; 

Le Duc de Foix , Tragédie, 17 Août 17 $u 

Au Théâtre de V Académie Royale de Mufiquc* - 

Le TeMple de la Gloire, Ballet héroïque 
en trois a&es , avec un Prologue , repréfenté à' 
Verfailles le 27 Novembre 174J. & à Paris le 
10 Décembre, 

» La Préface d'une des éditions de la Hen^ 
» riade , nous apprend que ce ^Poëme fut d'à. 1 
« bord imprimé par les foins de l'Abbé des Fon* 
» toutes y qui y mêla quelques vers de fa façon: 
» on cite fur-tout ceux eu 

Time VI. N 
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Et malgré les Perrault s , & malgré les Houriarts» 
On verra le bon goût régner de toutes parts. 

«L'Auteur fit enfuite imprimer la Henriade 
«fous ton véritable nom, en 1727. à Londres. 
«Il y en eue enfuite plufieurs éditions -, M. 
s* l'Abbé Langlet du Frenoy recueillit toutes les 
« Variantes & les Notes , & les fit imprimer 
«en 1736. 

» On s'eit conformé à cette édition dans tou- 
« tes les fuivantes , jufqu'à celle qui a été faite 
«à Léipfick en 1752. On y trouve beaucoup 
« de changemens & d'additions dans la Hcn- 
« riade , ainfi que dans les pièces de Théâtre , 
«& les Œuvres diverfës. Les Opéra intitulés 
s» Samfon & Pandore , font dans ce Recueil & 
w dans ceux qu'on a faites à Paris & à Rouen 
« fous le titre de Londres, Samfon avoit été mis 
« en Mufique par M. Rameau s des confidéra- 
» rions particulières empêchèrent qu'on ne le 
« représentât. 

n M. Royer a mis Pandore en Mufique, mais 
« comme l'Auteur ne s'étoit pas aflervi à la 
» méthode ordinaire de l'Opéra , le Muficiena 
n engagé un autre Auteur à changer les fcénes , 
» & à faire les Ariétes : de forte que cet Opéra 
« mis en Mufique , n'eft pas celui de M. de 
9» Voltaire* 

« 11 a donné beaucoup d'ouvrages en profe, 
« comme YHifloirede Charles XII. Roi de Sué-» 
* de : Le Siècle de Louis XIV. dont il y a plu- 
« fieurs éditions. On a mis fous ton nom beau-» 
» coup d'autres ouvrages qui ne font point de 
« lui > d'autres dont lç fond lui appartient, mais 
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» qu'on a entièrement défigurés ; tels font deux 
w volumes d'une Hiftoire univerfelle , depuis 
uCharlemagne jujqu'à Charles VIL Roi de 
» France, 

» On prépare aâruellement une édition ma-! 
» gnifique de tous fc$ véritables Ouvrages ». 

VONDREBECK , ( Maurice ) Voyez Mau- 
rice. 

VONONEZ, Tragédie de M. Belin, non 
imprimée , repréfentée le Vendredi 7 Janvier 
1 70 1 . Hiftoire du Théâtre Franc, année 1 70 1 . 

VOYAGES ( les) DE L'AMOUR , Ballet 
en quatre aékes , avec un Prologue, de M. D* 
la Bruere , Mufique de M. Boifmortier , repré- 
fenté par l'Académie Royale de Mufique , le 
Jeudi 3 Mai 1736.01-4°. Paris , Ballard , & 
in 1 2. tome XVI. du Recueil général des Opé- 
ra, Extrait, Mercure de France , Maiijj6 
page 977 - 9 U. 

Acteurs x>v Prologue* 

L'Amour. Le Sieur Jélyotte. 

Zéphyrc. Le Sieur Cuvillier* 

Suite de V Amour , Jeux & PUiJîrs. 

Mlle Le Breton. 

Les Sieurs Makaire UiDangeville & Hamoche; 

Mlles S. Germain , Fremicourc & Courcdle» 

Habitons de Cythcre. 

Les Sieurs Dupré , Matignon & Viliette» 

MUes Du Rocher , Petit & Carvtlle. 

Acti I. Le Village* 

V Amour. Le Sieur Jélyotte; 

Zéphyre. Le Sieur Cuvillier.' 

Vaphflé. Mlle Péliffier. 

Jhtrfandrt. Le Siçur Dun. 

Jfylas.' LV Sieur Duraaft, 

Une BerfAru Mile Le Maire. 
Nij 
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Ballet: 



Bergers & Bergères» 
Le Sieur Mahairc & Mlle Mariette. 
Les Sieurs Dumay , Viliette * Hamoche ; 

Maltaire L. & Matignon, 

Mlles Fremicourt , Centuray , Courcelle * 

Du Rocher & Camlle. 

Acte II. La Ville. 

V Amour. Le Sieur Jélyottc. 

Un Devin. Le Sieur Chaûc. 

LucUe. Mlle Fel. 

Béroé. Mlle Monville. 

Zéphjre. Le Sieur Cuvillier. 
Ballet. 

Efprits élémentaires, Le Sieur Dupre\ 
Gnomes. Le Sieur Dupré & Mlle Rabon. 
Sylphes. Le Sieur Dumay & Mlle Du Rocher. 
Ondains. Le Sieur Matignon & Mlle Fremicourt, 
Salamandres. Le Sieur Maltaire L. & 
Mlle Le Breton. 
Suite de l'Amour. < 
Les Sieurs F. Dumoulin , P. Dumoulin 
& Daugeviitt. 
Mlles Centuray , S. Germain & Courcelle. 

Act ■ III* La Cour. 



L'Amour. 


Le Sieur Jé*lyotte. 


Ovide. 


Le Sieur Chaffé. 


Julie. 


Mlle Anuer. 



Ballet. 

Troupe de Mafques. 
Les Sieurs F. Dumoulin , P. Dumoulin, 

Dangeville & Maltaire L. 

Mlles Centuray » Courcelle , S. Germain 

& Le Breton. 

Suite de la Folie. 

Le Sieur Matignon & Mlle Fremicourt. 

Le Sieur JavilUer. 

Chinois, Chinoifcs. 

Les Sieurs Ja?illier C. Saw , Duînay. & Dupréi 

Mlles Rabon , Petit , Du Rocher & Car?ille. 

Acti IV. Le Retour. 
VAmm. Lt Sieur Jélyotte. 

£q?A)ff, Le Sieur .Çuvilta- 
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Daphni. Mlle Peliffier. 

Un habitant diCythere. Le Sieur Le Page. 
Ballet. 

Jeux & PUifirt. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Salle*. 
Les Sieurs F. Dumoulin , P. Dumoulin ,' 

Hamoche , Dumay , Viliette & Dupré. 

Mlles Du Rocher , Carville , Courcelle , 

Fremicourc , S. Germain & Le Breton» 

Les Auteurs du Ballet n'ayant pas eu le même 
fttecès dans l' A&e de la Ville > que dans les trois 
autres , le remplacèrent par un autre qui fut 
repréfenté le Mardi 4 Juin 17$ 6. Extraie» 
Mercure de France , Juin 17 }6. I e volume, 
P*& 1443. 

II. Acte nouveau. La Ville» 

Acteurs, 

Aiherlal t Tyritn. Le Sieur Chafle*. 
L'Amour , dégriffé en 

Tvrten , fout u nom 

drAlcidon. Le Sieur Tribou. 

Dircé , TyrUnne. Mlle Fei. 

La Pritrcjfc de l'Amour, Mlle Le Maire* 

Ballet, 

Tyriens & Tyriennes. Le Sieur Dupré. 

Les Sieurs Dumay , Hamoche , Matignon » 

F. Dumoulin , P. Dumoulin & Dangeville. 

Mlles Fremicourc , Du Rocher , Le Breton 9 

Courcelle , S. Germain & Centuray. 

Les Auteurs avoient encore préparé un nou- 
veau troifiéme a&e , pour fubfiituer à celui qui 
eft marqué ci-defliis , mais il n'a jaaiais été re- 
préfenté : en voici la difpofition. 

L'Empereur. 

La Princesse. ^ 

ClAonb. 
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L'A M ou R y fous le nom etEuni. 

Ce Ballet n'a point été repris. 
VOYAGEURS , ( les ) ( IVtaggiatoru ) 
Intermède Italien en trois a&cs , ( Mufique de 
M. Léonard Léo,) rcpréfenté par l'Académie 
Royale de Mufique, le Mardi 12, Février 17J4. 
in-8°. Paris , Delormel. 

Acteurs* 
Pancrace , père de Gîramond » de 
Sigifinond , & Tuteur de Cla- 
rté*. Le Sieur Manelll,' 
Clarice , Amante de Giramond. Mlle Catherine ToneHi* 
Emilie , déguifée en homme fous le 
nom de Zamor , amant* a- 
bandonnie de Sigifinond. Mlle Lcpri. 
Giramond JUs atni de Pancrace, Le Sieur Cofiml» 
Sigifinond , ficond fils de Pan* 

erace. Le Sieur GuerHertt 

Ftamette , Gouvernante de Pan- 
crace , & confidente de Cla- 
rice & d'Emilie. « Mlle Anne Tonclli, 

La f cène efi à Venife. 

Voyageurs , (les ) Canevas Italien en quatre 
aâes, repréfenté pour la première fois le Ven- 
dredi 11 Janvier 1754. Ce Canevas dont le 
Public a vu les représentations avec plaifir , a 
été mis au Théâtre par M. Véronefe. Nous 
allons faire ufage du Manufcrit qu'il a bien 
voulu nous communiquer. 

ACTEURS. 

Pantalon, Tuteur de Silvia , qu'il/ait 

pajfer pour fa femme. 
Le Docteur , père de Camille. 
S 1 l y 1 A > pupille de Pantalon. 
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Camille, fille du Dotteur , premife à 

Scaramouche. 
Mario, Gentilhomme Milanois , amant de 

Silvia. 
L i l 1 o , autre Gentilhomme Milanois , ami 

de Mario & amant de Camille* 
Scaramouche, Capitan Napolitain. 

5 c a P 1 n , Maître dune Auberge. 
Coraline, femme de Scapin. 
Arlequin , pauvre étranger nouvelle- 
ment arrivé chez. Scapin. 

La fcéne efi à Boulogne. 

Acte L 

Lt Théâtre représente une rue de la ville de 
Boulogne % dans laquelle on voit* entre plufieurt 
maifons , celle de Pantalon , celle du De&eur, 

6 une Auberge. 

Mario & Lélio fortem de l'Auberge , fuivis 
d'Arlequin , qui leur demande le payement de 
toutes les commilGons qu'il a faites pour eux > 
depuis qu'ils font l'amour à Boulogne. Les deux 
Amoureux fe difpurent longtemps le plaifîr de 
le fatisfaire , & enfin le remettent à une autre 
fois, ayant tous deux, difentils, oublié leur 
bourfe ; Scapin arrive, & ils lui recommandent 
leurs intérêts : c'eft ici la fcéne d'ex pofit ion -, on 
y apprend que ce font des Gentilshommes de 
Milan , que Mario eft amoureux de Silvia , de 
qui il a appris que fon Tuteur nommé Panta- 
lon , prétend devenir fon mari, & en attendant, 
fe fait pafler pour tel. Pour Lélio , il eft amou- 

Niv 
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rcux de Camille , fille du Doâettr , que fon 
père a promife en mariage à Scaramouche, * 
Gapitan Napolitain , qui doit ce jour même 
arriver de fon pays: Scapin die qu'il connoît un 
peu ce perfonnage -, il exhorte les amoureux à 
en agir généreufement avec Arlequin , qui eft 
un pauvre étranger qui ne s'épargnera pas pour 
leur être utik j ils font à ce dernier les plus 
belles promettes du monde , & il les remercie 
d'avance ; ils s'en vont , & le laiffent avec Sca- 
pin , qui lui dit qu'il lui veut enfeigner un 
moyen de faire fortune : qu'il faut qu'il aille 
au devant du Capkan , & qu'il lui offre fes fer- 
vices y il le lui défigne , & lui explique fort au 
long ce qu'il doit lui dire, & lui répondre, en un 
mot comme il doit s'y prendre pour le trom- 
. per. Arlequin fort pour exécuter ce qu'on vient 
de lui propofer , & Scapin , demeure feul % 
appelle Silvia , à qui il promet de tout entre- 
prendre pour la rendre heureufe avec Mario °» 
Silvia le remercie , le careffe , 6c avoue fa ten- 
dreffe pour fon cher Milanois \ Pantalon fur- 
vient plein de jaloufie ; il querelle Scapin , & 
lui ordonne de s'en aller; il gronde Silvia qui 
le prend fur un ton plus haut que le fien , fe 
plaint amèrement de fa jaloufie , 6c mêle les 
larmes aux reproches -, Pantalon demeure inter- 
dit , & paroit fe repentir de l'avoir irritée j 
Mario accourt au bruit qu'elle fait , Pantalon le 
prie de lui faire entendre raifon , 6c de t exhor- 
ter à montrer plus de docilité : il rentre pour ne 
la point aigrir , mais il eft à peine forti , que 
Mario & Silvia en font mille railleries. Ils fe 
promettent une fidélité à toute épreuve f & 
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fcellcnt leurs promeffes en s'embraffant tendre- 
ment ; Pantalon qui les obfervoit , les futprend 
dans cette attitude , & demande à Mario ce 
qu'il fait- là ; Mario répond qu'il fait à Silvia 
une exhortation à la Milanoife* Pantalon le 
prie de fe retirer , fait rentrer Silvia , & la fuit» 
Le Capitan arrive , fuivi d'Arlequin , qui lui 
porte fa valife ; le Capitan lui demande la de- 
meure du Doâeur; Arlequin ne fçait^que lui 
répondre , & dit à fart y qu'il voudroit bien 
parler à Scapin , parce que cette queftion n'eft 
pas du nombre de celles fur lesquelles il a pris 
la peine de le préparer; enfuite il commence 
tout haut un long imbroglio > qui impatiente 
beaucoup le Capitan , & finit par lui dire qu'il 
ne connoît point le Doâcur : le Capitan fe mec 
en colère & le veut battre -, Arlequin fe défend 
avec la valife , & puis fe laiffe tomber , en criant 
qu'il eft blefle. Le Capitan emporte fa valife, 
& continue fon chemin. Coraline eft attirée 
par les cris d'Arlequin , & lui demande ce qu'il 
a : Scapin furvient auffi , ôc fur ce qu'Arlequin 
prétend être bleffé , il le vifite foigneufement , 
mais trouvant qu'il n'a point de mal , il le fait 
lever avec bien de la peine -, Arlequin lui conte 
fon accident , 8c qu'il s'en eft peu fallu que le 
Capitan ne l'ait tué , ce qui l'auroit fort chagri- 
né , parce qu'apparemment il en feroit mort. 
Scapin & Coraline l'inftruifent de ce qu'il doic 
faire pour fe venger -, celle-ci le remene à l'au- 
berge , pour s'y difpofer à bien jouer fon rôle* 
le Docteur paroit , Se fort de chez lui en don- 
nant fes ordres pour l'arrivée du Capitan -, Sca- 
pin lui dit qu'il eft arrivé & qu'il loge chez lui : 

Nv 
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le Doâenr le prie de l'appeller, Scapin frappe 
à la porte de l'auberge, & Arlequin travefti en 
Capitan, fe monrre au Do&eur & fait une fcé- 
ne de rodomontades. Le Do&eur frappe à fa 
porte , & fait defeendre Camille fa fille , qui 
paroit fort mécontente du mari qu'on lui veut 
. donner : le Docteur fe met en colère de la 
, réfiftance de fa fille \ Scapin fe met entre le 
Do&cur & Camille , & inftruit celle ci de la 
fourberie , en faifant femblant de lui perfuader 
d'obéïr à fon père. Lélio arrive, & prenant 
Arlequin pour le vrai Capitan fon rival , il lui 
cherche querelle , & lui donne des coups de 
bâton ; Arlequin en vrai Capitan , reçoit les 
coups fans réfiftance , mais non pas fans bruit, 
& l'a&e finit avec beaucoup de tapage. 

Acte IL 

Scapin reproche à Lélio fon étourderie » & 
lui apprend que le prétendu Capitan qu'il a 
maltraité n'étoit autre qu'Arlequin lui-même , 
qui s'étoit ainfi travefti pour le fervir. Lélio 
sexeufe de fon mieux, & prie Scapin d'appâifer 
Arlequin ; Scapin le lui promet , le fait rentrer 
dans l'auberge , & appelle Arlequin, qui fe 
plaint de ce qui vient de fe paffef ; Scapin l'ex- 
horte à ne fe pas décourager , lui propofe de fc 
préfenter au Capitan fous le nom du Doâeur , 
& le renvoyé dans l'auberge pour s'y traveftir. 
Coraline arrive , fon mari la met au fait , & lui 
dit qu'il faut qu'elle fe préfente au Capitan fous 
le nom de Camille ; elle y confent , & rentre 
auftl dans l'auberge. Le Capitan paroît , & de- 
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mande à Scapin , avec des geftes fanfarons , ou 
eft la maifon du Do&eur. Scapin lui montre 
la fienne , & fe die fon homme d'affaire > le 
Capican lui parle du motif de fon voyage ; Sca- 
pin lui en fait compliment , & appelle fon 
Maître prétendu > Arlequin répond de dedans 
la maifon , puis paroît à la porte travefti en 
Doéteur , & voyant le Capitan - , il fait des 
lax«zÀs d'épouvante , & veut fe fauver, Scapin 
leraflure. Arlequin pour fputenir fon traveftif- 
fement , débite une tirade au Capitan , &en* 
fuite appelle Camille \ Coraline paroît fous le 
nom de Camille -, elle confent au mariage qu'on 
lui propofe \ le Docteur obferve de loin ce 
qui fe pafle , & n'y comprenant rien , s'avance 
pour s'éclaircir \ Arlequin veut s'enfuir \ Scapin 
le raffure encore & le quitte \ le Capitan fort 
embarraffé , demande au Do&eur & à Arlequin 
qui des deux eft le Do&eur. Cefl moi , répon- 
dent-ils tous deux à la fois. Cependant Arle- 
quin s'appercevant que Scapin Ta abandonné , 
le maudit à part , & fe déconcerte i le Doc- 
teur le prend par la barbe , & lui levé fon maf- 
que , & le fécond adte finit avec tapage, comme 
le premier. 

Acte I1L- 

Le Dodcur & le Capitan s'expliquentenfenv 
ble ; ils parviennent à s'affurer qu'ils ont été 
fourbes , & fortent pour aller acheter les bi- 
joux de la mariée. Mario paroît , & dit à Sca- 
pin qu'il a vu Pantalon fur la place, & qu'il veut 
en profiter pour aller voir fa Maîtreffe ; Scapin 
lui promet fon fecours 9 & appelle Silvia , qui 

Nvj 
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conduit Mario chez elle , en priant Scapin de 
faire le guet > il y confent , & l'Amant & la, 
MaîtrefTe entrent enfemblc chez Pantalon , 6c 
le laiflent feul. Arlequin arrive tout effouflé , 
& n'étant pas encore remis de là peur qu'il a 
eue , il reproche à Scapin de l'avoir laide dans 
l'embarras s Scapin lui repréfente qu'il n'a pu 
faire autrement fans fe rendre fufpeâ au Doc- 
teur dont il eft connu s enfuite il lui apprend 
que Mario eft dans la maifon de Pantalon avec 
Silvia , & le laiflant pour faire le guet en fa 
place, il lui recommande de ne pas manquer de 
l'avertir s'il voit venir le Maître du logis , & 
entre auffi chez Pantalon. Un moment après 
Pantalon arrive > Arlequin fe laiffe furprendre , 
de façon que le vieillard eft prêt d'entrer chez 
lui , avant qu'il fe foit apperçu de fon appro- 
che s il reconnoît fa fotrife,& fe défefpére $ 
les tentatives qu'il fait pour l'arrêter font inu- 
tiles ; après quelques lazjds de part & d'autre, 
Pantalon entre chez lui , & laiffe Arlequin fur 
la fcéne > Scapin le vient trouver dans f infiant , 
fort intrigué & fort en colère contre lui. Pan- 
talon fort de fa maifon , en difant qu'il vient 
de voir dans fon jardin un homme qui s entrete* 
noit avec fa femme , & il jure de s'en venger; 
Scapin lui dit qu'il a raifon , & lui en offre les 
moyens s il lui propofe d'employer des braves 
dé fa cohnoiflance pour tuer fon rival , 6c lui 
recommande de rentrer chez lui , & de s r y tenir 
caché , pendant qu'il ira chercher fes gens. 
Pantalon le remercie de fon zélé, trouve tout 
cela fort bien imaginé , & rentre pour com- 
mencer à fuivre fes avis. Scapin fe moque de û 
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(implicite , & appelle Coraline 8c Arlequinj ils 
fe parlenr tons trois à l'oreille , & enfuite Sca- 
pin renvoyé chez lui fa femme aufli bien qu'Ar- 
lequin. Pantalon impatient revient lui deman- 
der s'il sert affuré de ceux qui doivent le ven- 
ger *, Scapin lui dit qu'oui , & les appelle > 
Coraline & Arlequin paroiffent déguifés en 
SpadafTins , & Pantalon leur ordonne d'entrer 
chez lui , & de tuer un homme qu'ils trouve-*, 
ront dans fon jardin avec Silvia. Coraline Se 
Arlequin entrent après bien des lazxis ; Pan- 
talon & Scapin relient enfemble , & celui-ci 
demande au premier qui peut être celui qu'il 
a vu avec fa femme s Pantalon répond qu'il lui 
a paru que c'étoit un étranger. Arlequin & 
Mario fortent de chez Pantalon , le premier 
habillé comme il éroit en y entrant , Se le fé- 
cond avec l'habit de Spadaffin que Coraline 
avoir un moment auparavant. Ils reprochent à 
Pantalon de les avoir fait venir pour tuer une 
femme qui fe promenoir dans fon jardin avec 
la fienne. Pantalon s'exeufç fur l'erreur que les 
habits de cette dame traveftie ont occafionnée. 
Coraline , fous Phabit de Mario , paroît avec 
Silvia y toutes deux accablent Pantalon d'inju- 
res i Arlequin prend leur parti & leur donne à 
chacune un bâton , en les exhortant à ne point 
épargner le Jaloux -, en effet elles fe mettent à 
le battre , en forte que fes cris , ceux des deux 
femmes , les menaces d'Arlequin , & le bruit 
que fait Scapin en feignant de vouloir mettre 
lehola , terminent le troifiéme ade de la même 
manière que les deux premiers ont été termines. 
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A C T E IV. 

Le Capitan & le Dodeur ouvrent le qua- 
trième & dernier ade i le premier tient des bi- 
joux dont il veut dit-il faire préfent à fa future 
époufe , & le Dodeur de fon côté , dit qu'il 
veut conclure fur le champ ce mariage j Scapin 
les écoute , & eft très- mécontent de tant de 
précipitation , parce qu'il a promis de fecourir 
Lélio , & qu'il prétend lui tenir parole -> le Doc- 
teur frappe à fa porte , & appelle Camille qui 
fe défoie , en apprenant la réfolution de fon 
père > Scapin , après plusieurs lazjzis , vient à 
bout de lui parler à l'oreille \ elle fait femblant 
de fe réfoudre à obéir , & prête à donner la 
main au Capitan , elle paroît s'évanouïr. Le 
Capitan entre chez le Dodeur poiir aller cher-, 
cher de l'eau \ Scapin encourage à part la pré- 
tendue malade que fon père foutient \ autre 
occafion de lazjùs. Arlequin arrive & demande 
de quoi il s'agit. Le Dodeur lui dit de l'aider à 
porter fa fille chez lui , ce qu'il fait après de 
nouveaux lazxis de part & d'autre. Scapin 
demeure feul , & fe raille du Dodeur ; Lélio 
arrive , & dit qu'il a tout préparé pour fon dé- 
parts Scapin le loue de fa diligence , & ajoute 
qu'il vient à propos. Le Dodeur fe fait enten- 
dre de dedans la maifon , & Scapin prefle Lélio 
de fe retirer. Tous ceux qui font entrés chez le 
Dodeur , excepté Camille qui relie dans la 
maifon, en fortent en pleurant ; le Dodeur 
congédie le Capitan , & fort pour aller cher* 
cher un Médecin. 11 eft déjà bien loin , qu'Ar* 
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lequîn n'a point encore ceffé de pleurer; Scapin 
lui. en demande lacaufe,& Arlequin répond 
qu'il pleure parce qu'il a peur que la fourberie 
ne finiffe par des coups de bacon. Lélio revient, 
après avoir vu le Dodeur s'éloigner, & Scapin 
dit à Arlequin d'aller promptement chercher 
Camille > il faudra donc que je l'apporte , ré- 
pond il , car elle ne pourra pas marcher >puij~ 
qitcllc eft morte. Lélio qui prend ce difeours au 
pied delà lettre , en eft concerné \ Arlequin le 
r allure, & lui apprend le tour qu'on vient de 
faire au Do&eur -, enfuite il entre dans la mai- 
fon , & revient avec Camille , qui eft couverte 
d'une mante , & que fon Amant reçoit avec des 
tranfports de joie. Comme ils font prêts à entrer 
dans l'auberge, le Do&eur revient accompagné 
de Pantalon , & reconnoiffant fa fille , malgré 
fon voile , il fe réjouit de ce qu'elle eft déjà en 
état de fe promener. Mais Arlequin & Scapin 
lui difent de fe bien garder de l'aborder, lui 
foutenant qu'il fe trompe , & que la Dame 
qu'il voit eft la fœur du Cavalier qui lui donne 
la main , & qui l'emmène à fon auberge > qu'à 
l'égard de Camille fa fille , elle eft déjà morte , 
à telles enfeignes , ajoute Arlequin , qu'elle n'a 
pas une heure à vivre. Le Doékeur ne comprend 
rien à ce galimathias, & Arlequin pour fe ren- 
dre plus intelligible , lui demande lequel des 
deux il aime le mieux de revoir fa fille morte ou 
en vie. La belle demande , répond le Dodeur 1 
Je veux la revoir en vie. Hé bien , réjouijfiz- 
vous » réplique Arlequin ; vous ne la rewrrez. 
ni vive ni morte; alors Scapin parle àl'oreillc 
de ce dernier 5 il fort & fuit Lelio & Camille 
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qui ont difparu dans l'intervalle. Le Do&eur 
s'appercevant qu'il etl dupé , marque beaucoup 
de chagrin , & Pantalon prend parc à fa peine. 
Là-deffus Arlequin entre , travefti en Poftillon, 
& fait le laxxi de chercher avec empreflement 
Pantalon & le Do&eur \ les Vieillards fe nom- 
ment ; Arlequin a dit-il une bonne nouvelle à 
leur apprendre , & les fomme avec menaces 
de le payer de la peine qu'il vient de fe donner 
de conduire en lieu de fureté la fille de l'un , & 
la pupille de l'autre avec leurs Amants. Les la- 
mentations du père Se du Tuteur redoublent ; 
Arlequin s'impatiente , & trouve qu'il eft ridi- 
cule de lui faire attendre fi longtemps fon fa* 
laire. Scapin confeille aux Vieillards de confen- 
tir 'au mariage des quatre fugitifs , puifqu aufli 
bien il n'y a plus de remède ; ils fe rendent , 
& Scapin tout joyeux, frappe 4 la porte de 
l'auberge -, les Amants en fortent & fe préfen- 
tent à Pantalon & au Doâeur > on conclut les 
deux mariages > Arlequin n'en veut pas moins 
être payé de fa courfe prétendue , & du temps 
qu'il a perdu à folliciter fon payement. On le 
fatisfait -, il fe débarraffe de l'équipage de Portil- 
lon , fe fait connoître en riant , & la Comédie 
finit. Extrait manu/crie. 

URLIS , ( N des ) Comédien François 

de la Troupe du Marais, retiré en 1672. Il 
jouoit les féconds rôles tragiques, & les grands 
Amoureux comiques. HÏft. du Th. Fr. année 
1673. 

Urlis , (N femme du Sieur des ) Co- 
médienne de la Troupe du Marais , & retirée 
comme lui en 1671. Elle étoit chargée des 
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féconds rôles tragiques. Hifi. du Théâtre Fran* 
fois 9 année 1673. 

Urlis, (Etienne des) fœur du Sieur des 
\Jrlis , & femme de Guillaume Marcoureau , 
Sieur de Brécourt, Voyez Brécourt. 

Urlis , ( Catherine des ) Comédienne de la 
Troupe du Marais , & fœur du Sieur des Urlis, 
«tirée en 1673. Htfioïre du Th. Franc, année 
1673. 

U R N E S ( les ) VIVANTES > ou LES 
AMOURS DE PHÉLIDON ET DE POLI- 
BELLE , Tragi-Paftorale de Jean de Boiffin de 
Gallardon^ en quatre actes, dont le premier 
eft intitule Phélidon & Polibelle. 

Le deuxième Alcyone. 

Le troifiéme Roferin. 

Le quatrième Lilinne. 

Imp. avec les autres pièces du même Auteur» 
%6\ 8. Hiftoire du Th. Fr. année 16 17. 

USURIER, (Y) Comédie en cinq a&es, 
non imprimée, repréfentée le Mardi 1 3 Février 
l68|. Hifiotre du Théâtre Franc, année \6%$. 

USURIER (T) GENTILHOMME, Co- 
médie en un aâe & en profe, de M. Legrand, 
( Mufique du Divertiffement de M, Grandval,} 
repréfentée à la fuite de la Tragédie de Mi- 
thridate » le Lundi 11 Septembre 171 3. in- 12. 
Paris , & dans le Recueil des Œuvres de l'Au- 
teur. Cette pièce eft reftée au Théâtre. Hift. 
du Th. Fr. année 1713. 

VARWICK, (le Comte de) tragédie de 
M. Cahufac t repréfentée le Mercredi 18 No- 
vembre 174*. imp. Hifi. du Th. Franc, année 
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VUE, (la) c"eft le titre de la quatrième 
Entrée du Ballet des Sens , de M. Roy , Mufique 
de M. Mouret , repréfentée en 1731. Voyez 
Sens. ( /* /?*//** <fe/ ) 

VULCAIN , ( la Baguette de ) Comédie 
Françoife (*) en un a&e , mêlée de profe & de 
vers libres , & ornée de chants & de danfes , 
repréfentée à l'ancien Théâtre Italien , le Sa* 
medi 10 Janvier 1691. & au nouveau le Di- 
manche 28 O&obre 17 18. elle eft de Monfieur 
Regnard , en fociété avec Monfieur du Frefni 9 
& fait allufion à quelques endroits du Roland le 
furieux de lArioftc , & à un prérendu fecret 
d'un nommé Jacques Aimart , qui faifoit alors 
du bruit à Paris % 6c prétendent rrouv'er les cho- 
fes perdues , les meurtriers , les tréfors , les 
eaux , &c. au moven d'une baguette de cou- 
drier. Arlequin , fous le nom & l'habillement 
de Roger , après avoir combattu un Géant , 
& au moyen d'une baguette dont Vulcain lui 
a fait préfent , délivre Bradamante & plufieurs 
autres perfonnes de l'enchantement qui les re* 
renoit dans un profond fommeil depuis deux 
cents ans. Ces différentes allufions à la Mitho- 
logie , à des faits récents, & aux anciens Romans 
de Chevalerie , ont quelque chofe de fingulier. 
Les fcénes font formées par les queftions que 
fait Arlequin aux pçrfonnes qu'il réveille , & 
par les réponfes qu'il en reçoit. Les noms des 
perfonnages font tirés pour la plufpart de 



( * ) La troifiéme fcéne , fçavoir celle de Roger, de MéliJJk 
& de PafquarUl , fous le nomMe Brandimart , fe joue en partie 
en Italien, 
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VArufte , mais les difeours qu'ils tiennent n'ont 
rien , ou prefque rien de commun avec les avan- 
tures que ce Poëte leur attribue. Le fuccès de 
la Baguette de Vulcain fut prodigieux dans la 
nouveauté > les Auteurs ajoutèrent pendant le 
cours des représentations , trois fcénes nouvelles 
fous le titre à' Augmentation à la Baguette de 
Vulcain , & Roger , où Arlequin debitoit à 
cette occafîon une fable en vers au Parterre, Se 
en faifoit l'application en comparant les Comé- 
diens Italiens au Cabaretier de fa fable, qui pour 
perpétuer un muid de vin vieux > que ks pra- 
tiques avoient trouvé de leur goût , le rcmplif- 
foit à mefure devin nouveau, Se finiffoit par 
ces deux vers : 

Hous allons vous donner encor quelques bouteilles 
De ce râpé , par les oreilles* 

La Pièce fut moins fuivie au nouveau Théâ- 
tre Italien, ce qui n'éft pas étonnant, tant parce 
qu'elle n'étoit plus Vaudeville , que parce que 
la nouvelle Troupe qui ne faifoit que de com- 
mencer à jouer du François , devoir être moins 
en état de la bien rendre, que n'étoient leurs de- 
vanciers , qui avoient eu le temps de fe fortifier 
dans cette langue , imp. dans t ancien Théatrt 
Italien de Gherardi , tome IV. page 16} . Paris , 
Briafibn. ^ 
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X. 

X A X E 

?AINCTONGE,( Madame de) 

! Voyez Sawttonge. 

j XERCÈS, Tragédie de M..CV/- 

■ billon\ représentée le Mardi 7 Février 
17 14. in- 11. Paris, Prauk fils, 1748. & dans 
la dernière édition des Œuvres de l'Auteur. 
Hïftoïre du théâtre Fr an foi s , année 1714. 




Y E 



r ^JS^k £ UX (les) DEPHILIS CHAN. 
Ifc ** GÉS EN ASTRES, Paftorale en 
•Ug Y yt trois ades & en vers , de M. Bowr- 
Sate^C^dF /*^ r > repréfentée au Théâtre de 
7WV«* rH6td de Bourgogne en i66j.in- 
1 2. Paris , de Luynes ,1665 . & dans le Recueil 
des Œuvres de l'Auteur. Hifi. du Th. Franc, 
année 166 /. 
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A^gg^^AÏDE, Tragédie de M. de La 
J** *'% Chapelle , représentée le Dimanche 

§ Z . 1r 2(î ^ anvicr l *>% 1 ' în " I2 > ^ aris » 
JË ^rihl S ^^ ou > k même année , & dans 
w 3 *^ w le Recueil in 1 2. en 12 volumes , 
intitulée Théâtre François, Paris ,1737* par la 
Compagnie des Libraires* Hift. du Th. Franc. 
*nnée 1681. 

Zaïdh , Rjhne de Grenade , Ballet héroï- 
que en trois aâes , avec un Prologue de M. 
l'Abbé De là Mare , Mufique de M. Royer 9 
repréfentée par l'Académie Royale de Mufique, 
le Jeudi 3 Septembre 1739. in 4 . Paris, Bal- 
lard. Extrait f Mercure de France , Septembre 
1739. fécond volume , pages 2235-2244. 

Acteurs du Prologue. 

Mars. Le Sieur Albert. 

Venue. Mlle Fel. 

L'Amour. Mlle Coupée. 

Ballet. 

Les Grâces. Mlle Le Breton. 

Mlles Fremicourt & Le Duc. 

Jeux & PUdfirs. 

Les Sieurs Dangeville ,Teflier, P. Dumoulift 

& Hamoche. 

Mlles Eroy & S. Germain. 
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A et EUR s du Ballet. 

Zâidc , Reine de Grena- 
de. Mlle Péliflïcr. 
. Zulema , Prince de la 

mai/on des Zégris. Le Sieur Le Page» 
Almanfor , Prince delà 
maifon des A bencer ra- 
ges . Le Sieur Triboiu 
Oaave , Prince Napoli- 
tain. Le Sieur Jéiyotte. 
lfabelle , Princeffe Napo- 
litaine. Mlle Eremans. 
Vn Chef des Turcs. Le Sieur Albert* 
Ballet. 
AOTl I. Zégris, Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Javillier 3. & Tcffier. 
Mlles Petit & fcrny. 
Abenurrgts Mlle Dallemand L. 
Les Sieurs Dupré & H amoche. 
Mlles Du Rocher & Courcelle. 
ÂCTB II. Chaffeurs. Le Sieur Dupré. 

Les Sieurs Maltaire C. Matignon, P. Dumoulin, 

H amoche , Dupré , Dumay , Maltaire Lt 

& Matignon. 

Mlle Barbarinne. 

Mlles Petit , Le Breton , Le Duc, Fremicourt» 

Courcelle & £rny. 

Acte III» Mlle Salle. 

Les Sieurs Dumay , Javillier 3. & Dupré* 

Mlles Fremicourt , Petit & Le Duc. 

Turcs. 

Le Sieur Maîtajrc PAnglois & Mlle Mariette* 

Les Sieurs Javillier C. Savar , Matignon , 

Maltaire L. Tcffier & Hamoçbe. 

Le Mardi 27 Oâobrc 1729. l'Académie 
Royale de Mufiqne ajoura au Ballet dont nous 
parlons, celui de Momus amoureux , en un 
a&c , des mêmes Auteurs. Voyez Momus 
étmoureux. 

II e Reprise du Ballet héroïque de Zaïde 
Hewè de Grenade , le Jeudi 13 Mai 174^* 1* 
édition jn-4 . Billard. 
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'Acteurs vu Prologue. 

Mort. . Le Sieur Le Page. 

Venta. Mlle Jacquet. 

V Amour, Mlle Romain vil le. 

Ballet. Les Grâces. 

Mlles Le Breton , Courcelle & S, Germain* 

Jeu» & Plaifirs. Le Sieur Laval. 

Le Sieur Matignon & Mlle Lyonnois. 

Les Sieurs P. Dumoulin , F. Dumoulin , 

Hamoche & Le voir. 

gMUes Beaufort , Erny , Puvignée & Thierry* 

Acteurs du Ballet. 

Zaide. Mlle Chevalier. 

Zulema. Le Sieur ChaflTé. 

Aimanter» Le Sieur Jélyotte. 

Oftare. Le Sieur Poirier. 

lfabdle. Mlle Bourbonnois. 

B A II ET. 

Acte U Zégrls. Le Sieur Pitro. 

Les Sieurs Dupré , Matignon , Hamoche 

& Levoir. 
Mlles S» Germain , Courcelle , Puvignée 
& Thierry. 
Abencerrages. MlleDallemand. 

Les Sieurs Dumay , Maltaire C. La Feuillade 
* & Caillez. 
Mlles Rabon , Ro&lie , Erny & Beaufort* 
A C T K II. Chajjeurs. Le Sieur Dupré. 

Lts Sieurs Monfervin , Ghérardi & Pitro; 
Les Sieurs Matignon , Caillez , Hamoche • 

Levoir , La Feuillade & De vice. 
Mlles Rabon , Carville , Erny , Rofalie , 
Thierry & Beaufort. 
Acte III. MlleCamargo. 

Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Le Breton. 

Les Sieurs Matignon , Maltaire 3. Hamoche 

& Levoir. 

Mlles Courcelle , S. Germain , Beaufort 

& Thierry. 

"ZAÏRE , Tragédie de M. de Voltaire , repré- 
sentée le Mercredi 13 Août 173*. (fans être 
fuivie d'une petite pièce, ) imp. la même année 
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in- il. Bauche , &c. & dans le Recueil des 

Œuvres de PAiiteur. Cette Tragédie eft reftce 

au Théâtre. Hiftoire du Théâtre François , 

année 17 32. 

ZAÏS > Ballet héroïque en quatre a&es , 

avec un Prologue , de M. Cahufac , Mufique 

de M. Rameau , repréfcnté par l'Académie 

Royale de Mufique , le Jeudi 29 Février 1748, 

in-4 . Paris, Delormel. 

Acteurs du Prologue] 

Oroma{c$ , Roi du Gé- 
nies. Le Sieur Albert. 
Un Sylphe, Le Sieur Poirier. 
L'Amour. Mlle Romain ville. 

Ballet. Génies des EUmens. 

Les Sieurs Dangeville & Caillez. 

Mlles Devaux & Sauvage. 

Les Sieurs P. Dumoulin & Feuillade. 

Mlles Puvignée-& Dazenoncourt. 

Jeux & Plaifirs de la fuite de L'Amour» 

Mlle Le Breton. 

Les Sieurs Laval , Bourgeois & Le Febvre. 

Mlles Brifeval , Humblot & Parquet. 

Acteurs du Jl al lé t. 

Zdis , Génie de l'air* Le Sieur Jélyocte. 

Cindor, Sylphe $ Confi- 
dent de toi*. Le Sieur Le Page. 
Zélidic. Mlle Fcl. 

La Grande Pritreffe de 

l'Amour. Mlle Romaînville. 

L'Amour. Mlle Chefdeville. 
Une Sylphide* Mlle Romaînville» 

Un Sylphe. Le Sieur Poirier. 

Oromaiès. Le Sieur Albert. 

Ballet. . 

A C T 1 h Bergen & Bergères. Mlle Dallemand. 

Les Sieurs Hamoche , Maltaire, F. Dumouli* 

& Dangeville. 

Mlles S. Germain , Courcelle , Minot 

& Thierry. 

PafirtH 
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Paftres. Le Sienr Levoîr. 

les Sieurs Le Febvre , Feuillade & Laval. 
Mlles Humblot , Brifeval & Sauvage. 

Chajfeurs & Ckajcrejfes. 
Le Sieur Monfervin 6l Mlle Carville. 
Les Sieurs Dumay » Dupré , Matigno* 

& Taulaigo. 
Mlles Pitro , Beaufbrr » Dazenoncourt 
& Puvignée. 
A C T s II* Groupes animés. 

L L'Oracle* Mlle Puvignée. 

Le Sieur Levoirw 
IL Zénéide. Mlle Le Breton. 

Le Sieur MatigaoM, 
///. Zélindor. Le Sieur Laval 

Mlle Courcclle. 
Mlles Himblot , Sauvage & Brifeval. 
IV. La Génie du feu. Le Sieur Lyonnois. 
Mlle S. Germain. 
Salamandres, 
Les Sieurs Caillez , Bourgeois & Hamoche. 
Asti III. Sylphes 6* Sylphides. Aille Camargo. 
Le Sieur D. Dumoulin & Levoir» 
. Mlles Camargo & Dallemand. 
Les Sieurs, Hamoche , Le Febvre , Laval 
& Feuillade. 
Mlles Ceurceile , S. Germain , Thierry 
& Minot. 
Acte IV. Les Huit Génies du Prolpgue. 

Le Sieur Dupré. 
Bergers & Bergères. x M lie Dallemand. 

Les Sieurs Hamoche , Malcaire , F. Dumoulia 
& Taulaigo. 
Mlles Pitro , Beaufort » Thierry & Minot. 

Reprife du Ballet de Zdis , le Mardi ij 
Avril de la même année , avec des changement 
Se corrçdions , i c édition iii-4 . Paru, Delor- 
mel. 

Même diflribution des rôle* „ 

ZARÈS , Tragédie de M. Faliforde Mon- 
tenon » repréfentée le Jeudi 3 Juin 1 7 j 1. fui vie 
du Mariage forcé , imp. Hiftoïre du Théatr* 
Franc, année tjfU 

Tome VL 
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ZELINDfl , m LA VERITABLE CR1TI- 
QUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES , ET LA 
CRITIQUE DE LA CRITIQUE , Comédie 
en profe & en un a&e ,. de M. de Vtfé y repré- 
fencéeen 1663. imp. fans nom d Auteur, in 12. 
Paris, de Luynes -, 1 6 6 3 . & Amftef dam , Smith, 
i66j. Hifloirc du Th. Fr m année 166$. 

ZÉLINDOR ROI DES SYLPHES, Ballet 
en un a&e , précédé d'na Prologue , de ML de 
Moncrif* Mufique de Meffiçurs Kebel & Fr an- 
cœur , repréfenté devant le Roi à Verfailles , le 
Mercredi 17 Mars 1745. & I e Mardi 10 Août 
fuivaiic à Paris , fur le Théâtre de l'Académie 
Royale de Mufique , ( avec l'acte de la Proven- 
çale,, ) in-4 . Paris , Ballard* 

Acteurs du P ro l q g v t. Le Trophée, 

U Mufi de V Hifloirc. Mlle Chevalier. 
te Génie de la fronce. Le Sieur Poirier. 
£ al ï£ t. Les Mufa. 

Mlle Le Breton. 

Mlles. Erny , Lyonnois , Carville , Raboa 

&. Germain , Rotalie , T.faiçjrrj & fieaufort. 

Les Arts. 

tes Sieurs Dumay , Dupré , Monfervin 

& Matignon* 

Jeux & Piai/îrs. Le Sieur Dapré. 

Le Sieur Maliaire y 

Les Sieurs Le voir , Hamoche , La FeuilUde t 

Device , Caillez & P. Dumoulin. 

Acteurs d tr B a t l e-t% 

Zélindor , Roi des Syl-„ 

.plies. Le Sieur Jélyote» 

Zirphée, mortelle- aimée 

de Zélindor. Mlle Chef alier. 

Zulun à Sylphe confident 
' deZêliriàor. Le Sieur Albert* 

Vue Nymphe'. Mlle Coupée» 

Une Svlphide, Lan&*e« 
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Mite Lé Breton. 
% Mlles Cootcdlt , S. Germain , Rabon, Carnile, 
£rny , Rofelic , Thierry, & Beauforu 

fi. DIVERTISSEMENT. Gènus éÛmtntàres. 
Gnomes. Le Sieur D. Dumoulin * 

Les Sieurs Dumay, Maltaire C. & i\ Dumoulw. 
Ondincs. ' Mlle Le Breton. 

Mlles Cour-Mite , S. Germain & Beaufort. 
Salamandre* Le Sieur Pitro. 

Le Sieur Maltaire 3. 

tes Sieurs Monftrvin , Matignon & Derice. 

Sylphide Mite Camargo. 

Mlle Dallcmand. 

Mlles Erny , Thierry & Puvigrré*. 

Ce Ballet a été repris le Mercredi 7 Décem- 
bre 1746. à la fuite du Prologue du Ballet des 
Amours des Dieux , de l'a&e de la Proven- 
çale , & de celui d'Âmphion , du Triomphe de 
t Harmonie. 

Le Lundi 26 du même mois , l'Académie 
donna encore pour les A&eurs , le Prologue des 
Fêtes de Thalie , la Provençale , l'a&e de la 
Femme , des Fêtes de Thalie & Zélindor. 

Le Mardi 3 Janvier 1747. les Frngmens à? 
deffus, pendant quelques repréfentatïons^ 

Le Jeudi 1 1 du même mois : 

Le Prologue des Fêtes de Thalie. 

jipoliim & Cor mis % Entrée du Ballet de* 
jtmours des Dieux. 

La Femme, Entrée des Fêtes de Thalie. 

Zélindor Roi des Sylphes. 

Le Samedi 8 Mars 174^. Zélindor , à la 
fuite du Prologue d'un adte des Fêles de l'Hy- 
men, pour les A&eurs : le* Mercredi 19 du 
même mois , de même* 

OiJ 
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Le Jeudi $ Mars 1750. le Prologue d* Car- 
naval du Pamaffhyle troifiéme ade des Carac- 
tères de l'Amour & Zélïndor. CesEragmens 
eurent plusieurs repréfencacions. 

Le Samedi 11 Mars 1752.1e Mercredi 15, 
& le Samedi 18. la Guirlande , Eglé& Zélin- 
dor , r quelques tepréfentations. 

ZELISCA , Comédie Ballet en proie & en 

trois aébes , mêlée de Divertiflemens ,'•( Mufiquc 

de M. Jélyote , ) par M. De la Noue , repré- 

fentée à Verfailles devant le Roi & la Cour, les 

x Jeudi 3 Mars & Jeudi 10 Mars 1746, imp. 

Acteurs» . ^ 

Felijbr. Le Sieur Drouin. 

Zaldir. Le Sieur Grand val. 

HafHr. Le Sieur Armand» 

Zeïifia. Mlle Gauffin. 

Tudilla. MUq Dangevillc. 

D1VERTISSEMENS. 
L Intermède. 

Un Magicien ordonna- 
teur. Le Sieur Cha/Té. 

Génies des Arts agréa- Le Sieur Poirier & 
Mes. Mlle Fel. 

Ballet, 

Génies des Arts agréables. 

Le Sieur Pitro. 

Le Sieur Maltaire $ & Mlle Le Breton. 

Mlles S. Germain , Lyonnois & Courcelle. 

. , , Les Sieurs Levoir & Matignon. 

Mlles Beau fort & Petit. 

Les Sieurs Ghérardi & Device. 

> Mlles Rabon & Rofelie. 

IL Intermède. 

Un Plai/tr. Le Sieur Jelyote. 

t/rie Nymphe, Mlle Fel. 



^ 



Autre Nymphe, Mlle Bourbonnoit* 
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Ballet. Zéphyrs. 

Les Sieurs Dumay , Dupré , Maltaire C 
P. Dumoulin , Javillier L. & C. 
Nymphes, Mlle Camargo. 

Les Dlles Carvïlle , Rabon , Erny , Beaufort , 
Courcelle & Thierry. 
V Amour. Le Sieur D. Dumoulin. 
Zéphyre. Le Sieur Maltaire 3* 

Bore. Mlle Salle. 

Un Faune. Le Sieur Pitre 

Une. Dryade. Mlle Lyonnois. 

• III. Intermède. 

Un ferger héroïque. Le Sieur Jélyote.' 
Une Bergère héroïque. Mlle Le Maure. 
Autre Bergère. . Mlle Fel. 

Ballet. 

Bergers & Bergères héroïques. Le Sieur Dupré. 

Le Sieur O. Dumoulin & Mlle Salle. ' 
Les Sieurs Monfervin , Caillez , F. Dumoutin 

& Dangeville. 

Les Dlles Rofalie , Erny , Petit & Du Château. 

Paftres . Mlle Camargo. 

Le Sieur Ghérardi. 

Le Sieur Levoir & Mlle Lyonnois. 

Le Sieur Laval & Mlle Puvignée. 

Les Sieurs Hamoche , Pelletier , Feirillade 

& Device. 

Mlles S. Germain , Courcelle , Thierry 

& Beaufort. 

Cette Pièce n'a point été représentée à Paris, 
. ZÉ LOÏDË , Tragédie en un aûe & en Profe 
Françoife , au Théâtre Italien , par Monfieur 
de Saintfoix 9 reprëfentée pour la première fois 
le Lundi xy Mars 1747. Cette Pièce étoît pré- 
cédée d'un Prologue rouet , avec un Divertifle- 
nient , du Double déguifement , Comédie Fran- 
.çoife en .profe & en un a&e , & fuivie d'Arle- 
quin au Sérail , autre Comédie Françoife auffi 
en profe & en un a&e , le tout du même 

Oiij 



dby Google 



Si* 2E 

Auteur. Paris » Prault fils. Yayo* Double (le) 
déguifemtnt , & Arlequin au SéraiL 

L'affiche de la première repréfenration ne 
défignofc aucttne de ces crois pièces par un titre 
particulier ^Ue amionçoit feulement trois pièces 
nouvelles , & ce ne fut qu'a la fcconde repré- 
fentation que furent affichés les titres fous les- 
quels elles ont été connues depuis. Ce fpeéta- 
cle fut bien reçu j les bornes que nous nous 
fommes prefcrites à Tégard des. pièces impri- 
mées , ne nous permettent point de nous éten- 
dre fur la Tragédie , ni fur les de&x Comédies , 
mais nous ne croyons point devoir nous difpen- 
fet.de donner une idée du Prologue muet , vu 
h. fingularité de l'invention , & nous allons 
mettre fous les yeux de nos lëdeurs le compte 
qu'en rendit dans la nouveauté l'Auteur du 
Mercure , & le jugement qu'il en porta. 

« L'idée du Prologue qui appaepent à l'Au- 
» teur des pièces, cft neuve, ingénieufe, & fort 
»> bien exécutée. Scapin commence par plaifan- 
*> ter Arlequin , fur le deffein qu'il a de compo- 
» fer un Prologue avec Camille. Je fuis fur, lui 
» répond Arlequin , qu'on n'en critiquera pas 
9» une feule partie».- non s une feule parole..... 
» farce qu'il n'y en aura point. L'orcheftre joue 
» différens airs * danfés avec expreflion par lai- 
* mable Camille , ( * ) enfuitc Arlequin s'adref- 
•» fant à f'affcmblée , dit : Mefficurs* voila mon 
» Prologue fait. Ces trois airs différens font pré- 
» cifémem le tableau au Spettacle que nous àlr 



«Ad 



* ) U Mufique & la Dante exprimaient tes différent ca- 
rcs des crois pièces. 
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nions vous donner. D'abord, une petite Lemé~ 

** die comique..*, mais d'un comique.*., la:,... 

9» retenu*.... mefuté. Enfuite , une petite Ira- 

. » gédie , m l'Auteur a tâché de. mçler l'attendrif- 
»fant.....> & le terrible. Il faudra que nos Ac- 
» teurs mettent les poings fur les hanches , qu'ils 

» s'écrient : Ha ! mon père ha ! monfilt..*.. 

*» Enfin T la troifiéme pièce fera dans le goût de 

• »> l'ancien Théâtre Italien. Vous y verrez de 
» t Arlequin du Scapin. L'Auteur remplie 

« »> fes promeffes avec exa&itude & avec efprit *. 
Mercure de Juin 1 747. premier volume , pages 
121-125. 

ZÉLONIDE , Tragédie de M. l'Abbé fo- 
nefi y repréfenrée le Mercredi 4 Février 1684. 
Imp. la même année , Paris , Barbin, in- 1 2. & 
dans le Recueil intitulé Théâtre François , in- 
12. 12 vol Paris., 1737- par la Compagnie dts 
Libraires. H$. duth. Franc, année 1682. 
ZEM1NE ET ALMANSOR, Opéra Co- 

- inique tft un a&c , de Mefficurs Le Sage , Fufe- 
lier Se d'Orneval, repréfentée le Mardi 17 
Juin 1730. jour de l'ouverture de là Foire Saine 
Laurent , fuivi des Routes du monde , pièce en 
un acte, & précédé du Prologue intitulé 17** 
duftrie. Ces trois pièces eurent affez de fuccès : 
elles font imprimées tome VIII. du Théâtre de 
la Foire. 

ZENÉÏDE , Comédie en un a&e & en vers 
libres , par M. Cahufac , repréfentée à la fuite 
de la Tragédie de Mithridate , le Lundi 1 3 Mai 
1743. in- 12. Paris , Prault fils. Cette pièce edt 

reftée au Théâtre. Hifioïre du Théâtre Franf. 

année 1743. 

Oiv 
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ZÉNOBIE, REINE DES PÀLMYRÉ- 
KIENS, Tragédie en profc de M. l'Abbé &Au- 
tignac, rcpréfcntée en 1645. in-4 . Paris, 
Somnuville , 1647. Hifloire du Th. Franc. 
année 1645. 

ZAnobie , Riine de Palmyre , Tragédie 
. de M. Magnon > repréfentée fur le Théâtre du 
petit Bourbon , par la Troupe de M. Molière, 
le 10 ou le 11 Décembre 1659. in- 12. Paris, 
Journel, 1660. Cette Tragédie n'eit prefquc 
que celle de l'Abbé d'Aubignac mifc en vers. 
fjtjioirc du Théâtre François* année 1659. 

Zénobie, Reine d'Arméjïie, Tragédie de 
%A. de Montauban> repréfentée en i6jo. in-i 2. 
Paris , de Luy nés , 1 6 j 3 . Hift. du Th. Fr. année 

Voyez Rhadamiftt : & Zénobie ,deM. Crê- 
lillon , qui a traité le même fujet. 

Zénobie , Tragédie d'un Auteur Anenyme, 
non imprimée , repréfentée fc Mercredi, 18 
Novembre 169$. Hifloire du Théâtre Franc, 
année 169}. 

ZÉPHYRE ET FLEURETTE , Parodie en 
• un a&e & en Vaudevilles , au Théâtre Italien , 
du Ballet de Zélindor, auffi en un aâe. Cette 
Parodie eft de Monfîcur de Laujon, en fociété 
avec Meffieurs Panard & Fa&art \ première 
repréfentation du Samedi 2} Mars 17J4. Paris, 
Delormel & Prault fils. L'hiftoire de cette Pa- 
rodie eft affez Singulière , & le fuccès des repré- 
ienrations peut la rendre digne de la xuriôfitc 
de nos le&eurs > nous dirons en paffant que ce 
. fuccès a fait à peu près le même honneur aux 
Auteurs & à Mlle Favart , qui a été chargée 
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du rôle de Fleurette , que celui de la Parodie 
du Devin de Village , en avoir faic à la même 
Actrice & à M. Harn'u Revenons à Zéphyre & 
Fleurette , & commençons pat copier le coure 
avertiflement qu'on lie à la tête de l'édition de 
Paris. 

« Cette Pièce d'abord en profe & en cou- 
» plers , fut préfentée aux Comédiens Italiens 
» en 174J. Ils fe préparoient à la jouer , Iorf- 
" que des circonftances momentanées les em- 
» péchèrent de donner des Parodies. Une copie 
» de cet ouvrage tomba entre les mains d'un 
» Comédien de Province , qui le fit imprimer, 
» après y avoir ajouté quelques couplets. Les 
» Auteurs le revendiquèrent \ en retranchèrent 
» les augmentations; la pièce fut refondue , & 
» donnée dans la forme qui fuit ». 

On voit par cet avertiffemenr que la Parodie 
de ZUiridor fut d'abord compofée en profe & 
couplets , reçue en cet état au Théâtre Italien , 
& arrêtée par la fuppreffion des Parodies à ce 
Théâtre \ iîous ajoutons qu'elle avoit été com- 
pofée par M. de Laujon , en feciété avec M» 
Panard \ que ce fut entre les mains de M. de 
Villeneuve , Adfceur François en Province, 
qu'elle tomba ; qu'il changea un grand nombre 
de couplets, en ajouta d'autres , employa uii 
Muficien nommé Monfieur Granier , pour 1» 
Mufique néceffaire , & la fit jouer à Befançon , 
& enfuite ailleurs y il la fit au ffi imprimer fans 
nom d'Imprimeur , ni dé lieu d'impreflion » 
mais fous fon nom , en y joignant celui de l'un 
des deux premiers Auteurs , le fçul apparemw 
mène qu'il connut , pour tel > ou du moins le 
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désignant par ta lettre initiale L. fuivfe de trois 
étoiles. Il marqua même par des aftérifques ks 
couplets qui ne lui appanenoknt pas, & quoi- 
qu'on ïaccufe de ne les avoir pas marqués tous 
exactement , on ne peut à k rigueur î'aceufer 
de plagiat , puifque la Parodie , comme il la 
préfenta au Public , étoîr en partie de lui , & 
qu'il ne fc Fartribuoit pas exclusivement , ma» 
bien d'avoir ufé de l'ouvrage d'autruifans foi* 
aveu. Quand les Parodies eurent été rendues a» 
Théâtre Italien , les Atteurs eurent envk de 
tirer parti de celle de Zélmdor , mais parce que 
le changement des circonstances exigeofc det 
changements considérables , & que Monfiear 
de LaujM, chargé d'autres occupations, ne fe 
fhucioit pas de revenir fur cet ouvrage de fa 
première jeuneflfe , c'eû M. Favart, qui de ton 
confenremenr , Si eafociété avec M. Panard 9 
y a fait ces changements qu'on a jugés indrf» 
penfables , en ayant attention de fupprimer le» 
couplets inférés par Monfieur de Ville-neuve \ 
comme l'édition que ce dernier a donnée de 
Zéphyre & Fleurette eft aflea rare à Taris y 
nous croyons qu'on ne fera pas taché d'en trou* 
ver ici quelques uns ; à 1 égard, de la Parodie de 
Zélinder , relie qu'on la joue au Théâtre Ita- 
lien , elle e/t imprimée à taris , ainfi ks bornes 
que nous nous fouîmes prescrites ne nous per- 
mettent pas d'en rien extraire , 6c d'ailleurs il 
feudrok la copier toute entière, pour employé! 
ki tout ce que nous y trouvons d'agréable. 

T)ans deux de ces couplets , Zéphyre décrit 
à Papillon fon confident quelle éroit la fitua* 
tion de Fleurette, la prernkre fois <pi'clie s'offrit 
à fa vue. 
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2 i P H Y R E. ( Àia. Sous cet crama, fe. du ftêgt & CythtnA 

Dans ce jardin , 
Me promenant fcul un matin , 
Cueillant les faveurs 
Des jetnes Âeurs > 
Je vis la.... 
Ha! 
L\*jet le plut charmant, 
Sur des fleurs , dormant paiijblement f 

Pour la première fois , 
Jnterdit , j'approche en tapinois ; 

Soudain , l'amour V 
Voulant m 'engager , a mon tour , 
Glifle , avec douceur , 
Un trait vainqueur 
Dans mon toeur, 

(Air. Et'fy pris bien du plaiJS', ) 

Je reftai longtemps près d'elle , 
A confidérer fes traits ; 
Mais le mouchoir de la belle 
Me cacheit d'autres attraits ; 
Soudain , ma maki feidifcrette > 
Conduite par le defîr , 
Souleva fa colerette , 
£t j'y pris bien du plaifir. 

Danis un aune , Fleurette qui vient de con- 
fentk à la perte de fa beattté , pour voir & 
pour époufer fon Amant , parle ainfi du facri- 
fice qu'elle veut bien faire. 

FLEURETTE. ( Ai*. L'occafion fait U Urron. ) 

Je fuis fans doute , unique en mon efpéce ; 
four un époux » perdre tous fes attraits » 
Ceft pour mon fexe un effort de tendreflè 
Que Ton ne reverra jamais. 

Zéphyre et Flore , Opéra en trois a&cs, 
avec un Prologue , de M. du Boullay, Mufiqiit 
de Meffieurs Louis Lully y 6c Jean- Louis Lulfy, 
reprefeaté par l'Académie Royale de Mufique , 

O vj 



DigitizedbyVnOOQlC 



324 Z E 

le Mardi 23 Mars 1688. in-4 . Paris , Ballard ; 
& in 12. tome III. du Recueil général des 
Opéra. 

Reprise de TOper* de Zéphyr e & Flore y 
le Mardi 18 Juin 17 ij. 2 e édition in 4 . Ribou, 
Acteurs du Peologue. 

Wertumne. Le Sieur Le Mire* 

Paies. Mlle Milon. 

Tircis. Le Sieur Murayre. 

l/b Berger. Le Sieur Le Bel, 

Ballet. 

!> ; Suite de Vertumnty Bergers , Bergère** 

\ Les Sieurs Dumoulin L. Gaudreau , 

* .P. Dumoulin & Dange?ille. 

Mlles lfecq , La Ferriere , Haran & Dupré. 

Suite de Paies , Payfans & Pay Cannes* 
« Le Sieur F. Dumoulin. 

Les Sieurs JavÏÏlier , Pierret , Makaire & Duval» 
Mlles Le Maire , Le Roy , Rameau & Duval» 
Aç T EU ES DE L*OtÉRA. 



Flore. 


Mlle Heufé. 


Sir. 


Le Sieur Bufeau. 


Le Sieur Thévenard. 


Cloris. 


Mlle Bougoin. 


Clytk. 


Mlle Antier. 


Le Soleils 


Le Sieur Hardonuw 


Iris. ; 


Mlle Milon. 


Arténice.. 


Mlle Pouflin» 


CybdU. 
Hymen. 


Mile Milon. 


Le Sieur Le Bel. 


Bacchus, 


Le Sieur Le MircCV 



Acteurs du Ballet. 

Acte I. Suite de Zépfyte- Le Sieur Blondy. 

. Les Sieurs Marcel , P. Dumoulin & DangeviUe. 
Mlles Menés , La Ferriere & Haran. 
Suitt de Flore. Mlle Guy oc. 

Les Sieurs Gaudreau , Mal taire & Guy or. 
Mlles Le Maire , Chaftcauvieux & Brunel. 
Jk C * s IT. Suite de Bacchus. Les Sieurs Germain , 

Dumoulin L. F. & P. Dumoulin. 
Mlle Prcvoft. 
Mlles La Ferriere » Le Maire , Haran & Dupré 
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Acti III. Suite de Zéphyre. Le Sieur D. Dumoulin. 

Les Sieurs Marcel , P. Dumoulin , Dangevtlle » 

Perret & Sac. 

Suite de tiare. 

tes Sieurs Guyor , Maltaire & Durai. 

Mlles Rameau » Chatte au vieux & UuvaL 

Suite de Bac ch uti 

Les Sieurs Germain & Gaudreau. 

Mlles lieca, , La Ferriere & Haran. 

Zéphyre et Flore ; c'eft le fujet de la pre-J 
mierc Entrée du Ballet des Saifons , de M. l'Ab- 
bé P ic , Mufique de M. Colajfe , (169J.) inti- 
tulée , Le Frinttms , ou 1 Amour Coquet. V oyex 
Saifons. {les) 

Zéphyre et Flore, Paftorale héroïque 
Frânçoife , au Théâtre Italien , trois aétes en 
vers libres , de M. Kucobom le fils, chaque ade 
fuivi d'un dtvertiflemenr (*) première repré- 
fentation du Samedi 23 Août 1717. non imp. 
Voici le compte que l'Auteur du Mercure ren- 
dit de cette pièce dans la nouveauté , & l'extrait 
qu'il en donna au Public/ 

« Le 23 Août ( 1717. ) les Comédiens Ita- 
» liens donnèrent une Paftorale héroïque nou-i 
»*velle, en trois aétes & envers , Se un diver- 
se tilTement de chants & de danfes à chaque 
» a6le. Elle a pour titre Zéphyre & Flore. Cette 
» pièce qui eft de la compofition du Sieur Lélio 
99 le fils , a été bien reçue du Public. Nous en, 
99 parlerons plus au long dans le prochain Mer- 
»cure ». Mer tare d'Gttobre 1727, {âges 188 j 
& 1884. 

« Le 23 Août dernier , ( 1727. ) les Corné- 
99 diens Italiens donnèrent la première repréfen- 



(*j Mufique 4e Monficux Mourct. 
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* tacion d'une Paftor^le héroïque en vers, avec 
« des agrémens , intitulée Zéphyr e & Flore. 
» Cette pièce fut très-bien reçue du Public -, le 
» Sieur Lélio le fils eh eft l'Auteur. Ce n'eft 
» pas ici fon coup d'eflai. Il a déjà part à quel- 
» ques pièces qui ont été applaudies. De fi heu- 
» reux commencements font efpérer des ouvra- 
» ges encore plus brillants. Voici de quoi il 
*' s'agit.* &c. » Mercure étOftobre 17 27. pages 
2J06-2313. 

% L'Auteur du Mercure paffe comme on volt 
à l'extrait de la pièce -, mais avant que d'en 
faire ufage , nous ne devons point oublier une 
particularité tirée du même Journal. ( Mercure 
de Septembre 1727. page 20 j 8. ) Une Bergère 
chantoit dans le dernier divertiffement des vers 
allégorique^ qui faifoient allufion à l'heureufè 
naiffance de Madame LouijeElifabeth , aujour- 
d'hui Ducheffe de Parme , &c. de à celle de 
Madame Henriette ; on les trouvera à la fin 
de l'Extrait. 

Extrait db Zêphyre it Flore» 
ciré du Mercure d'QQebre 1 727. 

ACTEURS. 

ZiPHY&s. Le Sieur Lélio le fils. 

Chloris, La Demoiselle Silvia. 

Vénus; La Demoîfelle La Lande. 

L'Amour, La Demoîfelle Lélio. ( * ) 



( * ) Ceft de la Dcmoifelle Flaminia dont l'Auteur du Mer- 
€ure entend parler, car la Demoîfelle Lélio , femme du Skaï 
iMio k ÛU , notait pas coco** auTfaéatrf , 
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Pivton. L$ SUht Ramagmjîé 

La Jaiovsil Lt Sieur Marie. 

La fcéne eft dans une forêt. 
A c T i L 
« Zéphyr e fejdaint de i'infenfibilit i de Chlo- 
» ris ; il va chercher cette nymphe qu'il aime. 
» La nymphe vient un moment après qu'il eft 
«forti. Fatiguée de la ehafïé, elle veut goûter 
» les douceurs du fommeil fur un lie de gafon j 
» elle invite le Zéphyre à rafraîchir l'air ; Zé- 
» phyre s'entendant nommer vient à elle > il lui 
» parle de fan amour \ elle lui jure une éternelle 
» indifférence , & fe relire. Zéphyre fe plaine 
v de fon malheur ; Vénus arrive dans un char 
» avec l'Amour* elle invite fon fils à rendre 
» Zéphyre heureux \ l'Amour lui répond que ce 
» Dieu a toujours été rebelle à tes loix , & que 
99 pour Feu punir , 4 veut qu'il feinte tout le 
y poids de fes chaînes. Vénus voyant qu'elle 
*» ne peut rien obtenir de fon fils par la douceur, 
wlui parle d'un ton de mère qui veut être obéie; 
v F Amour n'eft pas moins rebelle au commaa- 
» dément , qu'il a été hafenfibk à la prière? 
99 Vénus irritée lui offre l'alternative d'obéïr , 
*>ou d'être banni pour jamais de Cythere. 
9» L'Amour , toujours plus fier , choifit l'exil & 
99 fe retire en proteftant qu'il n'accordera pas le 
9» moindre fotriagement à Zéphyre. Celui ci eft 
» au défefpoir de ce qui vient de fe paffer entee 
«ta mère & ie fils , prévoyant qu'il fera la pro- 
»> raiere viâime de leur défunion ; Vénus lui 
99 promet de mettre tous les Dieux dans fes 
* intérêts. Zéphyre fe retire > Mercure vkac 
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»* annoncer à Vénus que Jupiter l'envoyé pour 
» terminer le fcandaleux procès qui eft encre la 
» mere & le fils ; il lui dit qu'il eft plénipoten- 
» riaire de la paix , & qu'il va travailler férieu- 
n fement à mettre l'Amour à la raifon \ Vénus 
»lui fçait bon gré de fon zélé , & fe retire. 
» L'Amour vient un moment après -, Mercure 
» feint de prendre fon parti contre fa mere; il 
» a déjà difpofé les Dieux des bois à le féconder 
» dans fon projet -, il dit à l'Amour qu'il régnera 
» bien plus agréablement dans ces Forêts que 
» dans Cythere , où fa fuperbe mere prétend 
» qu'il lui obéiffe. On entend une douce fym- 
» phonie j Mercure fait croire à l'Amour que 
» les Divinités des Foiêts viennent lui rendre 
»» hommage ; il l'invite à s'affeoir , pour écouter 
» leurs danfes & leurs chanfons , & à la faveur 
9» du fommeil qui vient le furprendre , il lui 
» dérobe fon carquois &«fon flambeau , & s'en- 
» fuit. A peine l'Amour eft-il défarmé , que 
» lesSilvains l'tnfultent ; il s'éveille au bruit des 
» brocards qu'ils lâchent contre lui dans leurs 
**» nouveaux chatiis^ il eft outré du tour que 
» Mercure lut a joué , & dit au* Silvains que 
*» tout défarmé qu'il eft , il a encore affez de 
•»puiffancepour leur faire fentir fa colère. 

Acte IL 

» 7éphyre & Cloris commencent ce fécond 
» adte 5 Vénus s'eft déjà fervie des traits que 
«•Mercure a volés à l'Amour ; le cœur de Chlo- 
» ris a été blcffé •> elle en fait 1 aveu charmant 
» à Zéphyre , qui en redouble fa tendreffe pour 
~ elle > fa joie éclate aux yeux de l'Amour , qui 
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a eft furpris de les voir fi tendrement unis fans 
» qu'il s'en foit mêlé , & rÉfigré lui-même* il 
» ne comprend pas comment une autre main 
» que la fienne a pu lancer fes traits ; peut-êtic 
» en foupçonneroit-il Mercure , mais Vénus ne 
» le laifle pas longtemps dans l'incertitude-, elle 
» vient armée de fon carquois & de fon flam- 
» beau , & infulte à la difgrace de fon fils ; elle 
» charge Mercure qui la fuit , de porter les traits 
» qui infpirent l'amour au fouverain des Dieux, 
» afin qu'il en difpofe en faveur de quelqu'au- 
»> tre que de ce fils rebelle aux ordres de fa 
» mère j pour ce qui eft àcs flèches de plomb 
» qui font naître l'averfion , elle fouhaite qu'el- 
les foient jettées dans quelque gouffre impé- 
» nétrable d'oùclles ne fortent jamais j elle, garde 
» pour elle le flambeau defliné à l'union des 
» cœurs. Mercure remonte aux Cicux, pour 
» exécuter les ordres de Vénus qui fe retire 
*» après avoir accablé Cupidon de mépris, L'A- ' 
» mdur irrité a recours aux Enfers , au défaut 
» du Ciel , où tout femble confpirer contre 
** lui ; il invoque Pluton \ ce Monarque redou- 
** table des Enfers vient à fon fecours > l'Amour 
» le prie de lui prêter l'aflîftance de quelque 
» monflre horrible, qui le venge des outrages 
*» de fa mère ; il l'en conjurç au nom de Pro- 
» ferpine , qu'il a autrefois attendrie pour lui. 
» Pluton lui nomme tous les monilresqui font 
» leur féjour dans le noir Tartare > l'Amour 
» n'en conçoit point de plus propre à fervir fa 
* colère que la Jaloufie. Pluton évoque cette 
» cruelle Divinité j la Jaloufie demande à quel 
» emploi on la deiline •> à me venger , lui dit 
•» l'Amour. Pluton défend à la Jaloufie de ren- 
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>» crer jamais dans les enfers , de peut qu'elle 
» n'étende fon papvoir funefte jufqu'à troublet 
»l*heureufe intelligence qui règne entre fon 
» époufe & lui. La Jaloufie initruite par l'A- 
» mour de ce qu'elle doit faire % fort pour aller 
» prendra la forme de Philis , nymphe chérie de 
»> Chloris $ l'Amour fe retire aufli. Chloris vient 
v occupée de fon amour -, elle fc plaint de ne 
» point voir Zéphyre -, la fauffe Philis arrivé j 
» elle lui fait entendre que Zéphyre la trompe, 
'»>& qu'il eft a&uellement à foupirer aux pieds 

* de la nymphe Aréthufe; elle touche en même 
*> temps Chloris d'une efpécc de caducée auquel 
»on voit des ferpens entortillés > le caducée 
•» opère ; la Jaloufie fe retire, Zéphyre vient , 
» il regrette l'abfence de fa chjre Cnioris s la 
» fauffe Philis le rend jaloux à fon tour , en lui 
» Faifant entendre gue Chloris aime le Dieu d'un 
» Fleuve , & qu'elle en eft tendrement aimée* 
» Le caducée eft auffi heureufement employé 
» qu'il l'a déjà été à l'égard de Chloris. ïéphyre 
» refte feul > il témoigne fon défefpoir 5 il ne 

*m veut plus régner dans des lieux qui lui font 

* devenus fi funeftes & fi odieux s il invite les 
» fiers Aquilons à venir régner en fa place. 
» Les Aquilons s'emparent des lieux où il tenoit 
» fon empire >• ils font des ravages affreux. Le 
» fécond afte finît par cette fête terrible dont la 
» Mufique qui eft du Sieur Mour et , a étégéne- 
»> ralement applaudie. 

A C T I III. 

» Mercure defeendu des Cieux pour la fecon- 
»• de fois, fait entendre que tous les Dieux veu- 
» lent que Vénus fe réconcilie avec fon fils pour 

DigitizedbyVnOOQlC 



Z E 351 

« le bonheur de l'Univers 5 le raeeemmodement 
» fe fait aux conditions que Vernis preferit à 
» l'Amour -> Lj première , c'eft que Zéphyre & 
» Chlorisfoiênt parfaitement heureux.Cupidon 
» confent à tout , pourvu qu'on lui rende tés 
*> armes j Mercure les lui remet entre les rnains * 

* ils fe rerifreix tous trois , pour faite place à 
» Zéphyre Se àCMorft ces deux Amants jalbûX, 
» après quelques plaintes de pan & d'autre , ett 
» viennent enfin à un éclaircifferoent ; cela 
» fuffit pour les défabufer & les réunir. Vénus , 
» Mercure & l'Amour viennent fe réjouir de ce 

* raccommodement , au grand regret de Ja Ja- 
»loulîc, qui par- là voit tous fés projets avor- 
tés. Mercure lui confeiile d'aller fe coiifoler 
•« dans les. Enfers du mauvais fnecès de fa pre- 
» miere entrq)rife 5 la Jaloufie lui dit que Plu- 
« ton l'en a bannie pour toujours > mais qu flic 
« s'en dédommagera bien par les ravages qu'elle 

* prétend exercer fur toute la terre. L'Açnour 
» lui défend de troubler jamais ces deux Amants, 
" dont il prérend faire le bonheur ', la Jaloufie 
» fe retire, Zéphyre change Chloris on Divinité 
*> des Bois , & lui donnt le nom de Flore. Le* . 
» Fleurs viennent rendre hommage à leur Sou- 
» verainc s la pièce finit par cette gratieufe fête, 
w mêlée de chants & de danfes . dont Monficur 
» Mouret a fait la Mufique s on fçait combien 
» il excelle en tout genre ». 

AIR chanté par une Bergère , dans U dernier 
divcitiffcment , qui eft celui des Fleurs, 

Le lis , par fa blancheur eifâco 
Las plus brillantes couleurs , 
Et Ton ne voir point de fleur* 
Que fa tige ne furpaJT*. 
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Qu'il règne dans ces cantons , 
Et que fa tig e féconde , 
Bientôt rempliflé le monde 
De (et nouveaux rejettons» 

Zxtvait imprimé. 

ZÉPHYRE ET LA LlJNE , OU LA NuiT 

d'Été , Opéra Comique en un aôc y de Mon- 
fieur Boijfi , repréfenré le Mercredi 9 Septen>» 
bre 17$ 3. précédé d'un Prologue deMonfieùr 
Panard y intitulé ï Impromptu » & fuivi du Ballet 
des jtges, non imp. 

Morphée , dont l'emploi , comme il en con- 
vient, eft d'amufer le tapis , veut lier converfa- 
tion avec la Nuit , qui voudroit faire un fpmœe. 
. Ah ! dit Morphée à part , je fçais le moyen fie 
réveiller , en lui parlant de Zéphyre qu'elle 
.aime. 

fA N U I T. ( Ai*. On n'aimt point <Un$A<a forêu ) 
11 ne réteille. 

MORPHil. 

Qu'ai-je dit l 

LA NUIT. 

Que de mots , pour nommer 2éphjiCf 
Je ne puis l'ouïr (ans dépit : 
• " En trente termes pourquoi dire > 

Ce qtfon peut exprimer en un f 

MORPHÉE. 

C*eft pour fe rendre moins commun. 

(Ai a. Ton tumeur tft Cattrtint.) 

Dans le début d'un ouvrage > 
On doit empkafir toujours. 
Em pou 1er bit n fon langage , 
C'eit annoblir fon difeours. 
Si d'un pompeux verbiage , 
On purgeoit nombre d'écrits » 
A la moitié d'une page > 
Us (croient bientôt réduits. 
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Morphéc eontinuc à lui dire en ftyle méta- 
phorique que Zéphyre lui fait la cour > la Nuic 
répond qu'elle n'eft pas affez aimable pour 
engager un Amant fi léger. Oh ! vous êtes trop, 
modefte , réplique Morphée. Demandez à la : 
Lune qui paroit , je parie qu'elle fera de mon 
avis. 

LA LUNE. 

»> Oui > je penfe comme Morphée. 

- (Air. L'auflere philojbphi*.) 

L'inftant qui vous fait njfoître 

Amené la volupté , 
Et votre règne fait naître , 

La charmante liberté ; 
ife jour eft fait pour la peine , . 
La Nuit pour le doux Joifir. 

II eft père de la gêne > 

Et vous mère du plaifir. 

(Air. De la Ceinture. ) 

L'Aftre du jour qu'on laiilè entier 
Au vil artifan qui travaille , 
N'eft plus qu'un aftre roturier 
Fait pour éclairer la canaille. 

» Le beau monde vous donne la préférence , & fur-tout 
m notre fexe. 

(Air. L'eau qui tombe goûte à goûte* ) 

Le Soleil peu favorable , 
Erobarrailè fa pudeur : 
Mais votre ombre charitable » t 

. . Sert à cacher fon ardeur. 

Toujours dans une amourette , 
Le grand éclat lui fait peur ; 
Le jour on voit fa défaite ♦ 
Et la Nuic , il eft vainqueur. 

.Après le départ de la Lune , l'Orcheftre joue 
l'air des Rats , qui annonce Zéphyre. C'eft ui% 
parfait Petit-Maître , il déclare fans façon qu'il 
eft amoureux de la Lune , & paroît fur de cette 
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conquête. Je ftifc , ajouter Û , conduit par l'A- 
mour : voici ce Dieu , retirez - vous l'un & 
Fautre , ê&ï'A, en s'adreflant à la Nuit & à Mor- 
phée : allez faire le devoir de votre chatge, & 
kiffez^nous enfimble remplir la notre; 

L'Amour attend avec impatience que Zé- 
phyre raconte ce qu'il a fait à l'Opéra , à la Co- 
médie & aux promenades. Je me fuis amufé 
dit-il à déranger la ftifaf e de deux Marquis , & 
j'ai fait volet leur poudre aux yeux d'un mari 
jaloux. A quckpps pas de là un jeune Abbés'eft 
vu décoëffer , & un vieux Bourgeois a été abfor- 
bé fous le vafte panier d'une Coquette. Mais, 
ajoute Zépbyre , l'aventure qui m'a le plus fa- 
tisfait , eft le fecours favorable que j'ai donné à 
une beauté , que la chaleur infupportable fai- 
foit languir fur le fopfaa où dleétoit non-cha- 
lammem couehée. 

2 É P H Y R.E. ( Ai*. Contre un CBgtgtmetu, ) 

Ah ! quelle ▼otopeé , 
Dit-elle 9 transportée : 
QiTil eft doux en Eté* 
pe fe voir éventée. 
Ventdom je fut* flattée, 
So utile donc , touffe fort ; 
Mon ame eii enchantée , 
£ncor, encor, ençox. 

L'Amour fenfible aux foin* de l'obligeant 
Zéphyre , lui promet fa proteârion. La Lune 
paroit , éc s'amufe un moment à regarder un 
Ballet exécuté par des figures de porcelaines 
que l'Amour a animées : ce Dieu déguife , lance 
en paffantun trait -contre la Lune , & fe cache 
jxjur écouter les réflexions qu'elle va faire. Zé- 
phyrs Ce préfente avec confiance-: ht Lune 
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affeâe d'abord un peu de fierté \ Z^hyre ieinc 
de s'en aller , & la Déeflç le rappelle : l'Amour 
parole dès qu'il aperçoit la bonne intelligence 
des deux Amans: qu attendez vous, dit tendre* 
ment Zéphyre i l'Hymçn , répond la Lune en 
rougiflant : on joue ici l'air Zing 9 z^ing , Ma~ 
dame la Mariée , qui annonce l'arrivée de 
l'Hymen. 

2ÉPH-YRE. (Am > 

Le voilà dans ce moment , 
Belle qui tombe des nues , 
Pour faire le dénouement ; 
Nos affaires font conclues. 

LA LUNÉ. 

Au Théâtre ordinairement , 
ll.ne vient jamais autrement. 

Le Théâtre change , 8c repréfente te Pakis 
de la Lune , orné de tout ce qui la caraôtériit. 
Suit un Divertilïément & un Vaudeville, dont 
Yoici quelques couplets. 

En amour comme eh fortune , 
Qu'on épouie blonde ou brune » 
11 n*tit point de lort conitam : 
L'enfeigne la plus commune * 
JStt l'enfeigne du Croitiam , 
Marquis , Kobin , Artifan,, 
Tout eit fujet à la Lune* 

0- 

A la première journée , 
• Qu*on s'unit par l'hy menée , 
La tendrefiè eit dans fon pkin. 
Dans deux jours vient le déclin f 
Bief , fon ardeur importune * t 

Pans un mois s'affoiblit tant , _ , 
Qu'on n'en voit que le Croiifahf, 
Tïmt/eft fcuet iU Lûttft» 
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Je fuis d'humeur peu jaloufc 9 ,. 

Si je prends volage époufe , . * 

Je fuis moi-même inconftanr. 

Non , des maris l'inifetune , - 

N'a pour moi rien d'effrayant : 

Je dois porterie Croiûant, 

Etant Tépoux de la Lune» 

Extrait Mamfcrit. 

Le rôle de Morphéc étoit joué par le Sieur 
Drouillon : ceux de Ja Nuit , de Zéphyr e Se de 
V Amour , par Mademoifelle Cher et , par la peti- 
te Tante & le petit Sabotier. Mlle Julie (Berça- 
ville) y repréfentoit la Lune. Une indifpofition 
fubite ayant furpris cette A&rice derrière le 
Théâtre , on fut obligé d'en cefler les repréfen- 
tations , qui fans cet accident auroient été peut- 
être plus nombreufes. 

ZIGZAG , (le) Comédie de M. Toiffon % 
inférée dans celle du Baron de la Cràffè, pièce 
du même Auteur. Voyez Baron (le) de la 
Crajje. 

Zig - zaç , ( le ) Feu d'artifice exécuté au 
Théâtre Italien , le Lundi 4 Mars 174& précédé 
du Combat magique , Comédie Italienne. Affi- 
ches de Boudet. 
ZORAÏDE ^Tragédie. Voyez Varon. 
ZORO ASTRE , Tragédie en cinq aétes, 
fans Prologue , de M, Cahufac , Mufique de 
M. Rameau i rcpréfcntécp*ï l'Académie Roya- 
le de Mufique, le Vendredi j Novembre 1749* 
in 4°. Paris, Delormel. 

V ouverture fait le Prologue. 

« La première partie eft un tableau fort 8c 
»* pathétique du pouvoir barbare d'Abraniane , 

»âc 
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» & des gemîffemens des peuples qu'il opprime, 
« un doux calme fuccéde , -l'elpoîr renaît. 

» La féconde partie eft une image vive & 
* riante de lapuiflance bienfaifame de Zoroaf- 
» tre , & du malheur des peuples qu'il a délivres 
» de ToppreffioiL 

A C T E V R S, 

Zoroaftre , inftituteur dès 

Mages, Le Sieur Jélyotcv 

Abramane , Gr4i&/ Prc-^ 

tre de* Idoles. Le Sieur Chaflèv 

Améliu , héritière du trô- 
ne de Baclriennc* Mile FeL 

Erinke % Princeffe dé 

Baïïrienne. Mlle Chevalier. 

Zopire, Prêtre des rdoUs.'LcSi&it Perfonw 

{jeunes Bao- *y \ 

trîennesdcla l Mlle Jacquet» 
fuite d'Ame- 7 MUc-Duperey.. 
liu. J i 

Abenis %Xeune Sauvage 

Indiep, - Le -Sieur Poirier. 

Une voix Jprtant dis nua- 
ge enfiammi. Le Siettr La? Tour» 
Vn. Salamandre. Le Sieur Le Page* 
Unt Sylphide. Mlle Coupée. 
La Vengeance. Le Sieur Le Page. 
Une vMxfiuterrauu. Le $i«w Le Ftkvce» « 
La. Jaloufte. Mlle* Datiere. 
laColerc MlleRoUet. 
furies. Xks Sieur» Poirier U 
CuviUier. 
Acteurs d v JkT jr m x m t* 
A e t s J, BaBriennes. Mlle Puvignee. 

Mlles Courcelle , Dazenoncourt , Thierry 
& S. Germain. 
• ' MWeaEirtlréfc4 lâutau» r Puvignee Murt r 
Sauvage , Victoire & Parquet. 
Le Sieur Laval & Mlle Puvignee» 
'A C T S. II* Indiens Sauvages. 

Le Sieur Laval & Mlle Labarte. ' 
Les Sieurs Caillez , Mion , Hamochc 
& Bourgeois. 

Tome VU P 
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Mlles Thierry , Bcaufort , Sauvage & Brifevai, 
Mages. Les Sicurt Lyonnois & De vice* 
Les Sieurs Dupré , Matignon , Feuillade , 
Aubry » Le Lkvre & Saunier. 
Mlle Camargo. 
Acte III. Peuples Elémentaires, Mlle CarviUc, 
Les Sieurs Lany & Tcffier» 
Mlles LaUemand & Lany. 
Les Sieurs Le Lièvre , Caillez , Laurent p 

Laval & Saunier. 
Mlles Defiré , Bellenoc , Dazenoncourt • 
Sauvage & Brifeval. 
Acii IV. Prkre d'Arman* Le Skur Device. 

Les Sieurs Dupré , Feuillade , Laval . Aubry ; 
Le Lièvre & Saunier. * 
Eftrïu cruels des ténèbres, 
La Haine. Mlle Lyonnois. 

lu Défi/pair. ..... Lyonnois. 

Les Sieurs Hamoche 9 Laurent» Caillez & Myon. 
Mlles S. Germain , Courcelle , Dazenoncourt 
& Thierry. 
A c t g V. Peuples Elémentaires. Le Sieur Dupré. 

Ixs Sieurs Le Lièvre » Laval , Feuillade 
& Saunier. 
Mlles Bellenot , Defirée , Sauvage & Brifeval. 
Bergers & Bergères. 
Le Sieur Lany & Mlle Lany. 
Mlle Dallemand. 
les Sieurs Matignon , Bourgeois , Laurent* 

Myon , Hamoche & Aubry. 
Mlles Beaafort , Dazenoncourt r Thierry » 
Victoire , Grenier & Defchamps. 

ZULIME tragédie de M. de Voltaire, non 
imprim. repréfentée le Mercredi 8 Juin 1740. 
fuîvie de VEfprit de Contradittitn. Hiftoirc du 
Th. Fr. année 1740» 



Fin du Tomefixiéme* 
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